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LE CEL,TE 
) offre à ses nombreux a,honnés, lecleurs 

et amis 

ses meilleurs vœux de bo~Jheur pour 19 31 
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« B.on jour, bon an >> . 

(( Dieu soit céans 1 >> 

1 
e 

Ainsi s'abordaient nos Pères, à l'aurore de chaque nouvet 
an ! ' 

Plut au cid, qu'au siècle 1:..réaent ·leurs fils fassent même­
ment! 

Mais où donc ceux-ci, comme ceux-là, allère!nt-ils puiser 
l'origine de oe souhait ? 

Trop souvent H nous arrive de fêter des choses sans en 
savoir le pourquoi. 

Ce pourquoi, nous le pü'lvons savoir, en remontant à bien 
lointain1e soUJrce : vo•yez plutôt ; 

Au temps où Rorrnu1us partageait l'empire avec Tatien, roi 
d2s Sa.}Jins., Tatien œçut, U!1 certain jour de l'an neuf, en pré-· 
sent de :bonne augure, quelques branches VJertes, coupées dans 
le bois consacré à Strenna, déesse de Ja, force. 

Le gouverneur prétant à .cette offrMlld:e, un présage pour 
la cité naissœnte, voulut que, dfsormais, semblabl·es branches 
lui fussent offentes à cette même .èpoque, et I~eur décerna dès 
lor.s le nom de « Strennœ >> par respect pour la déesse, et pour· 
1e symholi:Sime qu'il puisait .en son nom. 

Les an'lllées suivantes, d'·autres présents se joignirent au 
premier, et l'usa.g,e se généralisa,nt, passa du chef, aux nou­
v•eaux citoyens, d'oü le nom « d'étrennes >> « Strennœ. >> 

Sous Nuirna, Ir:,s étrennes ·furent consacrées à Janus sous 
la protecti·on duquel étadent pllacées les calendes de J•anvier. 

·. Poi,nt n'est besoin, je P'ense, de rappeler à maints. recteurs 
du Celte, ·Ce qu'est le vieux (( Janus )), ce plus ancien roi des 
Latins, représoenté avec deux visage·S : l'un, 'regardant par de­
vant, et l'autre, par derrière, fi!gurant le passé qui n'est plus, 
et l'avenir qui n'est point enco.re venu. Quel he.au type à rete­
nir, entre l'année qui finit, et celle qui se dresse devant toute 
âme chrétifenne 1 
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Pour le p.as,sé : Pm1don de Dieu. · 
Pour l'av,e.nir : J'espère en sa bonté. 

Mais œtournons au pagan1sme ùn insta~nt encore. 

La fête de Janus était célébrée par des réjouiss·ance,s, des 
dlan,sles, et piar l'offrande de fruits, et du (< .gMeau j anual >>. 

Ces présents prirent 'aussi le nOilll d'étœ111nes, et le SüUVNÙl' 

die la déesse (( Strenna >> ,s'effalça .d'ev·ant le nom de Janus, et 
.S1eUtl le nom d'étrennes fut conS"erv.é. Les siècles s'Ont pq·~sés, 
les sU!hstitutiiOins demeUirent ·aujourd'hllli comme jad[s ! Com­
·hiien de Janus s'approprient à leur .aise, ce qu'ont créé d'autres 
Stmnna ! · 

Mai:s peu importe aujourd'hui le di,eu ou la dèes·se ! ils ont 
fini leur temps, le notre appartient au seul Dieu vivant, et 
chaJque année qui se lève est un an ,de grâce nouV!elle. 

Bon jour, hon an, 
DJeu soit céans ! 

. Mais nous, vi•eux hr·etons que nous sommes, nous aimons 
à redi1re le vieux souhait aussi qu'ont dit nos aïeux d' Armo~ 
rique : 

Bonne année, 
Bonne s'anté, 
Le Aa1radi's à la fin de vos jours : Ar Bara.dos 

Pour la Réparati()n de l'Eglis~ 

Mlle F ............................................. . 
Ml1e Louise Gaillon ................................ . 
Anonyin•e ................................. ~ ....... . 
Mine F. (2• versement) ....... ,. ..................... · 
M. et 1\1·Ine Delavoi•e ................................ . 
Mm·e Lucas ....................................... . 
Mine X ... · .................................... ; ... . 
Mlle B ............................................. . 
A1mira1 Le Port .................................... . 
Mine M. · ........................................... . 
M. et MITirf.'· T. ~ Ile .................................. ~ 
Anonyme ......................................... . 
Mme Gager ...................................... . 
Mine D. Lhermitte ................................ . 
M. Barthes ....................................... ·. 
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Des empêchements de Mariage 
--~-

Qu'.est-ce qu'un empêchement de mariage? 
,c'est une défense gratVIe die oonrtracter mariag·e (oanon 1036). 
Combien y a-t-ll de sortes d'.empêchements ? 

Il y a deux sortes d'empêchements de mariage, selon qu'ils 
étatblissent une si·mple prohibition, ou qu'ils intéressent la vruLi-
dtité même du cOin;tratt matri.monial. · 

Quelle est la mison de cette distinction ? 
Ceh11i qui s·e ma.11i'eraH, sa11s dispense d'un empêc;hement 

lJl'ohibitif s-e rendrait coupable de péché, mais seraH rée11ement 
Irtarié. Trundis que les empêchements dirimants œnde.nt le ma­
rirug~e n;on seurl1e1nent illicite mŒiJs .eneore invalide, c'.e:st-à-ditre 
qu'ils ne permettent pas que le mariatge existe, si .Fon tentait de 
le o01nh1acter en parffit cas sans ~dispense. 

Lorsque l'empêchement n'affecte que l'une des parties ou 
est occulte le mariage est-il néanmoins illicite ou invalide ? 

Parfiaitemen t. 

Quels sont les empêchements prohibitifs ? 
Le vœu tsünple de chast·eté, la 11eligiŒ1 mixte (en France, 

notatmmen:t) l'adopt:ion, le temps prohibé. 
Qu'entend-on par vœux simples ? 

Ceux que l'Eglise n'a pas reconnus comme solennels (code 
can. 1308) c'·e·s't-à-dire c.eux qui n'ont pas été émis à la l)rofes­
sion dans un ocrdre veHgieux. 

Quels sont les vœux simples qui constituent d.es empêche­
ments prohibitifs au mariage ? 

Geux de,,g.ai1der l·a virginité ou .la chasteté parrfaite, de ne 
pas se mader, de roeoevoir l'es ovdres sarcrés, d'embrasser l'état 
rel;i,gieux. · · 

Qu'entend-on par religion mixte ? 

Le :faH suivant : Ull!e ·des parties es-t catholique, ·tandis que 
l'autre ·est inscrite dans une seéte hérétique ou sehismatique. 
{Canon 1060). 

A quelles conditions le souverain Pontife autorlse-t-il ces 
mariages? 

Il taut : a) des r.ruisons gravets•; b) que la partie' hérétique oru 
sehi,smatique !J't'omette ck laisser à l'autœ conjoint la f,aculté de 
pratiquer librement sar rdi:gion; c) qüé ·1a partie oatholique se 
reconnairs~Se obligée de trav.ailler, •sre,lon !tes ·]oirs de la eharité et 
de la prudence, à la conyersiŒ1! d:e l'autre conjiOiint; d) que tous 
deux promet-tent ·d'élever torus leurs relnfiants·, s·ans distinction de 
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se~e, ·clallis ·la relîr~·.io 11 "·atho1' l' :s v Ique alor A · 

Ique mourrait préma,turément .'. ) rs ~neme .que l'époux ca:tho-
pas. s·e pr~senter pour le lllai1ia . , ·d·~ en Ill qu:I~l~ s'enga:gent à ne 
selnsllna:bque ge eVIant le mimrstr.e he'I·e't' · 1que ou 

-Que_lle serait ~a condition d . 
zm manage mixte sans la· ]'Jei'In·~ c~uxdqzn oseraient contracteJ' 

· zsszon e l'E l' · 
Ils sera,im* patr le fait .A . , 

1 
'· g zse ? .. 

vant de,.l'iautorHé ecclési~s~Y:~~e 'e?'d~IIs de tous les ades rele-
~~~\. q2u3I715s) n'auront pas obtenu' ~~n~~O~~t~~~ d:es ~sacDament·aux, 

'( e . . ( Inmre une dispense 
A l: empêchement de rerli ion m. . 

le manage d'un catlwliqzw' cfvec zx_ted. I.ze peut-on pas rattacher 
Pm·f,aü.ement. - zm zn zgne ? 

Qu'entend-onpar indi . ... 
d) L'apostat not . .g.ne, ~zz sz~Jet du mariage ? 

catholique ou s'rest foaii.rte'. oe~m qm a rejeté notoiremant 1 f _. 
(l. , · c: Inscrire noto1· , , ·~ a 01 
.amnere par l'Eo~lirs· (C d · Iement a une s'Dei 't, b) L , o e. , o e c. 1065). · e e con-

e peoheur publïc et celui cu. 
cens?,re, cp~i refusent, avalnt de , ·, . ,I 1 'e;st frappé notoi·rement de 
se reconcilier av,ec l'Eglise (C ~e mari,er, de 'Se confesser ou de 

L'· d' · , · 0 'e c. 1066) 
zn .zgmte d'une des JXtrti . , A • 

ment au marlage ? es en ti azne-t-ellle zzn eJz A 1 
• . > 1pec le-

, Non, pas un empêchement 
dctou:1111e- seu,1ement les tl l' proprement dH ; mais l'Egl' 
tat,s notoires. (Catn:on 106~).' 10 Iques de se marier avec les ap~~= 

En, Franc.e, quelles sont les . , . ., 
ment dadoptim1? pei sonnes l.!ees ]'Jar l'eJzl. A 1 · · · pee le-

D'a ' l' 
. 1 o t . pl;;eds art. 348 du code eivil oet A h 

en re.··· a optant, l'adopté et d. 1 'empec: ·e:ment existe · 
fm~ts adoptifs du même indivi~d~e~ 3oescend~l1lts ; 2o entr,e les en~ 
qm pourr.a.i·e·i:J:t survenir à 1' d· , . entre l,a;dopté ret les enfant~ 
conjoint d l' a, optant · 4o t l' · c 

1 . . . e ·aJdoptant et r · · ' en re ·adbpté -et le 
·e conJoint de l'adopté.' eciproquement entre l'adoptant ·et 

(Ju'est-ce qw'on entend . 
manage ? par temps prof 'b ' 

De·ux périod'es (c;anon 1108) 
zz e par rap pori' au 

1o Du l'rd• • . Imanehe de l'Avent 
men~fl . au jüur de Noël inclüsi,ve-

Du Jour des ce d . . 11 l~es rau jour l PA . 
Que comporte 1' empê 1 ce aques· Inclusiv.emen t 
Il interdit la béné .. ~ zement.de lemps prohibé? . 

(Gmlüln H08). dwhon nupha·1e so1,enne1lc ·s'ails d. 
• • · • 

1 tHlpense. 
Quelles sont les pre . · t. 

port à l~ célébra.tzdn d~c:lz.~r~~~! ~es statuts diocésains pa'r rap­
Ils lllterd'isent 1 o de fi . · 

ne noe '(ia·rtiCJle 305) . . Ix er un mat-iaJge ~aux ]'ours cl'a:J t. 
2o D ' ' ,)g l-

e céléhœr le · . 
même dans l'églis~ pa~~~l~:r~~~~~~~lo,r,s ·de l'église pa.roissiiale et 

· c • s messe (art. 317). ' 
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Eternels Mécontents 
::;: ............. . 

tout instant, à cha:que coin die ru~. vous rencontr·~z de 
A t de ces femmes mécontents de tous, sauf d eux-

ces hom.m.eds e t 1 Pour 'eux rien de belaU, !rien de bon ... 
même evr remrmen .... d . tln ' C' t · les croi11~e ven]us au .moru e pal · tout va de travers... •es a . . 
gris mois de Novembre ... Ecoutez-les : . . 1 

- Dans notre paroisse, on ne sait jamms ce qm se ~a~se . 
. t' f . . 1ance un bulletin parmssi·al ... - Pour 1es sa rrs aue on . , l ,,. t? Ce 
. u'Hs ·S' .rubonnenlt, l'·a:chetent ou e .d,s,en .... , 

Pe?'sez-vous q A. -., .Y . d'en faire une. critique. tres semee ... 
qUI Die le·S empec,,_..era pas ' r. t t sur,tout 
Ce bulletin est trop i,mpersonntel, pas arsrs~z vn ~n 'te? 
d;un calralctèr·e trop pieux: .. Qn'.en savent-Ils .a~ Jt;s re . ... ler é 

- L.~s Œuvres sont vraiment mal orgamsees .... Le C g 
n'y ent.end goutte !... . . 

Et ces Saules Pleureurs de .pleurer de plus belle, ce q~u 
1es excus&a d'la,~sislte1· à un~ seule réunlion des Hommes .e 
l' Aotion Catholique ou des Lrgueuses.:. d .. 'gées par 

- Nos Œuvres manquen.t de me farce que zn ~· . 
des Vieux qui ne sont plus « a la page · ... >> • . , , • 1 _ 

- Ceux que nos « Ronchonneurs >> app~M~nt SI degaig~eu-
sement des << ruines >> fonlt rplace a:ux « Jezznes >> .... es Ion 
chonneurs continuent à se lrumenterr et ne ·bo;tgerJt p~·s .. . 

_A l'Eglise il y a vraiment trop f!e quete~·... . . t 
Et ces mécontents pour cette ,raison maJeure lm~sero.n 

. , t t u bruyamment ma<Is sans 
tomber élégramment, dascre e.men o . l NI u~z ]Jetit son. 
rolllgir dans le plateau, le Dunanche a a esdse,t b ' 

' 1 · d' paquet 1e a• ac ···· Total : 3 francs par an... e pnt~. 
1 
un '1 1 1 On ne peut y entrer 

- Le Patronage est une « Cl ec œ >> • • • 1 n 
l' I fa fs y font un tel vacarme f · · ... 

sans se sa zr ... .-es e:l ,n f Qu'importe ' Nos dérügœurs n'y 
- To'ut est I'~nns a n~t~ ... , 11 · • cherdhelr mi•etlX à 

mettent pars les prleic~s, pr.efereront sm; ade~ . lt bien d'ai,der de 
2 kHomètrres ·plus lom ... et ,surtout se 'gar. er OIT . 1: orpérrés en 
leurs beaux deniers à ·palyer les perf\ectronnemen s 

leur faveur... . · t t' 't • de deux cents en-
Us se plaignent de .la hruyan e 'ru'c ~ Vl!. e l~ ~silel;ce de leurs 

fants .alors qu'ils sont Incapables d.o.htemr 
dieux' ou trois héritiers au foyer f~mlh~L. . ·t . de vie et 

- La Ligue d'Action Catholzque a Br es manque 

d'hommes de valeur f ... . , . . d\ taJent tels que Mon-
- On f;ait venir des confel4encrers . e ; , t <t I)ar 

. t 1 D . t r VaUiet. et lliOS mecon en s, 
s:Letir. Henrl!ot e,. e O;C eu ·éÙ~eront aUer écouter et ap­
snlohrsme (ou znconsczence) pr . . t ns doute que 

d. M Cl de Farrère plus mteressan ' sa . ' 
plau Ir . " au , M. ..:t C tholicrue ! Ertl·.a;nge mentalité, en 
tous les orateurs du onlre a· · 

vérité ! La jeunesse est abandonnée, aussi rien d'étonnant qu'elle 

suive de mauvais bergers 1 ! ... 

'i ,:! 
'( 

i 
lj 

1 

u 
'j ,, 
1 ft-
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- Vl'laiméll!t ? ... Gompt·ez-vous ·donc pour rrien, mécontents, 
Mes amis, ceHe belle pléïade de J•eunes Gens qu'attirent nos 
Patro:nla:ges ? Vous y trouVIerez de tou's Le,s m:ng1s de la Société 
dans nos Sections sportives ou dans nos Cercles d'études. Seuls 
vos •en~ants· y hriHent pail' lelllr wbsenCie ... 

- Nos curés manqnent d'initiative pour « attù~er l'eau à 
leur mourlin ! ... » 

- Et Le Pa,~teur de lia paroiis·Sie d''Orga.rliser une Vente ·de 
Charilté pour comh~er les vides de son maigr'e budget... 

Cette fois les grincheux ne houderont pas ; Ns y seront les · 
1wemie1~s ravec l'.e:spoi1r d'y tl10UV•eil' pour 3 frlancs un artic1e qui 
en vaut dix ... et le soir ils l'entterro.nt .chez eux convaincus que, 
sans eux, c'eùt été un fiasco complet. 

' ••••••••••••• 0 0 •• ••• ••• ••• 0 ••••••• 0 •• 0 •••••••••••••••••• 0 ••••• • ••••••••••• 

Gomment expliquer unte telle mentarli!fé ? C'est parce qu'ils 
n'ont pas le Cioura1gel die .s'y :]iv·rer que die ttels honunes dénigrrent 
l'apostolat et toUite initi:ative 'apostolique. 

- Ils 'Se ci'oient de:s hommes d'action qun;nd ils ne s'Ont 
qu' agitatetws. · 

- Ils pensent avoir 1agi, pour •avoir provoqué quelque 
t•rou1bLe. 

- Leu11s lamentations l·eur tie111t lieu d'apostolall:. 
- Le prassé Leur pa!raît toujours mei:lleur que 1e présent, 

comme si le présent n'étaH pas toujours 1e seul vrai, le seul 
moment pour trava~ller et ~avancer Lê règnie du Christ. 

:_ S'ilis pe111sa.ie:nt au zèlre d\e 'cerf.ains seèta.irres, ils se jette­
raient ?.lvlec UllJe autre ard'eUir· au tra·vaH, ;au lieu dre rester 
<t mariner >> dans leur noir pes.sinüsane et d'e se borner à rem­
plir le rôl<e « de troU'hle-fête 'et d'éteignoirs d'üütiatives ... » 

- Ils dlevi1aient rougir de n'avoir pas ·encore souffert. pour 
seryir l'Eglis~e ce que tant die ,s,es malheureux en:nemis ont süuf­
fert pour la combattre. 

- Pour disrsi,per leUil'S funestes illUisions et pour ne pas 
s'exposer à être tnaités die serviteurs inlltiles, au dernier jour, 
ces bons Saules Pleureurs feraient hi1en de se mettre dans le 
recùeillement le plus parfait, et là, devant Dieu et leur cons­
cience1 se poser ces questions : 

Dans mon aposto1lat, insistai-je sur ce qui peut unir, ou 
sur ce qui peut diviser les bons ? · 

- Suis-je membre - non pas de nom __:___ d'un groupe ac­
tif, sérieux e1t prudent ? 

-Quels 1sont, devant Dieu, les procédés qui peuvent en ce 
momenrt, r~;ndre vains les efforts et inefficace l'union des Ca­
tholiques, oette müon qUie Jésus-Christ lui-même a fondée ? 

Ne sont-c~; pas les miens ? 
- Suis.-je à mers yeux 1e plus négligeahlle des servi'teurs 

de Dieu, celui quj a le p!uiS hesoJn d'ê;tre guidé pail' l'Eglirse 
et de h1availler pour les auh,es, •et cela pour mon .plus 1g:rand 
hi•en, celui de mes frères, et rla plus rgra'111d!e gloire de mon Dieu? 

LE CELTE. 



\ 
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Pourquoi on se fait Prêtre 
~.....:.--

A la fln de 1913, ~on mmonçaH l'entrée au Séminaire de 
tr.oiiS nota'hi:Htés parirsiennes : Pi·errle Gerlier, Doctell/r en droit, 
Secrét-aire de ]a Confé1.1ence de's avocats, Président général de 
l'A. C. J. F.; - CO:mte Oastillon de Saint Victor, Président de 
l'Aéro~Club de France ; -Maurice de Gailhard-Bancel, Docteur 
en droirt, avooat à la Cour d'Appel, Vice-Prési·dent de l'A. C. 
J.F. 

DEPUIS LORS DIX-SEPT ANNEES ONT PASSE ET lVI. 
GERLIER EST DEVENU L'EVEQUE DE· TARBES ET LOUR­
DES QUE TOUT LE MONDE CONNAIT ET ADMIRE POUR 
SON ELOQUENCE ET SA BONTE ; M. DE GAILHARD­
BANCEL, GRAND MUTILE DE GUERRE, EST CURE­
ARCiiiPRETRE DANS LE DIOCESE DE VALENCE OU IL 
EVANGELISE UNE CONTREE EN PARTIE PROTESTANTE; 
QUANT A L'ANrCIEN PRESIDENT DE L'AERO-CLUB D~ 
FRANCE, C'EST AUJOURD'HUI LE R. P. CASTILLON, DE 
LA COMPAGNIE DE JESUS. 

Un rapoprt offidel nous apprrend que, pendant l'année sco­
laire 1928-1929, les deu~ ;grands sémina.kes de_ Pm·is, à 'eux 
seuls, comptaient parmi l~eurs nombreux élèves : 

Se,pt jeunes gens sortrunt de l'EcoLe Polytec,hnique, 
Un sorta1111t de l'Ecole Nor.male SupérieuTe, 
Deux sortanbs de l'Ecole Oentr·ale, 
Deux agrégés, 
Quatre docteurs en dr1.1oit, 
Vingt-trois Hcenciés ès-lettres, en droit, ou en histoire, 
Cinq ingénieurs, 
Deux médecins, 
Soi:lwnte-huit offider:s de tout grade. 
Inutile de rappeler que ·c'est pm: centain~s que l'.on c~t.nptc, 

dla>llS l:e reste de la France, les pretœs qm sont hcenrcws ou 
docteuvs. 

Que tous les prêtres, sans excep.tion, apr.ès a;oi~· p~ssé cinq 
ou six ;ans dans les écoles ,srecondaii,res (pehts seml'naue,s, col­
lèges, lycées), ont . fait cinq ou six ans d'études supérieures 
dans les Grands Séminaiœrs. 

Qurunt aux élèves qui sortent dès ,gr:andes écoles de l'Etat, ou 
qui arba•ndonnent les briHantes situations .au~q~I!el~es ces Ecoles 
Les ava.ient .déjà conduits pour entrer au Semmam~,, leur con­
d:U~te prüuve que l'·appel au sa.cerdo~ce a une ptus~anc.~ que 
ne soupçonnent pas les i1gnorants qm ·Se .flurent qu un .Jeune 
homme se rait prêtl'e ,par simplicité d'espnt ou pour avow une 
situation. 

On se [.ait prêtr.e par dévouement à 1~ plus. grande et à la 
p'lus noble cause qui existe : le s~lu~ d·es ames nnmo:rtelles. 

;) 

Il 
'1 
~ 
•1 
1 
,j 
ij 

_g.:_ 

On se fait prêtre pour servir le plus haut idéal qu'une âme 
humaine pu~S!Se entrevoir.. être l'i>nstrumen,t de Dlieu pour ré­
pandil'e la vérité, pour f,aire pratiq11er 1a vertu, pour conduiTe 
les hom,mes atU ciel. · 

On comprend qUJe cejux qui cr~oient à cel'a - et l'on voit 
que ce ne sont pas les i'mbéciles qui y croient - abandonnent 
sarns ~hésiter les ph1s belles tâches et les plus lwiUantes situa­
tions d'i'Oit-has, pour con!S·alcrer toute) l1eur vie à ce subl'ime 
apostol'at. 

PAREILS FAITS DISPENSENT DE TOUT COMMEN­
TAIRE : ILS PORTENT EN EUX~MEMES LA MARQUE VISI­
BLE ET INDENIABLE DE L'INTERVENTION DE DIEU 
DA!NS L'HISTOIRE HUMAINE. 

Aux Abonnés et Lecteurs. du Celte 
_,,. 

Au début de cette troisième année d'existence de notre 
modleste' huUetin, il nous est ~ag,réahle d'.a.dres·s'er notre plus 
cordial 1nerci à tous ceux qui -ont compris notre but ·et qui se 
sont a'ss1ociés à notre apostolat. Le CeUe a été jusqu'irci apprécié 
de tous rgrâce à la constante et désint·ér·essée coUaboration de 
no's nombreux Rédacteurr·s auxque1ls va notre pius respectuteuse 
et plu<s profonde reconnai:s.s-ance. . 

Nous avons le vif désir de rendœ notre ,revue encore plus 
variée, plus vivante ret plus attrayante dans La mesure de nos 
ressources. Nous pourrons réaliser ce projet atvec le renou­
vellement de vos abonnements, surtout si vous y ajoutiez un 
secouŒ, si modeste soirt-il, qui témoigilera die votre satisfa,c­
tion et de votre fldélirté. Puis vous cherchel'ez de nouveaux 
lecteurs, à abonner bien entendu ! H y en a tant qui Jle con­
naissent p.as encore notre Celte, qui s'y intérers•ser.airent et y 
trouveraient martière à réfl.exi·on. 

Jianvier vou:s facilitera votre propargande: ce seraient de 
heHers rétvenn:es que vous 1offririez à ce.t auxUiarire de votre clergé. 

LE CELTE. 

N. B. - Nous cesserons l'envoi de notre BuHetin à tous 
ceux qui n'.auronit pas 11enouveler leur .aboil!nement pour le 31 
J.atnvier. 

- Désormais :]e prix du Celte au No sera de 75 centimes. 
Abonnement à l'amiée : 10 frarncs. A·bonnement d'honneur : 
20 francs. 
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. ·.CALBNDRIER PAROISSIAL 

.t Dimanche 

5 LuJ11di 

6 Mardi 

8 Jeudi 
9 Vendredi 

10 Samedi 

11 Dimanche 

12 Lundi 
13 Mardi 
14 Merctedi 
15 .Teudi 
16 v.endredi 
17 Samedi 

18 Dimanche 

19 Lundi 
20 Mardi 

21 Mercredi 
22 .Teudi 
23 Vendredi 
24 Samedi 

25 ·Dimanche 
26 Lundi 
27 Mardi 

28 Mercredi 
29' .Tell'di 

30 Vendredi 
31;Sarnedi 

~~ 

JANVIER 

Le Saint Nom d.e Jésus. A 13 h. 15, Persév&.. 
rance. A '17 h. 30, Vêpl~e·s, Procession du 
Rosia:ire, Sa,1ut. 

Vigile de l'Epiphani·e. A 17 h., Réunion des 
Tertiai1res. 

EpipÎ]Janie. A 8 'h., RéUIUÎion de·s Mères ühré-­
ti e111111e1S. 

De l'ocUwe de l'Epiphmüe. Conf·ession des en­
f,ants .die 16 h. à 18 h. 30. RèUIÜon des hom­
mes die l'Union Ca,thoJ.ique à 20 h. 30. 

De l'oda!V'e. A 7 h. 30, Messe d'e Commw1!ion. 
De l'octaVIe. A 7 h. 45, Servi.,ce pour les Tré­

]Jias1srés. 
De ·l'odave. 

La S.ainte Famille. Au chœur, solennité de 
·l'Epiphanie. Quête .pour l'œuvre Anti-Esda­
va•giSite. A 17 •h. 30, Vêpres, Prière de la 
Gonf~éri•e dies Trépa•siSés, Salut. 

De l'octave. 
Jour octave de l'Epip:hanJie. 
S. Hilaire, évêque, oonf•es•seuT et docteur. 
S. Pia,ul, premier ermite. 
S. MarœNin, pape et mrurtyr. 
N.-D. de Pontmain. A 20 h., Salut. 

Second après l'Epip'haiillie. A 13 h. 15, Persévé­
r·ance. 

S. Marius, Ste Marthe ·et lieurs· enfalllt1S•, martyrs. 
SS. Fabien et Sébastien, ma1rtyrs. A 14 h. 30, 
. Réunion des Ugueu1seJs. 

Ste Agnès, vierge. 
SS. Vincent et AnastlaiS•e, martyrs. 
S. Raymon4 die Pe,nnafort, confesseur; 
S. Timothée,. évêque et confes5eur. 

Troisième après l'Epiphanie. Quête pour l'églie.e. 
S. Polycarpe, évêque ·et martyr. 

·S. Jean ührysostome, évêque confesseur et 
docteur. 

Ste Agnès, vi•ernge (seconde fête). 
S. François de Sa.l•es, évêque, confe1sseur et 

docteur. 
Ste Martine, vie1~ge et maTtyre. 
S, Pi:err•e de Nole, con.f•esseur. 

·-'11-

C'est une ·belle et gra:nd1e chos·e que de vieNlir. Lat vie 
pleine et active es>t finie ; il f;au·t laisser s-a pl•ace à d'.autres ; 
c'•est lie soŒ.r, l'heure de lat rertradte. 

Oh ! S'avoir s''arrêter .allor·s ; sta,voir prendre; en ma·rge de 
la vie, la place qui con,vi•ent, un peu à l'écart ! Non pas cepen­
dant s'enfermer dans qu'elqu'e tour d•ïrvoire ortgueilleuse et bien 
close COll/Centré égoïs1tement en tsoi-rrc.ême et dans. ses souvenirs, 
.i•a1oux ·au fond ,diu cœur die ceux qui vous continuent, et de ne 
pa:s toujour,s retrouver chez eux le:s mêmes métho.d'es, les mê­
mes id'ées, les mêmes :halbitudes ... · Mais bien aiU contra.i.re ne 
s'éoarter que pour ,1adss'er pass'e'r les autres, les j~eun'e·s qui mon­
tent, pour les laïsser passe:r et le,s bénir. 

Les bénir quand même leurs entho'usiasmes semble,ront un 
peu fous ou par trop naïfs ; parce 1qüe la jeunesse doit être 
aiÏnsi; parce que c'est SIR f011ce et SOI)j IS18J1Ut, ett aiUSSi la eonditÏOll 
die tout prngrès, qu'•el1le soi1t avèntureeuse, hardie, et c;herche du 
noUJveau ... P<ardonner 1es illusi'Ol1S, ~les e:x.agérati'Ons inévitables, 
11ers injustices p:arfods. S'oublier .soi-même, sortir de son égoïsme, 
et faire un peu de bien, (( oa•r la vi•eiÏIJess•e est boli:ne )), 

Combien ne savent pa:s faitre tout •celai,, 
Il •e<n est qui ne veulent pas vie.Hlir ; d'.aruftres pour qui la 

vi•eiHesse haïe ne· devient qu'une ocoasion de faire souffrir 
ceux qui les en to•urent. 

Oet homme crie à qui veut 1\:•ntendœ que c'en es•t fait, qu'il 
n'est plus jeune, que la vi~e 1'ea11porte, qu'il n!'-a plus qu'à s'en 
aHer ... Ne vous vous y trompe.z pas, il n'en croit rien : s'il parle 
c'est qu'i] ne veut p.as que cela soi,t ; oet étalage n'est que co­
médie. 

Et eetla falit pitié, l·a vieillesse qni ne veut pas vieillir ... 
La vieiTies•s·e •est la ,gral11d'e ennemie; on ne veut pas la voir. 

Mais eUe vient quand même, ~elle vous prellid; implacable elle 
vous terrasse. Alor:s, on s'aigrit; on sent monter eu soi, avec 
le dépit de la .réalité qui s''inl!pose à préseiJlt, je ne sais quelle 
·hain'e de tout. .. , de l•a j<eunesse, de la vie, comme ces « méchan­
tes vieille1s >> de. la chanson : 

« Celles qu'•on, ne voi1t point sourire, 
« Les vieilles au reg1a,rd mauvaiis ... >> 

Il n'est den à quoi T'on n'aille trouv,er à redire : « De mon 
te:mps, on n'·arur:ait pa•s pa11·lié alinsi; on n'aurait pas permis ceci; 
on n'au:rait pa's fait ee]a >> ... Comme si les jeunes n'a:va:ient pas 
le droit de quelques initiatives, d'essayer une voie nouvelle, 
d'aUer vers un idéa1 autre ! 

... Oe se11·ai1t si ·beau, tout de même, de sa1voir vieillir, en 
sages et en chrétiens ... , vileillir .aÜJisi qüe dit le poète : 
11.1 1.1.1 • 11.1 •.• 111 o.t o,o t 1,11111111,-,1 o,o 11 o o 1111 o t o Il tilt 1 t 1 tt tt tot 1 t t"t 111 



-12-

Tout haut, non pas pour voir protester les amis, 
Vi.eillir, s'avouer à soi-même et le dire 
Mais pour y conformer ses gotîts et s'interdire 
Ce qu.e la veille encore on se croyait permis; 

• 

0 0

, 
0 0 0 0 0 0 

·,, 
0 0 

o o 
0 0 

o>o 
0 0 0 

o o o 
0 

o, o o o o o o o 0 o • o o o o o o o o o o'o o o o o o ,·, o O o 0 0 o'o 0 o • 

Avec sincérité, des que l'aube se leve, 
Se bien persuader qu'on est plus vl,eux d'un jour. 
A chaque cheveu blanc se séparer d'un rêve 
Et :fui dire tout bas zm .adiezi sans retour ; 

• • • • • ·• • • • 0 • • 0 • 0 • ~ • • ' 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 • • • 0 1 0 :· • 0 0 • • • • • • • • • • • 0 •• • . 1 1 

Aux appétits grossiers infliger d'apres jeilnes 
Et nourrir son esprit d'u.n savoir sùnplé .et szîr, 
Devenir doux, devenir bon, aifner les jeunes 
Comme on aima les fleurs, l'espér.ance et l'azur ,· 

••••••••••••• 0 ••• 0 •.••• 0 ••••• 0 ••• 0 0 •••• 0 ••• 0 •• 0 •• ·:· •· •••• •,'• ,·,. 
0 

•• • •• • •• 

Vaquer sans brnit aux soins que tout dépm:t réclame, 
Prier et faire zzn pen de bien, autour de soz ; 
Sans négliger son corps, parer surtout so.n âme, 
Chauffant l'un aux tisons l'autre à l'ancienne foi ; 

•••••••• 0 ••••••••• •••••••••• 0. 0.1 ••••••••••• 0 •••• • • •• · •••• •'• •.•• 
0 

•• -•• • •• 

Puis, un soir, s'.en aliler sans trop causer d'alarmes, 
Discretement, mourir wz peu comme on s' e.ndort, 
Pow' que les tout-petits ne versent pas de larmes 
Et qu'ils ne sachent que plus tard ce qu'est la mort! ... 

C,haque a~nnée, pour qù:elqu;es-uns d'entr~ .n?us, sm~ne 
l'heure de la retraite. Ainsi, nous appreno111s à VIieilbr. Et Dieu 
v;euille que plus tard, au seuil de notre vie active,, nous sac?ions 
nous rési:gner ·avec le mêmJe courage que ceux qui nous qm tt en t 
œujour'Cl'hui au seujJ die Teur adolescence finie. 

P. P. 

Quatrième liste de· Souscripticn 
pour les Fauteuils de la Salle des Œuvres 

Madame de Mus.sy. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
M. ·e.t Mine Mescain. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
M. et Mme Commen.ge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
lYime Ago1nhaœt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Mme Lafcn'ge .................... :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·1 
lYille Mic:hel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Mine Conan .......................................... · · 1 
Mnl!e Suzanne .. , ..................................... : . 1 
Mine Guéguen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

· lYlln'e B... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
M. Gruroff, Recteur de Plouguin~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
lYhne Guyade1r ........... ; .......... , ................•. , .. l 

F,a.uteuils souscrits : 1'04. 

l 
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Lettres du Chanoine Broussillard à sa nièce 

Edith à son Oncle· 

Oh ! J,e vous vois venir, Oncle insatiable, vous .allez me 
demander de ne plus lire que des romans pour jeunes filles, 
comme ceux dont ,,s·e gavaient autrlefois les oies bl:anohes ou. 
dont aimaient à se farcir les petites dindles süntimentales. 
Que vous ai-je fait, mon Onde, pour être condamnée à ce 
passe-temps léthargique. Je ni'ai pa.s envie de dormir, ni' aiU bois, 
ni ai:Heurs. Ayez pitié de mes vin1gt •aJn1s ! 

Votre espiègle, · 
EDITH. 

CHRONIQUE THÉATRALE 

Les « fervents >> qui suivent de près les œuvre,s de la pa·· 
roisse delS Oa.rmes et s''Y intér:essen1t 'Sav;ent, qu':œprès la trêve 
de Noël et dU: Premier de l'An, les séances théâ traies et ciné­
Inatographiques reprennent au No 9 de la Pla-ce Orniou, .et que 
le Patro1mge deis .Jem1es Filles 'Ouvre le feu. Cela c'est la Ü''a­
(litÏion: 

Et la h~adition forg'e un anneau die plus cette année ... 
Venez donc, le Dimanche 11 .Janvier, encour·ager par vo<h·e 

présenoe, pail' vos .applaud'ilssemen,t!s, par votre obol<e, (les pa­
rents pauvres n'ont pour viV'rle pendant toute· une année que 
les :ressources apportées pa.r ce.Ue séance), les petites actrice;s 
dont vous admirerez l'a1isance et parfois la gaucherie délideuse 
dans Le ravissm1t baUeJ!: des roses, fes -grand!e1s alctrices dans 
une pièce ;moderne « La Cinquième >>, de Jean des v,errièi·es. 
Il ne s'agit prus d'un cours f.ai1t par un professeur à des élèV'es 
d'e cinquième, mais de la cinquième d'une famille, de la. cin.­
quiè;me roUJe d'une cha.n'ette qui a. vraiment besoin cl~ ce sup­
plément pour trouveT sa1 stabilité surtout quand les quatre 
autres roulent de traveii.'S. 

Retenez bien la date : Dimanche 11 Janvier, en matiné1" 
à 14 heures, en soirée à 20 heures. 

Location des places chez Mlrle Lelong, rue Monge. 

illlllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllliiii~IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

- Qu'offrirez-vous conune étrennes au Petit Celte? 

- Un abonnement d'honneur. 

La Vente de Charité de Monsieur le Curé a obtenu mt succès 
sans précédent. Mer ci à tous ceux qui ont contribué à ce magni-
fique résultat. · 
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RÊVE D'HIVER 

Assis au coin du feu, le soir à la veil'lée, 
Je rêvais à ce ,gueux qui com'~t leAchemin,. , 
Qui traîne ses pas vers la foret effeml~ee. 
« Gite éphémère qui n'a pa~ de lendemaa.n )), 

II 

Expirant de fro;:d. par une nui,t étoilée 
SuppHant Di•Nl de me~tr1e fin Aa sa dou~em:. 
Le Créateur touché prit cette ame galcee 
Et .sur son sein divin lui donna la chalemr. · 

III 

Au pi·ed d'u1n .c:hêl1le vert clans la ne!ige, 1~· brurme, _ 
Son corps raidi aUend les honnet~rs de la mort. 
Hélas ! ce n',est pour lud <:rue la foiSS'e commune 
Que nous lui offro111s pour finir son triste sort. 

IV 
Un fri

1
ss0111 de froi1d me fit ouvrir 1a paunière 

Le foyer éteint et le songe évanoui . 
Tr.op-hem'etlix sur tell're, à 1l'a'hri .8'e·.ma diaŒmière 
J'adore l~e Sei•gneur: MaH1,e dle l'infini. 

Le Capucin, la Mule et le ... Yo_yageur 

Un capucin ·passait en bac avec sar ,müie. CeUe-ci parai-
sait trembler à l'a1spect ·de l~earU. -

... « Mon révérend Père, dit mi comnli.s,-voyageur qui ét~it 
sllir ie banc 1et voulait ·s'amuser à ·ses ·dépens, votre pwuvr·e hete 
tremh'l'e fort. ll 

- « Monsieur, lui répartit l'e capucin, si vous vous trouvi~z 
c01mme eUe, La corde au cou, les :liers ·aux ]li,eds et un capucm . 
à vos côtés, vous ne trembleriez pas moins. ll 

Avez-vous renouveler votre abonnement au Celte pour 1931 ? 

La Salle des Œuvres attend touiours votre fauteuU ! C'est . 
la Salle de réunion de la grande famille paroissiale, c'est à cha.· 
cun de la meubler. 
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Bu Livre enseigne · ~ne le Prêtre est l'ennemi 

Dans le carnet de la « Revue des Lectures ll, I~ecueillons 
· cet artiqle de M. l'abbé Bethléem : 

Je n'y vou1ais pas Cl~oire. On affirm·ait et je répondaris : 
« Non, c'1est trop Œlête. n Finale,ment, on m'apporta le volume. 
Il .a ,pour titre: les Songes et les présages et 's'édite ·chez Albin 
Michel, dans une « üol1edi,on de livres rd'n:tiHté et d'allnuse­
ment l>. 

-Ge qu'on m'avairt affi<rmé étalit vra~. Voici en •eff,et ce que, 
pàrmi d'.autœs choses, j'ari lu dlans ce « livre d'utilité et rl'a!lllu­
sement ll : 

' « Rêv,er d'abbé, signe de décès d'un proc}le; si on le voit 
très ga[, sî,gne d'hérita;ge. Somme toute, très 1nauvais présage. 
- Voir un .archevêque, ·s'igne die mort. - Chanter des canti­
ques, si•gne de mort. - Réve1' cie11ge1S, siÏgne de grave maladie 
et de mo.r.t. - Rêver curé, sirg111e r'dre maladire ou ·de mort. - Voir 
un dais, sig.ne de niort prochaine. - -Rêv.er église, signe de suc­
cession; la cons<truction, ou rél)aration, malheur; y aUer plu­
s.ieurs fois de ·sU'i·te, ·ennuis, retards. - Voir un évêque, sirgne 
de mort d'un proche. -Entendre ou jouer de l'orgue, signe de 
ohauoe,s; m1gues d'église, mort. - Rêver pa:pe, signe de rmOirt. -
Rêver prêtœ, si.gne de mocrt. l> 

Que darns un livl'e très répandu, on ·enrseigne de pareilles 
sottises., ·et qu'on abuse .~;ce poi.ut de la crédulité publique, 
qu'on trouble eertàif1es cervelles ·déjà mrulades et qu'on risque 
de les jetrerr par la suprerstitioi1, dla!ns la 1néJanool,ie, le déses­
poir ou la• mort, et pour ,ga1gner un peu d'argent, c'est déjà une 
fiaute ·et de la part d'un éditeur éclairé, une faute g·ra.ve, une 
mauvai'S'e aotion. 

Mais il y a pis encéme-, dans un certain sens: c'est la ma­
nière dont ce·vàldine dénigre et ealomnie le prêtre. Le prêtœ, 
représentant de- Dieu sur la terre, y •est donné connue 
un êtr~ nH:~prisable,, odieux et ahso.lument malfaisant, comme 
un •eiNJjffini nwrtel ·dont -il faut se g,arder avec horr'eur et qu'il 
falllt fuir avec effroi cmnme la peste. Et toiUt ce qui tienrt au 
prêtre et tout ce qui vient du prêtre, les chos•es de l'égliise et 
de la religion s'enveloppent de la même réprobation. 

Ce n'est pas tout. Après avoir expliqué les rêv;e.s, l'ouvrage 
envis'aJge lers 1~éalités,, ~t il prétellid ,gui:der ses 1ectems dams la 
prati:que de la vi,e, en •expliquant :1es présrages. Voici ce qu'il 
dilt du prêtre : 

« La rencontre d'un prêtre est un si'gne de malhe:ur. S'il 
vous touclle ou vous frôle :patr ha1sard, c'leist •signe de mort. 

)) Pour éea,rber la rmrulcha.noe, fermer la main d11oite .en ne 
laisstarnt te;n,dus que l'index et 1e petit :dloi.gt, elt t10ucher du fer. )) 

Oe1s instructions, donnéJe:s ici :en tourtes ~ettres, dies milliers 
de personnes, à Paris et dans certaines vi1Ues .de province, les 
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· r ·a eln:t et ie:s .a:p.pJriquent. Moi prêtl~e, je 1eAüonstrute !ous.les 
P lW gd s 11es I'll'e:s· en 1ne renconh~ant ou 1neme en In aperoe-JOurs an 1 · • · • , • t · 1 

. ·t on touche du f,m., Et c;ela1 se prodmt, a mon su;Je .' J1e e 
;~nète, tous le·S jo!Ul,s. P~ur :l'ho.m;lll;E\ d1e la rue en ge1:eral,. le 
pJtre es•t l'ennemi. Un hvre ens1e1gne cela, e.t kt; J.nulbtude en 
eslt convaincue. 

~~~~~~~~~~~~ 

K~~liimll~~~~· p~~~@.JJID\~~sil\a\~\~ 
Les recettes de La Vent~ ete Charité au ,prof~t de~ ~~Ivres 

paroi1s·siales des Carmes excede111:t .celles de 1 ~nn~~~ der mere: J ~ 
De:mercie toutes les personne·S qm ont oontnbue a ce sucees · 
Celles qu~ ont offert {Les objets à lia K~rme·s~e ; les nombre~1~ 
acheteurs ; le1s or:ganisatrices et les .dt~·ec!nces des c?1~pt01r~ 
qui, par leur dési'l11téres•sement, leur mepmsable bonte c-l lem 
parfarite ·affa·bilité, ont assuré le succès de l·a v:ente. , 

· Le Curé des Carmes, 
J. LEPAPE. 

AD'-»HAllùN PAROA~SIALE 

Dans notre d~ocès·e, depuis le 1'"' janvier jusqu'au 3~ dé­
oemhre, le S. Sacrement est exposé pendan.t un ou plusieurs 
jours, dans une église ou une chape:lle. . 

Ce tour de garde revient dans 1es parmsses ou com~nu­

nautés tous les quatre ans. Il échoit en 1931, du 8 au 14,Jan­
vi.er, à la parois.se de N.-D. du Mont-Carmel. Pour nou~ con­
former à la coutume établie, le S. Sacrement sera expose pen­
·dant ces 6 jours à 8 h. 30 (sauf le ·dima1~che : ef plus ba~), et 
cette •exposition se :terminera tous 1es JOUrs :Palr les ve:pres 
chantées à 17 h. 30 et par le Salut. . , 

Le dimanqhei, 11 janvier, 'l'e::xlpositi.on. commencera. a 
mi:di e1t se clôturera, à 17 h. 30, par J.es vêpres, la proœsswn 
du S. Sacrement 1et le Salut. · 
. . Le lundi, 12 janvier, à 11 heures, adoration pour les en-· 
fants des éco]es et des catéohismes. 

On r.ecevra avec reconnaissance les oiffrandës des per­
sonnes qui voudraient contrilmer azzx frais du luminaire pen­
dant l'Adoration. 

ETAT PAROISSIAL 
pour l'année 1930 

. Baptêmes: 112; Mariages: 57; Décès: 76. 

NOS BERCEAUX -:- NOS FOYERS -:- NOS TOMBES 

Yvon-Jean-Anne-Marie Forüme. . , 
Henri-Alphonse-Fra:ncis Guinet et Jenny-'Marguente-Jose-

phine Kérarvran. 'h 
Dani•e,l Torillec, 84 arns. - François-Guillaume Lozac · , 

1 42 ans. 
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Notes d'un petit « Celte » 

Jeudi 27 Novembre. - 8 11. 1/2. Otwe:rture de la retmite 
des jeunes .gens de la .pail·ni•s•se. M. l1'1aibbé PICHON a a:cce·pté wvec 
joie de r·evenÎ'l' parmi nous ;pendant ûeiS quelques jours, et ce 
soir, de sa· V:Oix chml!de et éloquenrbe, i) nous paDle de notre di­
gnité, de nos drevoirs de chrétiens. Après ceUe i.nstruction, nous 
passons à la Chapelle où nous avons 1e bonheur d'as•sist:er au 
premier Salut du Saint-Sacrement, donné ;au Patronrage. 

... Le Bon Dieu ·doit donner des g.râ:ces spécial·es quand il 
descend pour la 1 ···fois sur un autel, aussi c'est avec une grande 
ferveur que nous }e prions. 

Vèndredi 28.- Samedi 29 Novembre.- Lall'etra.Ue s.e dé­
roule toujouDs très attenHvement suivie, .et très recueillie et en 
ce Dimanche 30 Novembre, c'est vraiment un beau spect~de de 
voir ces 80 j emres gens s';a~pprooher de la Sain:te 1ia;bl:e et rece­
voir leur Maître N. S. Jésus-Ohdst. 

. Au Patronage, nous avons un très joli :prograll11me : « La 
Petite Sœur des Pauvœs », ru11(e d'es plus belLes· producil:ions de 
l'année. Ce. film, parf,alit, tant au po.int de vue moral qu'a:rtis.ti­
~ue: nous 1~oiTtre 1a beauté d'UJne vocation reli;gi:euse. Nous nous 
mclmons b}en bas d:ervtant cette Petit·e Sœur ·des P.auvre•s devant 
ce cœu~ de j.eune fiHe qn;i a. r.éi?Ondu si vairllamme:nt à' l'appel 
du Chl'.lst en faveur des desheriite·s ~de la1 terre. 

Lundi 1•r Décembre.- Jusqu'à prése111t J·e n'ai IJas été aai 
t ' dû . 5 ' e vous n avez pas 1 nre beaucoup, tâchons donc d'aHaque.~· 

ce moi:s~ci d'une autre façon, et pour commencer un1e devinette 
- qui n'en est p.as une puisqt~e j.e vous dionne la répons.t~ : 

- Qu'y a-t-il de plus -fort chez l'homme ? 
- Eh hien c'est l'insti1not de la conservation. 

- Et chez 1a femme ? 
- C'·e:st l'insünct de _lai co.Iwe~·satio_n; c'est pr~sque pa11eil 

comm~ vo~s le voyez .. : Diable, ;ma:I:s Vlmla qui ne v,a peut-être 
pa•s fruDe nre les demmselles ... et les dames. Trouvons donc au­
tre c:hose. 

Ah ! voici quelque cihose qui Leur fer.a peut être plaisir 
qeci s'est passé l'autDe j'our 'ru1e du Ohât•etau, No X, .. 'un 

Monsieur chauv~ ~~Ua1is alo~;s chruuve, une boule d'esca!i.er) 
donne des con1se~ls a :s;on \)!~bt neVIeu .Tfl!cque,s. « Fa1i:s oeci, fais 
cela ». Le gosse nnpahente a la fin passe sa maiÎn dans ses che­
veux : « Eh bien, fais donc oa toi )) . . . 

. J ezz~i 4 Déce;nbre. - Nous al1o111s tous oe snir •e:n 1groupe 
assister a la conference du Docteur VALLET, Pr.é:si,dent du hu­
reau des eonsta1tation1S médicales de Loul'ldes. Cette conférence 
du, plus. gran~ intérêt, ~1o:us anontœ l'aretion m!kacul.eus•e de la 
Tres Samte VIerge Mal'le ,s'ex,CJrçant au profit des malades, des 
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grands rnrula:des · prindpa:l<ement. Le Dooteur VALLET nous 
donne des témoi,gnage:s parti,culièr:e:meht frappan:ts, deux cas 
11errna~rquables de guéri,sons, devant 1esquels nous restons saisis 
d'admiration et pénét.rés de reconna1isa:noe 10ll1Viel1S leur Auiteur 

Vendredi 5 Décembre. - (En marge de l'aftiaire Oustrirc). 
Les vi11ement.s de fonds .. A l'examen : 
. - Querl est le premier monarque qui ait donné le mauvais 

exemple d'un virement de fonds ? 
L'EJève ? ... 
- Vous ne le savez pas? C'est pouJ'tant un personnage 

hi,en oonnu. C'est le roi DagoheJ'l, le jour oü il a: mis rsa culotte 
à I"~en!Vters. 

Dimanche 7 Décembre. - Kermesse rau profit des Œuvres 
P.aroissiale~s ... Dans l;a nouvelle sralle, dègal'lli'e die ses fauteui,Js 
(n'oubliez pas la souscdpHon : Qui n',a. pas son fauteuil ? 1 fau­
teuil, 30 fr.; 2 fauteuils, 60 fr. et à partir ·de 10 fauteuils prix 
du ,gros. Dépêchez-vous,· H n'y en aura pas pour tout le 
monde) ... Donc dans la' nouveHe salle se sont ÎJnsta:Hés de l1a,vis-, 
sauts comptoi,rs, pm·mi lesquels je citerari particulièrement. 
celui dies floeurs, merveille ,des merveiHes. 

Tolite l'après-midi, que ce soi,t au buff.et admirablement 
ac'halandé, aux loteries, aux boutiques diverses, ces dlames .sont 
a,s,siérgées. Bref, ça. marc:he. Ça ma,rche même très biten ... Pen­
dant ce temp~, dans lru salle de speatacle, pa'sse un très joli . 
film, diont le p11incirpa1 intérêt ~et adeur est urn superbe chien 
loup qui &e met quelquefois en oolère. FH1n 1ruméricaiÏn, mairs 
rudement intéœs,sant. 

... Nous !Sommes loin, heuœusement, de ce1s premières pro­
ducti1ons américaines (vous ra1ppelez-vous, le Cavalier Blanc), 
où le héros, à la fin die chruque épisode, esrt en passe de « passer 
le pas )) et de faire « Carp Sirde l>. 

Tout 1e monde frémit, et c' esl1: ... la suite au prœha,in épiso­
de. Tenez, oelia me ra~)pdle un ro1man d''av·entur.es que je lisais 
d!ernièremeqt. · 

C'était une s~cène di'un dramatique achevé. 
« Désm·.maiis, marquis, je ne VO'll!S tutoHlerai plus, car vous 

vous Hes conduit a1v·e<e moi cmnme un 'Sra1opiot !... >> 

(( Le marquis hond:it SüUS l'injure re.t, lhors de lui, tirai so:n 
épée du fourveau en se précipitant rsur le Prince 

« Défen\dls-toi, Prince, htmlru-~t-i1l, carr je v;ais te zigouiller 
comme une vieille chaus1sette ! ... 

« Très maître de ]ui, le P,rinoe dégaîna à son tour. Ses yeux 
lrunçai,ent ·des écla·irs. Alors,, cmisa1nt le fer ~devant le Marquis, 
d'une voix tonnante, il lui 1cria : · 

(La suite au prochain mzméroo. 
A vouez qu'on ne joue pas ,au lecteur des tou:rs comme ça. 

Couper !~émotion, dams un film ou draDJs urn roman, ~au moment 
le plus plalpitant, ça n'est plus du jeu ! Ça devrait être interdit ! 

Mercredi 10 Décembre. - Alux papas et aux mamans, lec­
teurs et lectdces du Petit Celte. 

Comment on élève les enfants. Un fruit r:récent : 

' 
~~ 
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. Dans un train de banlieue Toto . . , 
hei1Cre la semol11oe de son père ': ' six ans, ecoute avec pa-" 

., Rapa,- L.e men~ong.e, Toto, est une chose bor ibl C' .. 
J ose m expr]mer amsi, le termite des société: . ~l' ;e· es,t, SI 
ce pas Maman: ? s CIVI• Isees ... N est-

Maman, di~traite. _ Otû, mon ami. . 
70 p~ba.TotoC es~ ~n mei~songe qui a dédanc!hé la ,guerre do 
ch~~e.ux 'de ta'· m .... e,srie uetotonlhnu;s. à men. tir:r; tu feras blanchir Je.; 

' ' u conuiUiras to ' ' 1 · · 
quoi n'as-tu pas ·dit franchem . · . n ,l:,ere a . a to~m~e. Pour-
morceau de ·sucve dans le pl"'rneenl~ . « Ch._.st mOI qul rai prirs le 

Tot p . --:"' a ·moue es ? 
Pap·~ - Tarœ Cf;U~ J'~rva~is peur de recevoir une gifle 

· • - U as ete rgiflé CfWlilld rmêm . t t t' ' , 
rang des plus damtgereux oo uins . S. ·e, e ~ ·es. ravale au 
me, comme ton père loyalq r:" , Idtu Vleux dievem,r un hom­
C'est compris ? ' ' ' es Hne e tous, 'lle men;s j:amais. 

TLoto. - F~ortement irmpres,sionné. - Oui 
... e contro1eur pé 't d 1 ' papa ... 

ce manie· de fai .. ..J· ne ~e arns e compartiment. II a la don-
Le'·. C · t Al re weiS. pelhts kous, d:a:n1s. les tioket" 

on ro eur au ' Q A · "' 
Rapa - Q ·t' pere. -- . uel age aJ donc cet •enfant ? 

• A ua re ans, Monsireur. 
Le Controlel!.r, incrédule.- Oh, oh, (à To.to·) 

que quatre ans, Jeune homme ? • « Vous n'avez 
Tt N .... >> 0 0 • -'-- Ton Monsieur, j're.n ai six· 
Le Contrôleur. - C'·Pst bien c~ ... . . 

Il faut payer place ·ei1,ti'e'r-· M . que Je pensms ... (Au père) 
P . e, onsJreur 

apa, rageur. - Ain · · 
moi ? SI, vous cvoy,ez ce -gamirn plutôt que 

Le Contrôleur. _ A vez- . . 
Papa - J d' . " vous .~>on rextrait de na.JrS'Sance ? 
Il 

J • e ne , 'Jiscute pa·s, Je paie ... 
verse des somrmrPS L t A 1 ' · · 

per~ore ïrmm 'd' t · ~ · .e con ro eu.r delivre un billet qu'il p . ,e Ia erment, pms s'en va. 
apa, tres doux. -- Arrive ici T t 

(Toto s' h · o o ... Il . 
1 

' • approc e avec la satilsfactio . rd dJ . • 
·encmsse une lmaîtr,es,se gifle) Ç t~ u evmr accomph. 

tu as six anrs·. ' . · - a r.rpprendra à dire que 
Toto, pleurnkhant _ M · . . 

m~enMr... . ms, papa, tu m'as déf,endu de 

Papa. - Si cet enfant ne h , 
bre idirüt de la création... c an/ge pas, ce serra le plus ,som-

Dimanche 14 Décembre. _ N t 1 que jre vous donna 1 . a ure l.ei~ent, vous attendez 
AuJourd'hui . - . e dprot{ramme du cm:ema. Je m'exécute 

· . ' super-pro uctwn patrioti L A · 
Drrume ·en 8 parties ·de 300 't. h 'que. « es sservis >l. 
Ce n:'est Ja t me Ires rC acune, total : 2.400 mètres 
1928 l sd· ot~t, nous donnons aussi « Lers Olyrmpiade d. 

. )), pro uchon toute d"actualité à p ~1.. d s e 
pirades de 1932 4 t' d ... approuure es Olym-
général : 3.60Ô m~t~:.;e~ ;.f00 mètres, soi:t 1.2?~ mètres. ·Total 
aux secondes 3 fr· ai,UX eprelr In. y our Dl~ pnx d!ensoire de 2 fr. 

• · · '" · 'lTIIeres Irma h · ~1.. • serons « Victimes >> I)ardon J. . d., nNc . e prouumn, nous 
' ' eveux Il'·"' OUS a , V' t' me ·n enoore un \su b f'l D ~· . urons « Io I-

n . ' D' . , per, e I m. eux s~éances comme à l' d' 
aire. Imarn:che après-m.irdi, huT,lal11t et son,o',r:e. L' e. or '1-

soir, par-
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1 t . et au goût et au tempérament · des spectateurs. 
an ou n1u , · · 

1 ' 't Qu'on se.··~ repe e. . . , . . . 
J elldi 18 Décembre. - De mon copain qm est a la Ca:s~r= 

ne, devant lequel j,e ba1scule le tomher,eau de Ill·~'S remercie, 

ments · · · d 
.. .Le caporal Blaireau lit au colonel les pumtwns e sa 

compagnie parmi le,squel1es : . . · , 
_' Cari)'ett~ ,et Tricoche, ~deux jours de consigne : « ~n~ hue 

(il )rononce froidemenlt, ont tué), la belle-mère du cantlm~~· >~ 
1 _ « Hein ? rugit le colonel en ~sursautant. .. avec une hawn 

nette ? >> 1 t · -«Non, 1avec un H, rectidïe le capora:, en prononçan 

une hache... >> 
Le colon est horrifié. Mais le Ueutenant Poussinet, inter-

vi,ent : 
_ « Pardon, mon colonel, dit-il, }e crois plutôt que c'est 

aV'eC un cuir. >> 

Mardi 23 Décembre. - Grande ~séance aü ~a~l'OJiJage. AR­
BRE DE NOEL. Riell que dies beaux lots, les details manquent 
sur cette soirée, et pour cause, press~ par le rédaie_teu:, ~~n. chef, 
et sommé d'avoir à lui, livrer La copie pour d1emmn, J ecns c~s 
lignt~s le 18 Déc.embr·e. Excusez-1n~oi, si j'~ntidpe un peur, ~nais 
vous comprendrez fort ])ien que Je ne pmsse p~s vo~s ~)resen­
ter ullle .moiüé de journal seulement. La prochame fm,s,_ Je vo~~s 
en parlerai plus longuement, car je veux que ma chromque s01t 
com:plète. Pour cela je suis tenace, tenez presque aut.ant que 1e 
type, héros du petit fait suivant, et remarquez-le lnen, ça ne 
s'est pas 1mssé en Amérique,. cette histoiœ-là . 

... Un Irlandais, 'Petit mais hien rablé cependant, demande 
un jour à être enga,gé comme débardeur dans un port ~u. pr_e­
mier abord, on ne veut pas de lui, le trouvant trop petit. l'vims, 
à la fin, il réussit à se faire pr,endre à l'essai. 

Tout semblait marcher à souhai~t, et gtaduellement on aug­
mente la char[!·e de l'Irlandais, jusqu'au moment où on lui met 
sous chaque }~ras deux blocs de fer de 50 livres chacun. Mais 

. sous 1.~ poids, la pl:o,nche sur laquelle il fait la traversée du ba­
teau nu quai. casse, il tombe dans la mer. 
. AÙ milieu du bouillonnement de l'eau, il r.eparait bientôt, 

balbutiant : 
- Lancez-moi une corde. 
Puis· il disparait encore. Une seconde fois il revient à la 

surfaœ, criant : 
Lancez-moi doncunc corde, que je vous dis? ... et disparait. 
Une troisième fois, sa tête sort de l'cau : 
-Réfléchissez bien, clécla,re-t-il cette fois, d'un ton fâché ; 

si l'un de vous ne s'en11presse pa1s de me lancer une corde, je 
lâche une des choses que j'ai sous lès hras. 

... Et maintenant, Chers lectrices (les dames ~et les demoi­
selles d'abord) et lecteurs, il ne mc reste plus qu'à vous pré­
senter mes meHleur.s vœux pour l'année 1931, et à a:Uendre mes 
·étrennes. · ~ , ! ' ""'-i :l LE PETIT CELTE. 

1L~-t~L~~ 
·~ . Bulletiq Paroissial ............ ~ 

l · de N.mD. du. 1.\'l~nt-Carntel ~ i 
ABONNEMENTS d'honneur, 20 francs ; annuel, 10 francs. 
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diriman~s 

Que faut-il entendre par empêchements dirimants ? 
Le:s empêche!1nen1ts dirimants I1endent le me,ria.ge nul. Ils 

ne pçrmette111t poi1nt que le maria,ge existe réellement. 

Quelles distindions existent e.nti~e les cUvers ~mpêche­
ments dirimants ? 

n y en a deux principales, l'une provenant de l'autoi·ité 
qui les établit, l'autre d"nrdre .~o.gique. 

· C ommen:t, d'a pres [',autorité qui les établit, se dislingaenf. 
les .empêchements dirimants all mariage ? 

Süus ce r&1pport, les ,e,mpêchements sont : 

1°. Nalllrels, quand Hs viennelllt de Di1eu en tant qu'auteur 
de.~la nature. 

2°. Divins, qua1nd Dieu les a positivement étaiblis, com­
me la défense de ~bénéficier diu divoroe pour contracter une 
s~eeonde union ; 

3?. Ecc'lésiastiqHes, quand il:s ont été portés par l'Eglise, com­
me la défense de se ma,der ~entre cousins ,ge.rmains ... 
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QueUe .~st l'importance de cette distinction en ce qui re­
gcmJe .la dis pèns:e ? 

Le~ empêd1ements naturels et divins ne coinportent pas 
die dispens1e. MaiÎ1s l'Elglise qui a porté les 'ell11pêchements ;ec­
clésiastiques est l·i,bre •aussi de les lever : ce qu'elle ne f1ait 
qu'à regret ~et pour des rais•ons suffi1santes. 

Comment se dislingu.ent les empêchements sous le rap­
port de l'ordre logique ? 

Ces empêchements proviennent : 
1 o. Soit d'un acte ou d''un éta:t arnMrieur au maJ:'iage, qui 

i·end les parti!e.s inhabiles à contrmcter mail'iage. 
2o. Soit d'un vice inhérent au contrU\t, qui e:mpêchel"ait le 

cons1entement d'exister réellement. 
3°. Süit de l'albsence de la· forme 1suibstantidle prescrite 

par l'autorité compétente. 

·Comment peut:-o.n classer les e:mpêchemenis dirimant'r> 
proueiwnt de l'incapacité d:es parties ? 

En dieux catégories : 
1°. Absolues, quand eUes rendent i:nha-hiJie à contracter 

. m~ari<age avec qui que ce soit. Ce ·sont, .suivant l'ordr·e du co­
de : 1e défaut d'âge, l'impui,ssance, le lien ·antériem.·, l'ordre 
sa,cré, le vœu solennel ; 

2o. Relatiu.es, quaùd elles rendent Î1nihabile à contraoter 
maria,ge aNec telle -per1s1onne déterminée ou teT1e catég-orie de 
p:ersonne;s. Ce !Süint, 1e:n suivant le oode : la disparité du cuHe, 
le rapt ou la d!étention viülente, le crime (aduLtère et n1eurtre 
du conjoint innooent), la consanguini!té ou parenté, l'affinité 
ou aUianoe, l'e1npêchement d'honnêteté publique, la parenlé 
spirituelle. 

Les empêchements dirimants .atteigne.nt1-iils ceux qui les 
ignorent ? 

Oui, à. suppo:ser q111e J.eur ignora~nce soit invincihJe. 

,, "'! 1 ~ ~ n ~'ln 1!'! Il! 1 'Il c 1 B! ~~Il mIl~ H! i 1 !Il! Il RI!! m!! mil!! Ill!!!!!~ 1!!! Il! 1 m; ~!! 1!! 111111 n mllll il ' 

pour 1es Séanèes 

du Dimanche 15 et du Mardi 17. prochains ... 

QuestfOl') de esru::J~l')Ce ! 

~~~ÎIÎIÎÎIÎIÎiÎÎWÎ~~-

LE 

JEU D 1 

5 
FÉVRIER 

.1931. 
à 20 h. ao 

GRANDE 
__ &S!tt!Ç~ CONFÉRENCE' 

~~ .... ----~-~-~ 

à la 

avec Projections 

Salle de~ Œuvres 

9, Place '-?rn:ou, 9 

~N'f1Rf<}E GRA.TlTITE 

ENTRf.;E GRA'l'UITE 

LA . PERSÉCUTION 
EN RUSSIE 

PAR 

Monsieur FRANÇOis pAR 1 S 
Délégué de l'Œuvre d'Orient : . 

Membre de la M·15 •0 .1. . 
. . sJ. n ml JtaJre Française en Russie 

(1916-1921) 



Le conf,&re,ndei· attaché à l'Œuvre· des.· Missions <FOr:l:enf 
s'e·st fa:it U:uè~tâch~ $actée dé :ta·contei'a:u;x pays civilisés d;Oc­
ddienÜ.'lémà!l'tyr'E;-;~(i'ènidur'e11t, depU:it8 les ·trop longues ariüées 
d'une révolution sanglante, no:s malheur.eux frère,s russes. 

H saura,, d:e main de m,a,ître, nous tracer, à. }'ai:de de do­
oUJmlent:s irré:futa:b1eis, pris persmm:eHemenlt :sur les li:eux de la 
persécution, Je tatbleau de ce ma'rtyre, qui ,n'a d'égal que celui 
enduré pail' les chré~iens aux }wemiers sièdes de·· l'Eglise. Il 
nqus démont1~e1ra que Der Truge d:es~perséctiteurs aUJgmente en 
puissance diestrudive mo:ra:1e et matériel1e, de même qu'en ,raf­
füv~m.ent de. cruml!té, (1e toute la mesure -de progrès qu'a réa­
lis~e lacivilisation jrù,squ'à nos jou~s. 

Et le monde, hypnotisé t)a·r son désir effrérié du gairi., et 
son ~goi'smg jotl'iss,eur,, par des quere11es intestines et 'extérieu­
res, indignes de :grandis pelllples, 111'a ·eu, hélas ! ntUlle .oreiillc 
pour 1es cri's désespérés des ma:rtyrs du Mexi;que d'a·bbrd, pqur 
les :géitii:ssements bien plus douroureux des cmcifiés de .Russie. 

Le Conférencier IIOUIS rapf)e1le1ra que, dans cet universel 
abandon, une s·eule voix a osé s'élever pour protester cOiiltre 
la situation Telitgieuis:e intolérable de la Russie. Ce fut celle du 
Souverain Pontif,e qui, le 2 février 1930, invita le monde civi­
liséjt fa!i-re, le 19·ma,rs ·suivant, mne journée de prières pour le 
salut .,de ,lia Russi,e bolc:hevi,sé:e. Ce .fut comme un coUip de fouet 
qui réveillaJ les ·peup]es, et leurs regards s,e p·ortèren.t sur ces 
millliü~1s. d'esclaN·e~ que :sont d~wenus l:es Russe\S, s.ous la férule 
de Lénine ,et die ,ses cbn11pl!i·ces. 

Au :cour,s die cette an.a,gi1str:aile oo1nféren:ce, Monsieur Paris 
. fera défiler ISOUS nos )~eux une très Tiche coUection de vues, re­
présentant la sa,tani1que ihesogne· qu',ac.complissent 1à~ba.,s, ,.dans .· 
ce malheureux pai)Cs de Russie, dies in:se11sés quli rêv:ent de bol­
chevitser le mon die, la F:rànce .tout particulièrement, par la des-
trudioù de toute Mé~ de Dieü~ · · 

Tous ceux que l1Je ]ai:s·Sent pas .indifférents les tristes évè­
nements de Russi,e, tse:r,ûnt jeud~ p.rocha~n, à 20 h. 30, à la Salle· 
des Œuvr<es des Carmes. 

Entrée gratuite.· .,. 
Le Celte. 
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. Le Oel:te vous · J'enseigne1'a SU J' tout ce qui intéresse la vie 
pai·oissiale. . 

Toùte famille chrétienne des èar11Ùs doit lire et p1'opage1• . 
. le Celte. 

· Avez-vous renouvelé voti·e abonnement au Celte? 

:"' 1 

Lois lntangibles 
~··········~···,.:;:: 

Un ,pefit, lfranç;ads n'a pas le droit 
s'il est c:a.tholique, protest,a t . . 

g~Œnent de sa I~eligion à l'éco~ ~u Jl~If, de recevoir I'ensei­
C est contre la laïcité de l', 1 e u ,VIllage ou du 1\aübot_t·rg. 
MAIS . e~o e publtque ... 

s'il est fils de bourgeois 'l 
dans. un lycé.e '}iuhlic et la'I'q, z P.ezd se payer le luxe d'aller 

A • · ' ue ~Ill v re 1 · t ' · 
monzer, dzz pasteur -ou, du rabbz:n. . es ca echzsmes de l'au-

v . Telle est la J• • • t . 
n CI.toyen francais n'a. p 1 d . · 01

••• zn angtble ? l' · · , . as e ro1t 
A c ouvrir une :éco1e en France . A. • • 

plomes, tinême s'I'l e"·t In 1 . . ' meme mumr de tous ses d' ,,. emwe de l'I · t't .- ·. ' , I-
porte cette t'are d'êtr , . ns I ut, du moment .citi'I'l MAIS . · · e congregamste. · 

il peut professer dans les établ' . . 
pa~· le pozwernem(nzt français a B zssemerts subventionnés 
Tsw, Jerusalem, .etc., etc.. Er 

1 
• eyro~Lth, A_lexandrie, Tien­

amende de 100 a 15 000 f:. z Fr ance, zl ser~azt passibl.e d'und 
· . · · r an cs et d'un em · · ., JOUrs a un an. · przsonnement de 8 

U 't .. Telle est la l'oi... intangible ? 
n CI o~en français n'a pas le droit . 
. de s engager devant u At 

razt le vœu de chasteté. n prEcre à ne p-as se marier. Ce .<;e-

MAIS 

s'il professe le célibat lal' ·z , 
pz!bfique, mi.ni.çtr.e de l'Instmcli~~ z ~~~a president de la Ré' 
beree.s; sous-secrétaire d'Et t pu zque ou des Régions H-

p a aux P T T . l'A , .. 
que. our ces messieurs, comme 1· . · • · ?U a eronauti-
pas la conséquence d'un vœu. c zacun sazt, le célibat n'est 

. . Tielle est la loi · t . 
Un citoy~n français :n'a pas le droit ... zn angtble .? 

. ,d'~ab~~nrd?nner ses biens à un couveil!t 
SOCI.ete d,a.ssistance mutuelle recŒ ' 
le vœu de pazwreté. mue par 

MAIS 

c'es:t-à-dire à une 
l'Eglise. Ce serait 

'· 

il peut porter loufes ses écono . ' . ' ' 
rance pour en retirer une ·rent .mz;s a un~ soczete d'assu~ 
en frar{cs-papier, quand ée n' ~ vzagere soldee 20 ans apres 

es pas en marles-papier. 

Un citoyen français. n'a pas Je d!~!le es.t la loi... intangible ? 

en entr-ant .. dans Une association religie:tl,Se d 
· ·e s·on choix, 



de .~;en1o·,à,g~r rprier.;Di~'u, a fabriquer c~·e la. ~h~rtreuse ou.~ii 
hi .. 1 ':'t à .. recueillir Les vieillards ou a ca.techiseor· les Non s, 
~e~~ ~~s statuts mim1itieuseme~1:t détaU}és ~t ~?nt chacun peut 
prendre oonnais,s'~lùce .. Ce sermt le vœu d obezssance. 

MAIS . · 1 · t · · ·e · le se-en entrant dans la franc-maçonnene, z peu J~ZI.~r . . ~ ... · .. 
cret le plus absolu et une _obéissance· aveugle aux deczswns, dP, 

la secte ; . z· · ' narchi ste · 
Il · eut adhérer à u.n partz po ztzque, meme a . · . ' 

p. · · · d · · l' d fer « tnav•wl-même communiste, accepter une . zsczp zne e , '. · . , 
1 

· · l' ·z d 1·1osc· 011 et ét'ablzr en France la dzctatw e de · er >> sous œz e m . , 
z e et l'emprise d'un gouvernement etranger.; 

c ass . . Telle est la lox... intangible ? .. . 
UN PEU DE BO]f {)ENS, S. V. P. 

Dans une démocratie les lois doivent évoluer sans ces,se . l 
· ' vers plus de j,ustice et de progres socw · 

IL N'Y A ~AS DE LOIS INTANGIBLES. 
Si les oathollqU!es, si les co~g.règa~niste·s se Hvren1\da~s 

1 
,, les d·a·ns leUl"S üOUVel1JtS a de.s· mal1!œuvres po l HfUeS eur'S eoo , ' 

crimi.nelle.s, · . ' 1 d · mue · 
' le . rouve· qu'on les JUge et qu on es con .. a . ' . 

. . qtu ?nst· beP'soi·.Il ·I)'o·ur CJela de lois cl':exceptiŒ1.·1Vlals s''Il est Hn-pmn n e· , , · · 1 • · • . . · . , . 

possib\1e d'en fourmr la. moi~dœ preuv~, ' 
qu'on les laisse tranqmlles . . 

. . . t être trai!té en parent paur::re, en sus-
Aucun citoyen . ne peu ''l t . nt et vit selon sa croyance. 
pect, en proscntdpa'It·c~ q~Iolla'besl·e ciPO:Sa de .Lois Intang!Jbles ! 

Contre ce roz znVl ' 

~Pot-~~~ 

CONTE· ARABE 
~ 

La Peste déguisée 'en mend1anre, ,se présent~llu~\ jour à la 
• ' 'rrunde ville de l'Orient. Un ange ve~ .ml • . " 

porte dune g. ' 't . 'a d'une nauvre VI·ell1e, laHL et 
La mend1·ante etatl' Slll.Vl.__ . ~ t ]..;l'en la 1n,endiante, 

t L'· ·11e <CJonnaœssan ~J ' 

I)â.le CO\lllme 1a 111<0.1' . a,n'ô • ' 'tl'nl' dans la vine à la con-}' . Elle put pene c c· ' 
eiitra en ·pnUI:·p.ar ers. t 50 OOO victime-s. Elle jura et com-
d 't · d'y fa 1re 1seulemen · . · 1.t · 

I wn L . ille la ,suivtit sruns dlffwu~ e. 
menç.a son œuvre. . a ~le 200 000 personne~s étaie.nt mortes de 

Or, eAn pe.u de J~Uf:'mei~d'iante voulut soi,tir, elle reç.ut de 
la peste. uss1, quan 
vifs reproches de ,]'·arng,e. · , . . d • 50 000 et tu as pris 

Tu n~'a:s p.a's tenu parroll~. Jet al accor e . . . 

200.000. . · .· ·· · • 5. 0 000 seulement ___:_ c•,e,st faux: J'eü al pns . . . 
_ Et les autre,s ·donc ? 
.'-- C'est. ce1le qui vient derrière moi. 
- Et quti est-d1e ? 
~La Pèlll:r. 
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Quarante· Heures· .. et·. Carême .. , 
·, • ··. La semaine (:ltf ,15 de ce: mois méri:te p,'.àHÜ'erpartïculière­

ment Fartte11tion dies fidèr((s.· Elleihaügur"e :unie périod'e .liturgi., 
' que p{è:l1diant l'a(jueHe' l'Egrlise vajnvîter.' ses ei1fm1ts à I;eùtrer en 
eux-mêmes; à '·p'ens·et à leurs fim;:;derniêr.es, à ff!,ire'J.)éniteiiœ 

• poili'r leurs péèhés, .à: s~ r.approcher de feur (hvin'.Maître ,et Mo­
dèl:l, afin de patticipèi phis abondallnn:ieilt aux fruits; de sa 

· Rédemi)tiOn; · . · '• · · · · ·, 
Le Catrênie est la ;g-raù:de retraite de .la chrétienté ; il ne 

· f~nlÎ · pa1s qu'elle passe infiperçue.' Dans les ·sièdes de foi, Oil en 
, : sai18·issa:it ;Firiri.portatwe, et elle 'üi)éralJt. dmi.s la f?ÜCiété <d'heu­
·veurses trànsformatiùris: Plù's que ja.mai·s, Tes. àin:es :'Ont besoin, 

· à notre ér>oque, de s'arracher: à ra,tinosp-hère de inatéri<alisme 
où el1ès ·étüùfferit; s'é~ioleiit ·et se déssèchent, comme le.s plan­
tes, parce que privées de la lumière d'En Haut ; il leUr faüt se 
reltrrempei' dans le' •surn,aturé1 pour :fe quel elles ont été c.réées. 
Là. seulement, ·elles re,sipü·,eront'et elles viv,ront à l'•àise, dans 
la lumière et dans la joie. · .. 

Le dimanche 15, le lullldi 16, et 1e mardi 17 février, le S . 
. Sac.rement œstera1 exposé dans notre église poÙr les Quarante 
H!eures. Le but de cers trois jours d'a'doœati•on, c'·est, vous le ~sa­
vez, la répa,ratiorn des outrages faits à Notre Sei,gneur peùdant 
le temp:s du Carnayal. 

·En heaucoup- d'endroits, surtout dans .J~·s grand>es viJles, 
nos païens modiernes s'Mtac,hent à ~entretenir ce reste de paga­
nimne ancien, ·parr des hals .mars,qué~s et · ruutres réjouissances, 
q>Uii ne sont trop ·su.Uivenlt quie l"oc.ca;s·ion dre désord'r•es, de hla's­
phèmes, d'inoonv.e'na'l1'ces de toute sorte, et d'où l'âme ne sort 
ni « grandie >), nd. « plus propre >>. 

En Ita1i,e, ces réjouissances fai~saient fu.reur, au XVI• siè­
ele, au grfl,'n\d détriment de la .fo·i ,e,t des m~urs. L'an ~556, la 
vi~1e de Lorette faisait des préparatifs extraordinair·es pour la 
fête du carnaval, qui dev>ait dur:er 3 jours. Attri,stés de ce spec­
tacle, et .alarmés des désord:res aui en découleraient nécess,ai­
remenlt, h.s J.ésulites - toüj.ours -eux ! ! et ils avaient raison, 
- :SOJitgèrent à organiser une solemnité religi~euse qui servi-

. rait de contrepoidis à i[:a, fête profane. , 
Pend!an:t lies 3 jours., rl!e S. Sacrement fut expo'sé dans leur 

égHs:e, rkhement c]}é,corée, sur un tTône éhlouiss.ant de lumiè­
rers. Des •offices avec cha·ruts et prédi,wtions attirèrellit les fidè­
les qui, dél'aissant .J1,3's diverrtis's'em,ent•s ·dangereux et. malsains, 
. vinrent en foule a do Der Notre Sei1gneur. Cette pratique nou­
velle eut up tel succès .et un te;l ret:~ntiss.ement, que Fltalie 
toute entière tet les principales villes d'Europe Fad'optèrent. 

Nos Quara.nte Heures n!'auro111t certainement pas cet éc.la:t 
extérieur. Elles se.ront néanmoin1s, je l'espère, céléibrée'S ave'C 
g1'ande piété. Vous téltJOignerez au Di,eu de 1'Eucharisrtie votre 
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amour ef votre· reconnaissance, par V()tre assiduité a11x messes 
· dtJ mM~il1~ ,a;ux .yêpœs d1e 17 <h. 3Q 'Je. soir,· p,a.r votre emin·es­
semtüit à vous. approcher (J;e l11 S~ifil(;e Table, à V'en:k adlorer 
N. S. au cours de La journée:, par votre générosité, en ai·dant 
à couvrir les fra,is occasionnés' par l'exp.o.sition du S. Sacre-. 
ment, en remettant à la salcristie vos ,offrandes en argent ou 

--. ' 1 .._ 

en na.ture ,(Heurs du h_opgi,es) ~ . . . . . " , . · . 
. Vo.lls 'vieh~lrez;, fair.e ,a,lnen <lè hoiwra}J,~e, pq(Ü> vos· propres 

· .. fautes', po~r celles, de· ~a, parp.fs,se; i)Our ce Nes/ d.e la·. Frànce. 
n y a ta,Jlt ,de, chi·étieÙIS qui mégOI1il1\ali,ssent JésüS. ~laüs son Sa-

. CJ.'~l11ei~t ,! lly 1en a hi!Ut qui le b1asphèinent,. ctüi ne le prient 
jamais, qui profanent· son ·ddmanèl}e, qui1 111e vont plus: à ·la 
messe, è]'ubont où:l?hé le, cheinin d~ la .Ta~)le ~S.a~nte ! Fautes 
gravés, fa,ü;tes lo'tirdés d:~ :eo•IJ!Sléq·~l'e,nc;e\s. ! :Eux .·iJ'üHl pas rair 
dè :s'<m ·do~ ter ; ~vec lia plws 'c:omü~~~te insouci~~~'l~~; ·ils .~·~cu-

. int1,]ent .s•ur leur tete et l?Ut le pays, l ·olra,ge de .la cpl::e.I'~ "divme, 
. qüe la Sàinte Vier.ge, dle pourtant la « Toute Ptüssai1te Sup.: 
pliante >>, a peine à éo,J)tenir. Pour couju.re1·. cet ül,'·atge~ pûows, 
.rétparons ! · · · ·.. . . . .·· . . · · · 

A. la sui te de ces journées .r·é,paraùices, 'viendr;a le temps 
diu Ca.rême, temps de péni>tence, de pd ère, de. préparation à 
la· .grmtde fête chrétierime de Pâques. · Chr~tiéns :fervents, et 
vous ql;!Ït avez be1soin d'édairer, d'affermÏ!r votre foi, montrez­
vous als;si.dus aux prédiêaüons . de la Station Quadragésimale, 
que donn:era le R. P. de Catheli.ne.au, des Frères Pr'Gchèw·s, 
prieur dre .]a Maison de St-Mal01.· . 

Voici. l''h'orlaitre ·de ces pi·édic:aÜO'n1s pell'dant les t,roi·s pre-
mières sêmaJnes du Carême. 

Dimanche : Sermon aux messes de 9 h., de 11 h. 30, et à 
l'issue des Vêpres, chantées à 17 h. 30. 

Mercredi : Sermon à 17 'h. 30. 
V endi,edi : Sermon à 20 heures. 

...... 
1 .. Février : Théàtr·e. - ReprésentaHon de gala s·ous ·la dircc­

ti.a.n de Madame Boulais. Au programme : 
Mall11 ' Zelle Tri.nlqlliette, Comédie de Villars. 

5 Févri.er : Gra;nde Conféœ1we a:vec pr:ojectiiOns, par M. 
P1aJris. 

8 Février : Ci111éma. - Le dernier fiacre (Drame). 

15 :Févri·er : Théâtre à 14 h. ·- « Vivacités du Capitaine Tic. >> 

17 FévrileT : Théâtre à 20 h. - « Vi,yacités du Capitaine Tic. >> 

~2 Février : Cinéma. - 1 o) Chasse à l'Ours brun (Documentai-
.œ . ; . 2°) Les extraordinai~e·s a~e:nturtes de. Fred 
,M,]<;hli!S!Oll (Drame) ; 3°) La Chmque (Connque). 
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' ~ : . . .. , ' . ' ; •. .. . FEVRIE.Ii' ' .l 
,:, ... . .· ,.''). ·· .. ' ""•"';;); .... 

··; ·1 :nûnitncli'e · · s'ep.tua'gésime.? A ... ï311. l5,• •· Persévébii·èe: A' ·Ï 7 
· • .. . • . ..... ·· h. 3(), Vêpœ'~'· I~rotè~s~iôn·. dti Rosai~re, sa'Iût. 
· .. .2: ~undi . P~:rificatlon de: l~ Ste Yierg.~ Me~sê b~~~~'s à,.G,h., 

1 • ' •.. ? h ... et ~ h.' A .9 ,h;., 'B~I~édi·ctüJn de~· ci;erg•yS, 
; ' , P.rocesswn, G'r!li~1Jd~lYLesse. -;--- A 17. h., ,Réu~ 

ni on des. Te.rtia:ir:e~.· -,7: A 17 h. 30,, Vê1~re~ et . · 
Sa•Lut. . · : · · · · · ·· . · · 

· . 4 Mercredi . . ·.;: 

5 Jeudi 

6 ·Vendredi 

7 Samedi 

8 Dinwnche 

s.· Gil(f~s, ahhé. A 8 h;, 1\éunion des Mères.· Ghré-
·tlennés. · · · .. · 

S. An1dLré Cor,sj,ïü, évêque et corifess•ém·. C~nf~s­
:sion dès eüfiu1,ts 'de 16 h: à 18 h. 30. i:__. A;20 
h. · 30, Réun.io'n · dè's · }Io<Iiuüès d'e l'U Iiion ··Ca-
tholique.· · · 

Ste Agathe, v~~r.g·e etma!rtyre. A i .h. 30, .:Mei;se 
·.de Com.munion . .--.A 21 h., Adoration Noc-
·turne. · · . . . . ·. · · · . 

S. THe, ·évêque et c01nfes.S1eur. Heure Sadnte à 20 
heures. · -

S. Romuald, a'bbé. · 

Sexagésime. A 17 h. 30, Vêpres, Prières de .la 
· Confir:érie des Trépassés, ·Salut .. 

9 Lundi S. Cy1riiUe di'Alexanldtie; ·évêque oCt dooteiUr. · 
10 Mardi Ste Seola,stique, vierge: .. -
11 Mercr.edi Appari:tioà ·de N.-D. de Loürde·s. A 20 h., Salut. 
12 Jeu di ·. Sept' Fondr,4teur>s de l'Ordre des Servites ... 
13 Vendredi De la f-éde. A 7 h. 45, Service, pour les Tré­

14 Samedi 

15 Dimanche 

16 Lzzndi 

17 Mardi 

passés; 
Offic.e .de l.a Ste Vierg,e. 

Quinqu1agésime. Exposition du S. Sacrement à 
l'.issue die la, messe (n3 11 h. 30. V èpres à 17 
h. 30. - Il n'y ~auNt pas de catéchisme de 
Persévérance. 

De l'a férie. L'exposi,tion du S. Sacreü1eùt com-
mencera à 8 h. 30, et .se terminera à 17 h. 30 
pà·r le c'ha111t dies Vêpres' e1t le Salwt. ~ A 
11 h., ,a>Cfor.ation po1ur les enf,ants dies caté~ 
ohis·m~s·. · 

S. Guévroc, abbé. Exposition du S. Saâement à 
8 h. 30. Vêpres et Sa,lut à 17 h. 30. ~ Réu­
nion des Ligueuses à 14 h. 30. 
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18 M.ercr·edi . Dës Cendres. A 9 h?~ I~ënédictlort~ et imposition 
.·des· Cendrres, Grand'Messè. 

19 Jeudi De la fei'ie. · _ · {) · ·. ~(J}Hla JO.: f~H 
· · f, · ro ~ · cÂ,t ~a· Co'l,.e<.~ : -20 Vendredi De la .en'~· -~-.. ·.·· ... """ . .· 

21 'Samedi De la férie. . . 
22 Dimanche _·)·Premier 'du_··carême:. Quête 'pour ·l'ég1i~e. A 17 

·• · , : ·. · . h; '30; Vê].Jrès;: OuVIeÎ'ture de la Station Qua-

,23 Lundi 
24' Mahii · 
25 M.erêredi 

26 J,eudi . . ·. 
.· .. · 27 Y,e·ndi~edi 

28 Santedi 

.. draigèsima~e .. :. Sr:lli.'Irt:oill p~r· !le R. ~··de. Ca­
. , .· thelillllearu,_. 'des E'rèr1es ~recheurs. ·Salut 

s. Piefre Dall11ieü, evê(JUe. 'Ct docteur. 
s: lYlathiàs;a1)Ôtfë. : : · . 

··.·Dé ]a férië. Jeûne ~t 'A,pstin_ence.A 17 h .. 30, Scr-
.. . Ùüni,. ët' sa.lut. . . . 

De la féri·~· 
De La férie.· Jeûne et Abstinence. Ex·;i·dccs du 

·. Ol{emin de 'la Croix: à 6 h. 30 et a 15 h . ......., 
Sei6noù. et Salut A 20 h. 

De la férie. Jreûne et Abstinence. 

~u~~ü:é~~~u~~~~.!.• 

Cinquième liste de Souscription . 
pour les Fauteuils de la Salle des Œuvres 

....... ..,. ....- ,. ••••••• + •• 

3 -M. Le l\'Ieur .... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 3 
1\'.hn·e Le Goff .... · · · · · · · · , · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·· · · 3 
M. et Mme Baggio .......... ' ....................... • ·, . . . 2 
l\'Ime Cr~as ...... : ............................ : . . . . . . . . . 2 
Mn1re Le Guen ... · · · ·· • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 2 
J\'lime X ..... · · · · · · · ·. · · · · · · · · · · · · · · · ·· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 1 
Mmre Créac':h . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 1 
l\'ln1e Le Gall . • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 1 
Mme DiTasser . · .... ·. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 1 
Mllie Anna Carrval .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 1 
Mme J{Jéra'udren (Crozon) · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · _' · · · 1 
M. l{éromnès .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 1 
Mlle Le BI'as · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ~ · · · · · · ·. · · · · · · · · · · · 1 .............. MUe Billon . • ... · · · · · · · · · · · · · · · · · ·. · · · · · · · · · 1 
M. Tarquis ..... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ; · · · · · · · · · · · · · · · 

Total : 128. , 
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Si Dieu t'envoie l'adversité, alors reçois-là ~:" patt,e~~~· :: 
J·ends grâce à Notre-S!igneur, e.t pense que tu as mm~ ee 

qu'il te tournera tout a ton prof~t.SAINT-LOUJ.S à son fils. 
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Lettres. ela : Ch~nolne . Broussillard · à sa . nièce 
·:· 

' . . Le ~ha·iloih~ BrorssîH~rd '~· :Eqi!h·, .. 
';Non, n1:a' paurvre Ed'Vh, je n,'~p:rouv~ pas Je· besoin de te 

eà,.Inm-a:ùder · ·o~ d'e te' re~comma-nder , · \in:e Gerta~ne ·· Htté~·atute 
. qu'on destil1iâi't a1uttefois ;cmx. jenhes fzilles, J)e très estiü1ablcs 
· ha,sf-bleu~_' eonfeetironnaiei~tet co!Ifeertinnn:e11t m1core à . l'usage 
,de votre mnocenc::.-e, de tres honnetes .l'Œllàll1s que Le plus spon­
ta.~lément, du n:topidle, elles pur1geaient de s>tyle et de vie: 'L'hon~ 
iiête~é dans l'esJ:~èee postulait.l'ir·réalité, -et les·. convenallces ùe · 

·se 'trnuvàie11t èn sùr.eté que dans Je converh1; Àh J. certes;· im 
. hon roü~a,n poU:rra11lo êtrè. un ·ehef~d!'œuv.re (il y en a), nOii<point 
·quoique bo11; mais parc'e que, bon../ : 

Ceux auxque:lls je fais ·a'l1usi<on se èroient hoi~S parce qü'ils 
sont amorphes. e,f morarux paroe qu'indffensifs. Mais être inof­

fensif, c-e Ir'·est plus être tqut à faH m·~_ral, c.ar L~ vertu supp,ose 
lâ virilité. Et j'·estime qu'u:n rgen:re f·au:x; à forœ œinexisteüce 
est très donimargà;blre à la santé s·pirituelle. 
. Donc, ces Romans pour jeunes fWes étaient d'une langue 

.• fade,· sucrée et po.isseuse, quelque chose con)me ·du sirop de 
guimauve e't de la pàte de jujube condurgués la:xa.tjvenient avec 

· de' la eü:nfiture de rhubarhe.. · .. 
· Le thème en est à peu près unique. C'est toujours. le ro-

man de la jeune fille pauvre - feuilleltte di~ petH vin coupé 
(J'.eau sédativ·e. - Pauv•re, mais honnête ! Patw.re, mais intel­
ligente ! Prauvre, ma<is di.stinguée et bien entendu très pieuse ! 
En bref, tout a fait comme il faut ! EUe est institutrice dmis 
une riche et noble famille. En ce tem:ps-là, les comtess'es rui­
nées ne sè fais·aient pas encore femrme de chambre. Car tn 
l'as deviné, irl s'a·g·it d'une personne du rlnond:e, et - natui·eJ­
lement, le genre }'exige - d'une orpheline dont le pèr'e aurait 
été Colonel. Il au!l'a:irt brisé son épée pour ne pas l<a souiller, 
c'est-à-dire pour reste•r fidèle à Henri V sous le second !:'mpi~ 
re. Et dame ! en la· brisant, il aurait fait à ses rev,eiHls ünc 
hrèc.he ·presque aussi irrépŒrahle que celle de Holand. Cc pen .. 
danrt il aurait repiirs du ·servic-e dams la ,guerre dl.1 Mexique 
pour permettr·e à l'auteur die décrire ce pays lo.:hüain avec un:; 
p.réc.ision et une ori.ginalité qui n'mnettent IÜ les palit1iers 
géants, ni la chaleur tropicale, ni le sol frémissant, ni le so­
le{[ d'or, ni le ciel toujours bleu, ni l'océan sans bornes et fer7 
file en récifs. Le co-lonel est tué par Juarez aiVec M~axirmilien, 
ce qui permet à l'auteur de consa-cre'r deux chapîtres à des 
récits faciles, à dies invectives prévues, à des émoüon's diffu­
ses. La paüvre veuve du hra'Ve colonel meu;rt à son tour d'un 
mal foudroyant et inconnu, non S!ans aVJoir eu le temps d'ac­
crocher au cou die· sa p•etite Alllgéline une petite croix . en or 
qui est indispen;sa,hle· au dénouemmlt de cette histoire dont le 
dernier chapître sera intitulé Le sabre du père et la croix dé 
la mère. 
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Angelique, qu·e le seiitime\it'a-l auteur fera( ~srousn\ommer 
LiDlè, l;hu1, '9u, Li11ette, se.1on les tempér.ament1s ~t la tenméra­

c tu!~• ne\ ma!nqu·e:t:·~ p~s .cl~êt],''C'Ull .ange.co111Hle lrê i;atdiè.aL de son 
nditli Féxige. Elle ~.~~ra è1evée par ·u111e vieille bonne, commê il 
n'y en a zilus révidlemmei1it, twétexte à considérations .sociales. 
Victqi11':e, la bom1e· parffl.i't.e,. a,U,i1a 1Iuême la qualité, invrai·sem­

. l~l,allh~ chez une féiune ·f:tl..t,.eUe dtOJin~S<tique, d'être sourde et 
.... muette.~ .. pour t01urt~ c,e qJ,ii ltè, odncëiti•e pajs s.a ,petl:t•e lll_âîtressG ... 

>.Grârce à eHe, ;f!:ngpilze de: la Sb.llche est . eùfhy ,pJ,a.ceê chez le 
. Duc et la -Du(,~hesi;e'·âè Hairtmo.Jit comn1e institùtrice d:e: J.eur 
dernière .,fille .Solan:ge, ·sou~ le tiro-tu de A1fgéliri~ J)uri;th(L 

, .. ,. , Jlva sans· dir:ë qu'irl y a d'arî·s certte noMe et. riehe famille 
un fils ·aîné. L'auit\eur s'es1t demande •s'ill'appelleniit Hllignes 
'ou Guy. Fi,na:le11rient, il· s'e:sf r1ahmftu .stlil,' Hciber't, où il trouve 
toute la psycholo,~te dè sgn 'héros> Oe. B.db,.ert, t:~ut petit;' étàit 

· iRohét-t: lé Diabl!e :,...-:.' ii il [jo il_· petît diabl.e ·! · -·: quli' dievenu ·un 
gr~tnd di.ithle se in\!,H~tra Hàhe-rt le Fort,forf·cciiÜre ÎéÏ ùl:echiu~ts 

· ~t èoiür~ s,e~S i)assiàin\s ·.pa:~rce t{u'i11 avàit toujoUrs été Rober! le 
· Pi.eux 'i · · . · .. · · · · · ·· · · ·. · · · ·· · .· . · · . · 

_\ . .lê :ile 'ferai p:~s t'lhj ure à. tà sa!gf,lclté (lie lui aripœndre qtte 
Pa·nciei1 di-able ·d~ RDhert re•St d.irablem~nt él}ris di'Angéline .• Un 
de ee.s atri,oUr·S \( purs èl profonds >> qUe l,e.s . d:e:trtoîse~~èS. à plu~. 

· llllè ·se complais·e111:f à i]oyer ISDUs la 6!iuiomille deJ~·~urs ,adjectifs 
leniifi.n11ts. Il Mt ~_pêh1le hesoii1 cVajàntèr qu'A:ogéline éptouvé ' 
éil mêilj.e temp.s un jug,em.:ent lmléf~ni.~sablw mêlé d

1

' amertum.~ 
et de douce!lr, üp va1gue à l'âni'e dlans lequel c.oinmencent a 
p:o1inter· .les lrtünst·a:êhes ·d'un solls-lieatenant, mais. c.e.la va de 
soi. CeUê iliôlination réciproque ·a•vait commencé - mais ce~a 
fiùssi va de soi, ti)ltlt va. die s•oi1 dans ces machines-là --:- pa·r des 
échangets de vue· hisfol'iqu.2s puis hèr1aldiqties e1111tre Rohei·t de 
Hauit:mont et Lina Dur,and qui se .savait de lai Souche. Ces con­
ye,rs~ation.s n:vaient ti,eu - eela va toujrour>s de soi - sous des 

. chênes H sèculaîres >>, dans l•a sérénité du crépuscule, cepenr-

. Ù'ant qu1uri dernier rayon d'or venait ,s,e poser .sur la nuque 

blonde· d' Angéline. 
·. S'.èp.ouseronMls '?'Ce n\'·es.t pals uout à fait àussi tra:gique 

qne 1e <t ma.~ng-~ront-ils >> du Père Hugo. Nou1s ·sommes rassu;rés 
. d'av:ah:Ce. Boherta déjà remarqué la petit·e erorix ·en or qui m­
l'a.n,gera to'Uit. Mais avant d'en arriver' là, îl y aura des lutt-es 
et - nratureUe.ment - l'in:te·rV·~ntion d'un vénérable écclésias­
tiqu.e. Il .est entendlu une foi,s pou1r tout·es, en cc genre â'ouv,ra­
ge, que les éocJlésiialstiqures sont vénémhles .ruussi inévitabTe­
m:eJn:t que les guerriers s1011t vaillants. 

Le portrait de c:e hrave écdiésita~stique ·e,srt, si j'ose dire, 
le mo!l'ceau de hratvour:e de l'ihistoir.e. C'est une c.ollection fer­
vente de . tous lels po111cif,s. Evidémmen:t e:e 'prêtre est Un vieil­
Lard à qui .de beaux cheveux blancs font une cour,o.nne d'm·­
g2nt. Les ,dits ch~yeux solllt .annelés et taüllès en rond par der­
rièr.e, -:-- t'll dirais à la ninon, in\solente. ~·Sa: htaute •ta'ille, min­
ce comnl.è un l)'is des champs, s'est infléchie un peu sous le 
poi·dis dulabelÛ; pastoral et ·sa heH2 voix sonol"e crui jadis fai­
sait valoir .s:ori éloquenc,e ahon(dian·te :et fleUJiie •S'·e'Sit usée à 
çhfl.•ll!ter l~s loua~n1ge's dn Très Biçmt. (A wivre). 

\ ,. 
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Pas d'~<Jnotiol't.,s ·inlitiles .. t 
---~-....__ \ .. ' . ' 

, « J { ne faut pas effrayer le maiad ,. . t 11 . · · · · 
reconuna11dation que font l · ' · · e >>, e 

1 ~ est la prudente 
_gle. affection·; qÜàndt il s'a~ ~f Jlaren!s .!l~eugJ'f:S p~r un~1 HY<·H­
chè'vet d'ù'l1 liioüranf du d. ;~n .. ~:_all~:~~e ._laplp.elfeJ.' vin pretr~·-.au. 

Et Ilù r· b · . · ·. · .· .. ·. .U} a am1 le. 
. . . • • . . l I Q. server . cette folle coi1si.gne,': tüûs et . cha " .·. f -

Io.nt. ,aut_our_· dt_lll~llivre mo·I'J'.b·o·I·l···cl·. ·I .. ,· . , ... ···. ·' . · .. c~n e b J · . • · • · . . . . . . ., H C011SplrUitiOn ' du ·• SIJ · . 
· ·.~ sy: ~'. pour ne. l)aS ëvèiller chëz le 1l1aT d. :J' · · . · ·. ·. e_nce 

· .~termte; . ··· . · .. · . , . . . . . .a e, a pensee de son 

, .. Q.ud'l·e :~l5~I;i~à·tio~1 èt. qudlè Inéh talité: ~lraiiges . ! 
: . S1 le p.retr~e. a. été ·averti et ap lélé 1 · _·. _· ·. · .. , . ,· . . , 

. pas ep.cote immédiat "il n'y a alvr-aiadl'or_rs cmef.,~e dange_r }rest 
tioi ·. T. t 1· , · d ' · . ' . · e, 1

11 I.ayeur 111 emo­
mü~dsté~~~P1sedmm~A e sa~t P,a'l'faltement qüe, parmi lés 'devoirrs 

(lc 
... s. a· . >_ u pretre, Il n y a pas .seulle_ 'melllt J',adlmhl .. il·s·t.ra·. ti'o· 11 
· · Œ'nF''l'S sacr t t 1 · · · · · · · ' . · 

la visite des. malad~:n s e . a yisite des moura-nts, .mais aussi 

. . n.e·st ~exa:ct qt~'il .. nre fa~:t pa•s cai.J;ser aux ~nalades des émo­
!~~.~= ;m~.hles, qm pour.rmeUit _précipiter leur fin. La c.harlté 
tian • e com~~1m~_de. Mm·s, ;lllez-vous,. par Uj1e fausse applica-

,?e o~ lHlllCil~e, arttendre au diern\ler moment pour a) lèler. 
~ ~~edecm, ou meme vou.s -abs-tiendrez-vous de le fa!ÎJ1" · v1e~1ir ? 

VI. e•I~1m~nt non, ca-r, ·s'ill ~~st vrai que le maJade Jo~~rra êtr~ 
:ffr ~!.e p.ar la venue .du medecin~, il y a cependant lmïe raison 
super~·eure pour le faire •a}lp_eler. . . 

t 
SI le, malade •est quel·que peu effrayé Jla·r la visite· (lu Ili'e"' 

re ce n est pa · ' t · · · · . · -, ' f · . · s une en:w zon muille. lVheux vaut encol.·e cPtte 
em•o I~n. que la' damnation éternelle. ~ 
. D aüleu~s; nous l'alvons tous remarqué, quarnd le malade a 

l CÇU r~ dr~Imers sa.cremei1ts, ayec Ul1ie piété coiwenable j} , . 
s)~nt dm-mei!1C plus. tranquille, .sa ·conscience est en 1)aix 'Ù n~: 
l u~ ud mDm.ns Ia_terrenr de tomber sans prépa:raHon en'tre le~ 
Jna1ns u 1eu Yivanlt... 

.. ~~uvenf le maiade .lui-même,. se rendant com ltant de la 
g1 avi,te de son mal, sera~t heure'tix de recevoir la v1.1s1't d. A 
tre llour la , · · d e u pre-' ,,m.se en or ,re d!e ses affaires spirituellPs p ... 
ne pa1s ~afurser d'émotions inutiles à son entoura cre Ù ·~~'os~~~~ 
pas rll1Hl1l este.r SO!J1 désir. 

0 

' '< 

~es parents et les .ami•S, de l:eur coté JWUr ne Il aS ' t. 
ner umllleme 

1
t 1 lh ' en1o Lon-

. • . . I e .Ina, eul"eux cloué sur son lit de souffrance 
P.~I ~uelq~p .mal llnt)lacaible, se gardleront hiren de faire anu2 
SlO.I: ~u 1~1 e:I e ... , I~s ·S. c~fo-rce_ron t au contra,ire, à convaincre le 
J~1a ac. e ( e . a hemgmte de son mal..., alrors qu'' en leur âme et 
consci,~nce Ils le savent « perdu >>. · . 

l}esll~tat . : le prêtre èst 'appelé quand. le ma.l1;1de a rendu 
80~~ ame, a Dwu ... Pla·is? au Ci~l que le cœnpte à rendre à son 
Cr eatem ne erwus·e pas a ·cette ·11ne d' émo_ t · · · t ·z 1 Et 

11 
. 11 . , . . , . c zons lill! ~ .es .... 

; . '• la 1em a ceux qm, pa'r l~ur aveuglement coupable, 
on•t ete cause de la pe.rte de cette mne ! LE CELTE. 
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·Pro111otioz1s. el Noi11izzalio11)s 
'·/ ::;·-·,' • 0 • ,·;·. ' ••• 

~~-

. .. . .. • l.L-f>~'l; .dèÜ·etfdÛ Bl~ësid~nt:dle)aR~l~uhH(Iue, Nlonseigneur 
·. Duparc; évèqu~ de Qüi!mper et de Léon, ·,a èté.pr10Jl~U au. g:rf!de 

de Cheyâili;ei-,' · dla111's XOfdr·e de )~a Légion d'HélmJelrr:: · 
. . . L~.~: 'i)a.roiis:~iens .dl~s C:a:rmes apprîendron!• avèc pl~isir la 

.. hâ:Ùt:e distinction ·e11fin décern1êe à Jeùr'Evêque,· én· rècorüriense 
'de!S emi1lents iSérvÎèes qu'il ,a r>~l1idtl.'S au Diocèse, à la Bl'·étagne 
et à· la· France:,· pend;a,tl.t.cinqu,ante-dey.x ,a,rlné~s · ~üaiwstolat. · 

, .. ·. ·. n:. ?7i .P~r dédsi.on .d.e ·~lün,s.~i,gneurl'Evêque; en; date: .du 18 
derùier; .1Y.Ionsi1eur ·~'·a,bhé, Fa~vé, vic~iré·1aûx ÇaNn.<es depuis à lh~i.:. 
ùe 16 Ipois,, a éte üQ.11Ür'l:e .viëaire à ia paroi.s.s·~ d1~ , St~Loüis,' · · 

·. Lèl~ rtù•lll:IJI'eus,és qtlialitè·s Lk notre jeÛi~.) ~ièâlre le firent 
hautement apprèdè dès lés pren'iiers jours ; au'ssi jou.iss'ait~il 
die La profo111de estime dies enfants qu'il catéchi~ait, des jeuhes 
gelils qu'il :fot~mait a:U Pati·on21g·e, de.s .hciliurtes de la.Li.güe d'Ac­
tion Ca1thuli:que ·.doilt i1 .étà.i't l'actif ooUaborateur? ·en un mot, 
de touls ceux qui r·~CouraJent rà son. nünis·tèD'e ... Son· départ des 
cm~mes est unanimen1ent re,gretté de to~s. . .· ' . . ' . . 

'Le CeHe, don~t il était le réda·dem ,sous le ps·eudonyme 
« Le Censeur l> lui soùhaiite long et fructueux apostüVat dans 
lm n1ouveUe paro1iss:e ott l'ohèi.ssai1ce i'appeUe. . 

lU. ~.A VencO'i11tr.e des dir~·s de oertaines 'pers,<mnes hien 
i·i1fio.rmèes ( !'), la paroisr"e des Canne's. reçoit un nciüveaü vicai­
~e. Monlsei.gneur vient d;'~ désigner, ,en remplaoemei1t de· Mon­
sieur Fav;é, Monsi.eur l'ahhé ChaT1es .. Cor,re, vi;oaire à Plouné­
v,.~nter c,liepui1s 1925, où il a exè.rèé S'Ol1' ministère. à la gmnde 
sati.sfaction de tous. · 

Né 'à St-Louis eJî 1897, or.dJonné en 1924, lVIonsieu\' Corre, 
actif, zélé, üonnait 2idnürUibliement le milieu bresto1's, particu­
Hèroment les jeunes ,gens,'-qu'il a. appris à .conna1t're pénc~ant 
son jeune âge, au :P,atlrül)a1g·e St~Lotüs, à l'ombre du:Iu~l Il a 
grandli. Grâce à tous ·ces ruvanta.g:es, notr:e nouw~au V1ca:re es,t 
appelé à faire le plus ,gra:nd hien dans ·Sia nouvelle paro1se ou 
l'attend un ministère dës ·plus intéressants. 

LE CELTE. 

Aujourd'hui dimanche; 1'' Février, un groupe de· Jeunesj 
Filles donnera, au patronage ·des gatçons, .une rep1·ésentation 
théâtrale, en matinée à 14 h.,et e·n soiréé à 20 h. 30. 

,Au progr(tmme : M'zelle Trinquette. 
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A ' .. quor .· servent les ·Prêtres • 

' ' 

.Voi1là u~1e objection fvéq~~emment Jetée à la figqre de~ .. 
~m~s du ~~~·etne; par l~s .ennemi~ de notre Sain~e Reliigion, oh-... 
Jechon qu Ills n ont meme pas l avanta,ge d'avoJr trouvée e.ux­
même:s ... J.ls ont simplement sai1si au vol c:ette vieille formule 
usée, au cours di'un meeting organ1isé pa'r quelcrue 'pauvre Ho-
mai.s die Village... -

A quoi servent lles prêtres ? 

lVIati,s ra,ppe1ez-vous simplement le!S grandes circons·tance1s 
de votre vi,e, et jUJgez. . 

« cQuaüd vous. êtes venu au mol1ille, vous ou vos· enfants,: 
dès ,le l·en1dellllain, selon 1~ vieili~e cou1tume c-hrétienne, ou peu 
apres, 1es c.loche:s ont ·caviHonne pour ~e baptême. 

Qui! présk!Jait la fête ? - Le prêtre. 

« Quand votre rai:sün s'est éveiH&e, il a faHu. de concert 
a1ve.c vos parel1its, vous ensei,gner l'es grandes lois d~ Jà. 1~orale, 
avec letH\ fo.ndement..., à 1l'écol·e, s.a.ns doute, mais avec hien 
plus. d'au~orit~, au Catéchisme. Et pour finir, c.e fùt la fête si 
douce de la première Communion. · · 

. Pour cela, qui fallaiHl ? - Le prêtre. 

« Quand/ ,s'a:ch~vèrent Jes jou1rs heureüx de:s fiancailles 
v~u~ 'avez·joint v>O>s madns ·dlevan1t l'autel, quelqu'un fut JÂ pou; 
he<Illir le1s serments sacrés de V'Otre mariage. 

Cet ho:mlllle, qui ètai1t-ce ? . ~ .Le prêtre. 

« Quand sonn1era votre dm·nière he:ure ou celle de l'un des · 
vôtres, qui donc vous apportera l•es dernières consola1tions _et 
le suprême pardon ? 

Lui encore : le prêtre. 

- Mais tout c.ela m'est ég:al, diront quelques-Ull\S,. - Je 
n'en use pas ! ! ! .. 

Tout de même, si vous n'en Ulsez pa>s, d'·autDes .en usent. Et 
vous deve.z, - ;si vous avez 1tan1t soit peu d'in.telligenc.e, d~ bon 
sens et d'~duca,f!üni ~ avoir a;ssez de tolérance et de largeur 
d',esJ~rit pour ne pa,s les en priver ! C'est él.émrentaire. 

Vous>· nè ,vous. en servez pas ? C'est faux. Vous :vous en 
servez, car tom'! ib6néficient du mini·s-fère du prêtr(!_. 

Qllelle est Ht fal:rriiJlie· de France a~ss,e·z sauvage, p:our qu'on . 
n'Y voi1e j'a!mai1s ·ni' 'un baiptême, ni une première Conimunioù, . 
ni un ma,riage, ni un enterrement ? ... Pas la vôtre, je peüS,:e, .. 
Et pour tout ·c'.elia', il faùt un prêtre, et ün prêtre ,soutenu par 
tous ceux qui peuvent, à tout insta1nt, avoi'l' bes.oin de lui. 
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-''vallS n'enzJrofitez pas ? Allons donc j Mais J'EgJise,. 
de.p'Uils 2.000 ans, es1t la seule force mb.mle qui garde le ll):Ùn'- ·· 
de : s'il y a de la ju,stic:e; deThoiHl'êteté, du dévouement, des 
V·e.rtus famil~ales, c'est hien grâlùe à elle, grâce à ,ses prêti'es. 

« Les incroyants· vivent daus mie socièté to·ute formée pat' 
]e ca,tholici,sme ... , il~ bénéficient de l'~atmos,phèr~, et c'est de 
l'Eglise qu'i;].s reçoivent leur noble·sse morale que des observa­
teurs .superficiels sera>ient tentés de prendre pour des· qnalitès 
naturei!les. >> (Maurice Ban:ès). · 

Sans l'Eglise, seins. les prêtres, que dev{endrons-nous ? 
LE CELTE. 

Nos· .. berceaux - Nos foyers .. Nos tombes 

MARIAGES 
Louis-Ge1~main Gourcuf ·et Marie Diler. 
Louis Pérénou et Yvonn·e Güén:olé. 
Louis-Germain Kergué1en et Loui·se Quintric. 
Louis-Auguste-Paul Ria1rd ·et J•eanne-lVf.a,rguerite Délaville. 

·Fernand-Victor Ro:uggien ·et J·osephine-Erne:stine Lagal. 
Pierœ-Joseph-Marie Pensi.vy .et Alice-Marie Le Lay. 

. \ 

BNPTEMES 
Fernand-Victor Ru1€§giéry. -. E1i,sabeth-FranÇoise-Pe~rine 

· Doré. - Berna!dette'-Arune~Ma!I1i,e-C1flltH:Ite Noël. 

DECES 
Rolhert-.J·acques Nic·oh~1s. - Raymond-Emile Maudet. -

J os~ph Guéz1ennee. --'- Alain Dalgorn. - Ger::maine-Anna Trellu. 
- Marie-J,e.amie Le Roux.- Roger Maisonneuve.- Marie-Au­
gustine T~ronio.u. 
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« Assez de nuit et de tempêté-
« ·A passé sur vos fronts penchés. 
« Levez les yeux 1 levez .la tête ! 
« La lumière est en haut 1 Mar chez 1 » 

Victor Hugo. 

Nous cheminons en ce monde entre le paradis et l'enfer ! 
le dernier pas que nous ferons sera celui qui no.us mettra au lo· 
gis éternel, et puisq,ue nous ne savons lequel sera le dernier, 
pour bien faire ce dernier pas, il faut tâcher de bien faire to.us 
les autres; 

S. François de Sa,les. 
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Notes d'un petit « Celte » 

"'" 
Mardi 30 Décembr~. - Gra,nde réception de fin d.'at)H'ée 

au Patro. A eette. ocea,swn, la salle de ,spectaclie a été magnifi._ 
que,ment décorée, Gâteaux, Chalmpagne, Fleurs, Ciga:rr.es, i'ien 
ne Inanque ... 

Selon l'Uis,age tra,diitiotmel, hi1entôt séculaire ! uni Gmnd 
et un Petit Celte présentent 1aux Ditrecteurs mt nom de tons 
1eut,s meilleurs vœux de bonne année. Cett~ petite fête de fa~ 
mille donne l'oceasion de j etrer. un cotip d'Œil en ·arrière et de 
con1sidé~~er 1e trava;i~ accompli .. CeUe anlnée fUJt pa:rticulière­
n~·elllt fecon;de, l'es dtverses branehes du pa,trona1ge se compor­
teret1it admi,rabl·ement. La troupe théâtra,1e et le eet~ch~ d'étudès 
re!nportèrent, en particulier, des •suocès •sail·s prrécédent. N''ou­
hhrorus pa~s nlon p}uls,, la progress'Ï1011 matérieHe ·: l'a construction 
de la .. nou:vel1e ·salle, une nouvelle ehapeHe, etc., etc ... 

· Mai~ !rève. d!e ·~'iscours, i~ ·est aus.si de ~ohne tradition qu.e 
cette sotre~ sOit ~aH~; e,t a•pres le·s toasts d Uisaige, ehaeun y va 
de son peht refram, et tout le monde s'en donne à cœur joie. 

. ' Jeudi ~cr. Jmw~er. - Re ... Souhai.ts ·de Bonne AI~née. ·on 
et·~·enne auJou_rd'htil le,s n1o'uveaux calendriei'S. J'ai parcouru le 
mœn, un ,genbl calendrier de poche que j'ai eu chez 1\'Iademoi­
seme Mangueri1te, .et j'a.i trouvé ma,tière à un petit artid'e, ou 
plutôt une petite rrécréation ,sur n10s Sailllts Pa,trons. « Honni 
soit qui ma,l y pens1e >> : • · 

1 °). Quel est le saint le plus poin!tu ? ~ St Cloud. 
Le plus doré ? - St Louis. 
2°). Maintena,nt, quel ·est l:e pah,oil dies patissici;s ? - St 

Honoré. 
Des marchi=mds de café ? - St Mare. 
Des eartomandemies ? . St Bonaventure .. 
Des g1ens hava:rdis ? - St Pie. . 
Dies 'employés des Pompes funèbres ? - St Maur. 
Des J,e,an Gourins ? - St Madn. 
Des s1errurier,s ? - St Cl·et 
De certains députés toujours près de l'assiette au heurrc ? 

Ste Opportune. 
Des fi1a1ncés ? __,_ St Amour. 
Des ooehers ? - St Fiacr>e. 
De.s G'oifne1urs ? - Ste Barbe. 
Des easseurs de caiHoux ? - St Rooh. 
De,s nülreha,nds de primeurs ? - St MeHon. 
Des clowns ? ...- St. Hilarion. · 
N'en jetez plus ! ... 1n'en jetez plus. ! ! !. .. 

Dimanche 4 Janvier. -Re « Rela,c:he )), - Re-revu~ des 
Banque1;tes. - Sur)erprod'uction slenmtionn,lle en 12 t' "" pa!r Ies ... 

1 
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Vendredi 9 Janvier. - Le prix des rèpaœartions. 
Dans urn conVlent suédois, on vient dre déeouvdr ~ai facture 

d'un artirste, qui avait été engagé pa,r les moines pour .effe~.tuer 
certaines réparations dans la chapel!Je. II s'était argi de remet­
tre en ét•a:t des taibl~ruux aibimérs. 

. La facture de l'aœtiste est libellée ainsi : _ . . 
« LeiS dtix conN1ianld\emm1tts éta111t rongés par l'hümidité, 

j'ai dù refaire le sixième!. 
« J'ai reta.pé Pornc.e Pilate ·en mettant de·s nouvelles four­

rur,e:s à son hon!lTet. 
« Lers ailes die l'ange Gabriel étaaü d:éplUimées par l'usure .. 

.Te ltes.•ai arrrungées. · . 
« .T'ai redoré le ciel,' rourgi les flaimn1i·eis de l''en:fer, et rendu. 

plus gnünaçants les démO!ns · · . . 
« La Mer Rouge était dégoutante, je l'ai nettoyée ... n 
Suit un prix. Le •Supérieur du •couvent a ma•rqué :Approuvé. 

. Dimanche 11 .ldnvi.er. - Lels diemoiseHe1s de la J. O. C. ~t 
du P,.a,tronruge des FiHes, donnent ce soir, l•eur brillante séance 
armrmeHe. Quand je dis brilla,nte, je ne v.eux pa•s parler de l'é­
olaiœwge qui fai1t com.plètem·enrt défaut... C'esrt toujours avec pla.i­
sir que 111ous y ats•sistons, plaitSir d'autrunt plUis gran:d qu'il ne 
nous ·est donné cru'uine fois l'an. Le gr-os morceau d,e Ira seWlC.C 
est une charmarnte comédie .moderne : La Cinquièmre .. La Cin­
CflliÎème c'e·st une fiHe, (ctrailleurs, il n'y a pour ai;nsi dire que 
des fiHes dans cette f.amillie, qlielle calami ! ! .!. .. (il es·t temps 

-que je m'arrête). Ma:is ces jeune1s fill:ers, je m'empresse de 1e 
dire, ont tout•es ders qualHés persronnelllres : }a 1'" est une sporti­
ve accompüe. La 2• une infirmièr,e émérite ; la 3• une poétesse 
de talent, la 4• c'est Wl « garçon >>, émule de She.dolok Holmefi, 
elt enfin la: 5• :erst c.dle. qui ne· se distingue en den ; el!1e es:t re­
mawJuée pour cette rari,ston par un }eune lieut:ena!l1t aviateur, 
trè,s distingué, qui la préfère à ses sœurs .e:t qui l'épouse, et 
voilà. Il ne r"est·era plus qu'un tout pertirt ·apprentissage à faire · 
au téléphone, et notœ héros aur.a là une perle. Quel homme 
heuœux ! Si.gna:lons poùr termin.elr, le succè.s bien mérité, rem­
porté par le hra;llet des petites filles, ainsi que pa'r les charman­
tes demoiseHes 'qui suecédèrent pour débiter des vers et des 
monol'ogUJes. 

Mercredi 14 Janvier. -_A la· 5• .. 
Il s'a1git cette fois de La 5• Compagngire à l·aqueUe appar­

tient le copain qui f·ait •son temps de .ser_vice .• On ne. s_'y 'ennuie 
pas parrait-il, surtout qua.nt on lit le cahier des pumtwns. 

Quelques mortifs écharntiHans : . . . . . 
· Merluchon so1dia.t ·de 2• clra,s.se, qnatre . JOurs de pnson : 

<< S'•est moqué imibliquemen~ de ·radrju~ant LEVEAU en imita;nt 
d'une façon grotesque le cn d~ cet am~n~l. >> • 

Bi.dloui1le, c.ruvahiJer :de _2• clrusse, hmt Jours de salle de poli­
ce : « Le temps étarrt a:mbiaint, p01ur ne pas trav.euse~· lat co~.r 
du quartier, ,a fait boire •son ·chevail dans une auge vide, pms, 

··' 

] 

.l 

i 
~ 
~ il 
~ 
. 

. 

tl 
tl p 
Ï1 
l 

-39-

le chev.al ayan:~ censé!nent ~u, l'a f.ait ne'lltrer à l'écurie par 
une port~ fer'fll.ee. Apres qum, le chev-al ne lui inspire1n1t pas de 
sympat~œ rempr?4que, l':~ :6rarppé •V\irolemmenrt pend'ant qu'il 
mrungreaü .son aV'OJ>ne sur les fessr(è!S ·av•ec une fourrche. >> 

Cha~n11zot, :s•ol.da.t de, 1 ,., dassre : quatre j:oür:s ·de pri,son : 
« Rentre de perm1•ssion etant pris de hoissron avec vinrgit-quah·e 
heures de r•~ta,rd, a .ra>eonf.é .a1u sergent die ,aardie de:s hiistoi'I'es 
aibl'la~~da·~ratntes, pour se justifier tentrunt 1~ar là d'abuser de 
la naivete ,d:e oe.e ISüU's-.officier. >> 

Dimanche 18 .Janvier. -- Repri•se du cinéma. Au prog1:;m­
m;:: un g;rand film polici•er qui n1ous f,ait pa1sser d:es f.risson1s ,dans 
le dors . 

. Dimanehe prod;~a~·n, ~éance de ,gala : La fin du Corsaire, 
Cflll nous netra:cerUJ llustowe :e:t la 'lUOl,t du fmneux croiseur a~l­
lemand l'Emden. 

Mardi 20 .Janvier. - Deux ami.s se rerncontl'!e'IÜ : 
« Croy~z-voUs, ce pa:uvre DURAND qui meurt tout d'un 

coup en p:le:me oonv;allerscenee. 
- Qu'•etS·t-cre qu'il, a eu ? - Il •es•t tombé parr 'I:a fenêtre. -

Com.me rechute, ee n est pas banal. » ·. 

Je.udi. 2~ Ja~nvier., ~. Pourr finir,. quelques peti.tes histoires. 
H1s•tmre .~ugurJ~re a _1 usarp-\":~ des ~~en.drers moroses : 
« V>Ous etes }Jlen tnste, ·1noin a'Il1:I. 
- (Fi,gur•e de dr~onsta>n:ce) : J'arrive du cimetière. 
- Diarble, auriez-v,ous perdu quelqu'un dans vot•œ famille ? 
- Oui, ma rb~He-mère. -
- C1~oyoz bien que Je ·partatge ... 

. , -:- Oh, ce ~l,'esrt p~s cella qui m'a.ffl_ig•e ... , c'est le diiscourrs du 
predwateur ... , J en sms tout bouleverse ! 

- Que VOUIS a-t-il di.t '? 
-Il m'a dit:~( Ne lÙ~Ul"'eZ pas, VO:UIS Ira•retrouverez là-haut.)) 

. Samedi 2~1 JanviPr. - Histoire cc.ca.ss•e à l'usage des jour­
r~tabrstes preSIS15S : . 

Jolie coquille •extr,aite ~l'un programme die fête canton:1de. 
L'affiche con1tiei11t l'énumérarti0111 de nombreuses courses, 

dont les dJ-,:mx dernièr~s s'Ont unre eour:s•e aux ân:e,s et une cours1e 
aux coehons, et se termâ.ne par la mention .suiva•nte : 

« Les harbirtwnts du c.a:nton sont E:•::ul•s admis à ces deux der­
nières ·eour•s•es. >> 

... Un oonfrè1~e ra:conte un incend1e qui virent de détrui,re 
un village. 

Pui•s il ajoute, avec une émotion à demi contenue mads 
qu'il aruraù.t P"~urt-être hi:en dù oonte1nir .tout à frait : ' . 

« !ou.t a br'Ulé, j'usqu'·aux meuLes de foin ; il y a, lià près ·de 
cent CirnquUJnte personnes qui n~ont plu.s riren à se mettre sous 
la ·dC!n1t. » 

Mercr.edi 28 Janvi.er. - Histoire authenrtriqllie à l'usage des 
dnérustes n::eutrus:thentiques. 
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« Dans un studio, on tourne un film. l\loù.ilent pàthétique 
d'un suJe~t dramatique .s2ms doute, puisque la scène rrerprést';'n,t~ 
un oondan1'Ré à mort, quelques minutes .avant l'exécution' oapi­
tale ... , et un prêtre qui l'assi)ste. Ce prêtre est un suj,et « neuf >> 

qui « tourne >> - c'est visi,ble, - pour la première fois : H est 
mal choisi pour un rôle ,aussi épi,neux. l;e .mettetUi' ~~n scène qui 
l1e "oH, muet et ünpa's•sihle aux côtés du cond!mnné, le ~secoue 
éner:giquement : « AlLons j<eune hom.nv2,, mettez-vouis. dans la 
peau die vot1~e pe1~sonnarge ... Exhort~z ... , consolez, ~niConTa1gez 
vortrre pé:n1i1tent. Essay·ez de le remo•nter un peru, sa,(lrebl·eu, de 
lui dionner de l'éne1;gi'e pour f·à.ire 1e grand pas ... Voyons. >> 

Déib:on:I1aJi1re, .alors, le ps,eudO-'lH'être s'approche du futur 
guillotiné et 1uti tapant sur l'épaule, lui eUt d'une voix onc-
tu,~u;sie : ,{ 

« Al1on1s, .allons, 1non a·mi, ça se pass:era... >> 

Jeudi 29 Janvkr. - Le talent des clo\vns ne. consi,ste pas 
toujouŒ à f.aire r'ire le pulblic, en lançant des << C·O·qs à l'àne n 

plus ou motins spiri1tuels. 

Lons·qu'ils se mêlent d'envoyer quelques co'llps de boutoir 
:i!Jans la [politique, i1s o11t souven-t un certain succès. Témoin, 
cette p;e1t·ite scène ,oonusante que nous avons vu jouer à Paris, 
au cirque Bull'e'U!U. 

Il y :1vait là trois chnvns : un Américain, un Anglais et un 
F·rançais. 

~· kmérieain commence : 

Dîtes-moi, mô.ssieu clowns, i.l y a chez n1<oi, dans mon 
pays, une cloche extra.ordinlaire : lors·qu'elle .sonne, elle résonn~.: 
tellement qu'on peut rente:ndre très loin, huit jours après. 

- Moâ, déclare flegmatiquement l' Anglœis, je connais à 
Londres :beaucoup plus fort : nous avons une cloche qui lors­
qu'elle sonne, •rés·onne encore deux mois a'P'rès ! 

Et le•s deux compères de s'esclaffer devarnt la tête du 
FI1mnçaris qui ne •souffle mot. 

- Et "ous, master Français, chez vous qu'est-ce que vous 
avez? 

- -Chez nous, déclare imperturlbarblement le Français, nous 
av:ons beaucoup mieux. Nous ·avons une cloCJhe qui, en 1914, 
a 1S'Onné le tocsin et les Américains ne l'ant entendu qu'en 
1917 ... 

Le Petit CELTE; 

Imprinterie, 4, rue du Château. Le Gérant: F- GEoRGELIN. 
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Empêchements. dirimants au Mariage 

I 

If Le défaut d'âge 

Quel âge faut-il avoir pour pouvoir contracter un marta­
ge. valide ? 

·. ~6 ans UiCCOmplJis pour les garçons, 14 .ans acccnilplis poÙT 
le•s f:llles .. (Caillon 1061). - (La loi civile exilge, en Frralnce, 18. 
a1ns poùr l'homme •et 16 •ans pour la femme (art. 144). 

Quel est le camctère de cet empêchement ? 

1 o. Avant I'â.ge de raison, il est de d'roH naturel (pas de 
·consentém•enil: possihlè). · · · · 

2°. Après l'âg.e de !'!lison, il est de droit ecclési,a<stique. 

Une fois cet âge aUeint, peut-on recommander le mariage ? 

. · Non ; mai•s<, bi1en qu'alloTs l•e 1itari~e csoit valiide, les p~s.,. 
t;,ms d'â1Iles _doivent. vemer à en éc::wter les jeunes gens avant 
1 age harbitue-1 dans 1e ·pay.s(C. 10(37) .. 

•1 
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II 

L'impuissance 

Qu'entend-on par impuissance par rapport au mar.iage ? 

On désigne par là, l'empêchement qui rend OO'SolqJIDent 
În\capa,ble die la vie conjug,aile et .de l'usage d:u mari•age. 

Quand l'impuissance est-elle un empêchement dir.imant ? 

Lorsqu'elle :e'st ·antéri1eure ,au mariag~ et p&pétuene, soit 
d'u côté de l'ihoiDJIDe, soit du côté de la femme~ l'impuiss,ance. 
qu'eUe soH ignorée de l'autre conjoint ou qu'ell'e soit seule-· 
ment 'r<elative, est un 'empêcpement dlJd(IIUl!IlJt de droit naturel 
(c. 1068). 

· La stérilité constitue-t-elle un empêchement dirimant ou 
prohib.z1tif 1 

Non (c.anon 1068). 
III 

Le lien antérieur 

Quana' un mariage anférieitr constitue-t-il un empêche­
ment dirimant ? 

Quand il a été validement contmicté. 
Quelle est l'origine de cet empêchement ? 

Il ~est de ,droit dâvin1 •.. (Unité et inidi,ssoi]ubilité .du mari,age). 

Quand un mariage antérieur est nul ou annulé, les parUes· 
peuvent-elles contracter un mar~age ? 1 1 

Validlell.ne111t : üllltÎ, ; mais lidtemellit : 1s,eulement quand la 
liberté du suj,et ,a été dûment constatée parr l'auto,rité de l'Egli/S'e. 

Quelles sont les peines infligées aux bigames ? 

Ceux qui n'étant pas Hbéréis d'un premli,er lien, enltrepren­
draient un second madage, même purement dvil, seraient 
flétri1s par le droit lu.i-même, comme inf.qmes. 

Et 'si, 1na'llgré les :arvertissements de ]'otrd!inaire, ils persi~s-· 
taient da,ns leur conoulbina!ge, i'l's dioiv,ent êtœ, selon la ,gr,aV'ité 
du dëlit, excommuniés ou frappés d:'in,terd[;t personnel (c. 2356). 

IV 

Ordre sacré et vœux solennels 

L'ordre et le vœu solennel constituent-ils un empêchement 
ilirz'mant .au mariage ? 

Ouli, l'es ders tet lets reHgieux, de l'un ou l'autre sexe, les·. 
pll."emiers s'ils ont reçu un ordre sacré (le stous-diaconat, lie di'a­
conat, l1a prêtdse), les 1a1Utres s'ils sont liés par dies vœux ,sol'en-
1\els, ou par des vœux ;simples qui, en vertu d~une dlisposition 
spéciaLe du Sai:nt-Siège auraient la m~e .. effioatdté, ne peuvent 
v:aHdement contracter mariage (c. 1072-1073). · 
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Quelle est la rigueur de cet empêchement ? 
a) Ceux qui, Inai1g'ré cet empèchetment, os,emaient entl~é­

prendr~ un ·Inari:a.ge pure1nent civil, et les personne'S avec les­
que:lles ae madruge sera!H consenti, ·encoU11raient, pa,r là mê­
lne, une exc~mmunication s~tmplei~lent réservée au Saint-Siège. 

, , b) De p!us, l_es ciers doivent etre punis de dêgradaHon si, 
a~re~ m?mhon, Ils ne revienn'e,ut pa,s à résipiseence dans le 
delm fixe par l'ordinake (c. 2.388). 

v 
La disparité d'e . culte 

Q11and existe cet empêchement ? 

Quand! l'une des. parties n'étant pas baptisé~ (illfidd<:) 
l'~utr~: ou bien a été baptisée dans l'Eglis,e catholique; - ou 
lnen s est convertie ·du sdüsme Œl ·de l'hérésie à l'Eglise catho-
lique. ' 

VI 

Le rapt et la détention violente 

Quand cesse cet empêchement ? 

Quand la peti1Soll'ne enlevé·e ou séquestrée cesse d'être en la 
puissan,oe du ravisseur. 

Comment savoir, pratiquement, que cette condition de 
liberté est réalisée ? 

Quand la personne ravie ou ·séquestrée, séparée de son ra­
visseur, placée en lieu sùr et en liberté 1oin de ses entreprises, 
consent à l'avoir pour époux. 

Le crime 

En quoi consiste l'empêchement de crime ? 
Il est moüvé par l'aldültère et ,Je meurh1e du conjoint (con­

jugicide), soit combinés ensemble, soit aocompagnés séparé­
ment de oe.rtaines circonstances. De là trois .situationiS diffé­
rentes, d'où peut résulter ]'empêchement de crime. 

1 o Adultè1~e - combiné avec: soit la promesse mutuelle de 
ma•rÎ'atge, soit la t,entative de mariage, devant l'église 'ou ·seule­
ment devant l'officier de l'état civil; 

2° Adulltère - combiné mne,c le meurtre ·de l'époux légi­
. time par U'llj' des deux complkes; 

3° Meurtre du .conjüint légWme, par complicité physique 
ou morale des coup ab l'es même s~ans rudUiltère :(c. 1075). 

iilîimÎIÎIÎÎIÎIÎIÎÎiiliiÎ~Iuuumllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Avant de rien tenter, mesure bien .tes forces, ce que tu veux 
fai1·~ et par quels moyens. 

(SÉNÈQUE), 

"' 
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te roète et Notre-Dame ~u Mont-~armel 
Une rue de BDest porte le nom d'Hippolyte Violeau. Celui­

Ci ~est un poète brestois qui a eu son heure de célébrité. Il est né 
au numéro 80 de la Grand'rue, son père était premier-maitre 
voilier. Il n'availt que huit iaJns quand S'on père :mourut et il 
grandit dans la misère et au1ssi dans l'atel~er de son ,grand'pèrc 
qui ·était tailleur. Jamais .il ne fréquenta Ulne éoole et cepenrdant 
voici que 1es contes et les cha,nsŒ1.SI de Patelie,r du 
grand'pèœ oucvri1rent ·die b'Onne heure ISOIR âme à J,a poésie. Sa 
sœur aînée lui ·a:pprit 1Sreu1emetnt à lire et à écrire. Il fit sa pre­
mière communion à !~'églô.s,e Sa:int-LoUiis le 10 mai 1830, la pa­
roü;~e des Ca.rmes n'·exi.stant pas encore:· L'église actuellr~ 
serV'ait de oha1Jelle de secours, on l'ruppelait la chapelle des Oar­
mes; ,c'était .en,; cette d1la}JeUe que se faisairen.t 1,?-s oatéchi,smes 
préparatoires aux communions. Le crutéchisme qui précéda s:a 
pl'lemière communion fut ca:l<m,e et l'enf,runt y 1misa .ra foi qui 
deva~t inspi·rer s'a muse. Mai•s à 1a fin· de juillet de cette année 
édata: l'a Révolutio111 qUJÏi dionna le soeptre à Louis-PhiHtppe, « le 
Doi des bam'icades >>. Le1s traca,sse1'ies contre La: relligion commen­
cèrent, les prooessions furent intertdites à Brest et les gami1ns, 
gagnés par I~esprit rréVIolutionnairle, manife!stèrent SOUV1elllt pen-' 
datn:t le catéchisme qu~ ~précéda la seconde co:mmu1nion d'Hip­
polyte. A tout i~nstant, les orun1tiques qu'ün f~~dts,ait chanter aux 
en~ant1s étaient entrecoupés par les chants de la Ma11seiHaisc ou 
du Çà ira. Aussi la seconde 6omnmni10n du jreune poète, en 1831, 
privée ·de la procession haihitue1le et rattachée à ces scènes de 
d!ésordr:e }ui laissai-t-eUe :un sombre ,souvenÎir qui se traduisit 
par une 'hor11eur instinctive des idees révo.IutitonQlla.ires. 

Au 'lendemaÎin de cette deml/ière cérémonie, Hi:ppolyte de­
vait prendre un métier. Sa mère le mit en apprentissage chez 
un tailleur de la Grand'Rue, le gra:nd'père étant trop vieux 
pour former un apprenti. Les eamar.adtes tenaient des propos 
immondes ; 'leurs liV11etS préféJ'éS étaient di·gne·S diU ruissearu. 
L'enfant s'échappa tbientôt, ·non sans toutefüi's avoir .appris et 
goûté Le,s meilleures CJhmn!Sio•nJS de Béranger. Et il s'écri:a a1ors 
« moi aussi, je suis poète 1 >> 

Quelle ambition, pour Ulll enfant qui n'a jorumai.s apprirs la 
grammaire ~et l'orthogra1p;he, que de vouloi~r viv.re de rsa plume 1 
Druns La lbib11iothèque ··de son père, oompo1s•ée de 1six volumes, 
il ava1t eu cepe,ndant l•e bonheur de trouver un Traité de la 
Poésie française, .par le P. Mourqllles. Mais }e bon Père n'ayant 
pu prévoi·r un lecteur aus,si peu lettré, avait jUJgé inutilte de re­
monter .ruux premières notirons de 1a Grammaire. QU1oi qu'il -en 
soit, voici que l1e jeune Hip}JoŒyte se mit à versifire1r et à com­
poseT' une élégie ilntitulée La Fileuse; n l'a•dreSSia: 'secrètement,. 
~:n la si,gnant die. ses initial,es, à M. Ale~andre Bouët, qui diri-

- 4~ ~ 

gea:it Ie j:OU1'1la1' r Armoricain L'' l' . 
parut point dans la fleuâllle br~st .e e~w, c.omme on devîne, llè 
dacteur invï,ta Monsie~r H V o~se ' po~rtanJt, une note du ré­
j ourl11al où l"'a:ttendait le In. '11 . a se pr~sentec~.: a.u bureau du 

d . , . el .eur accueil Le J H' 
se ren ~t a l'invitation : « Pas d , . ·.. eune Ippolyte 
phe, hu déC'lara M Bouët moi e g:rammawe ! pas d'orthogra­
pauvi~e jeullle hmu'me fut' e' al s ;ous avez 1'i,nspill'.ation. >> Le . 
. . ·crals:e par cette r, e'l t' . d' 
Jglliolfan,ce qu'il ne ISinupconnait }Jas d' ' ~. t ~v ·~ Ion 'une 
ne vo 't • ' ' la:uuan P~UJS ecra ' ''l , yai aueun moyen d'en sortir. Or lVI B .. . s~ quI 
pres de la chapelle des Carmes L . · · ~uet demeU1ra1t tout · 
chapeUe, et là, dlans }le c~~inc J~Uine }J'oete e:ntra dai?.rs C'e.f~e 
ou plutôt il pleura pendant Jl~l·S p~~,s IS·omhre l•l pri<a 
se:s yeux hai;gnés de lairmes su, lli . t dune heure, fixant 
du lieu. Bientôt ji rentra raiu :fo r . al .s atue , ~re la p.artronil1e 
gonflés fra.ppèrent ses sœ<ulrs Eyterc',Jlnl aiis :sa, pJ.'al.·eur rèt ses yeux 
t . . ·~ re,s~ci a l'Ül'Ce d 11' . IOns et de tendresse lui fi're·nt ~. t ' . ,e so Iclta-· 
1 b' . ' . 1 uOU aJVIOUer. Or i'l 't dJ a our.s,e des Jeunes fiiHes une s-omi d· . . y aval ans . 
·n' 1 l · · ne e vmgt fTancs épa g, es, sur 'e proc mt de }e,ur travail et ·depuri . 1 t . ' ' ·~- . 

nes a des emplettes utiles. « H1 J' Jl~l t •. IS orn.g emps diesh-
l11?Us pa,ss,er?ns ·?'e ce que nous ~~uli~~~~ .~~~e:~~r]~s s~u~s, :nous 
mgent et f<ms-tm donner dies Jieconls >> C . . ' pren s notre . 
fe~, pay~rent quatre anois de leç~ns .. Au b~~utâ:~t ~:;;cs, e~ e~­
rmson d une 1econ }Jar J. ou:r de· 5 a' 6 h d q : e moiS, a 
1 · • ' eurtes u matm d:an 
ct1~nher de constru:cti)on, l'élève fut à ·même die· travaiÙer s~uY'n 

'j e e ~omprendre ~ue rarement la poésie I1ourrit son hon;~~: 
. Hippolyte ·se111ht alors, au sacrifiiCie die ·Ses sœUirs .''1 l l vm:t chercher une place, autre que celle .de p. , t ' quI ce­

l so · · Il f' 't , oe e, pour g,a,gner 
l n. pmn. 1m par eahouer a:u Bureau ·dies Hypoth' ·. ' 

·1.· 300 ~:J~c8:s39pa.l~Aan, m~is .Î'I Jne délaissa pas dame Poési:ques, a 
. ' . n;zo:zcazn ui offrit 600 francs, le Piactole, our 

1 de':em_r SŒ1 ~ecll'etmre de rédaction. Hélas 1 1e joulflnal ~tait 
j orleamste, I-hppo1yte ~était légitilm.iste ; i'l .refus·a. 

1 
Il continua d~ composer .dfes pièces de v~erts, tourt en travai'l-

. lant aux Hypotheques et, deVIenu par ses études personnelles 
p}us :fort en Gram1?aire et en Orthogr.aphe, il s'ouvrit à s,e; 
sœur~ ~e son dessein die puibHe1r ses poésies. Ces jeunes fil'lres 
tra:vm·~lere~1t deux a1ns poull' réunir 230 fJ",ancis• somme rexi ée 
P~r l'1~prm;eur pour 1l'édiüon de l1'œlllvre, à SOO exremplai!es. 
H;Ippol.yte ~ oubha· pas ~e. secours que Notr'e~Dame du Ca,r­
n;ei lm ava:! o?·tenu; Il vmt alo:rs souvent pde1r à son autel, et 
~est d~ns 1 egl~~e me~e d1e•s Ca,rme~ qu'il composa lia dédicace 
a ~a. VI,er.gre, 5f,u 1l devallt mettre en tete de S'Oill ouv1•age, et dion t 
V'OICII la dle1rm.ere strophe : · 

« Vierge, je veux Hussri d'une muse innocente 
A tes •chastes aurl:els vouer. le premie:r né ,· 
Débile et s:ans couleurs, il faut <ta. main. p1;.issamte 
!Pour soute.nir ce fils de t~ou1s abatn:dlon.né. · 

A son premier es-sor H tombe, 
.Son bercea.tt deviend·ra, sa tombe, 

Si t f on ro:nt co'Uronilé ·ne \'le 1pei~che vers hli • 
. . ~-

~.· 

' j 

l 

1 
1 
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Il •fa:nt à S'a' vi·e éph!é'mère 
Tes sojns,. ta tendres,s1e de mère. 

A sa grande faiible•sse il f•aut un grand appui. » 

« Cette dédicace, a dit Hippolyte Violeau, fut écrite en 
ma;rs 1840, ·et je ne ptÜ!s m'empêc,her de rema~rquer que dans 
ma première édiiüon de·s Loisirs (titr.e de l'ouVI'age), où tous les 
moroe·aux portent une date, que les 1novceaux qui ont été 
loués de ·préférence par les meilLeurs juges, ·suivirent de très 
pr~ mes pauvres vers à Marie, -oomme si notre bonne- Mère me 
les avait inspi•rés pour donner à !lnon 1nodieste reoueil une v·a­
leur ·relative qui lui manquait jusque là. » 

Le premier {liUV1rage d'H~ppolyte Vi10leau parut le 29 sep­
tembre 1841. 'Il eut peu de succès sur le moment. Mais l'·année 
sUJivalnte, •ayant envoyé à Toll~ouse une épître La. Mé;Jancolie, 
eUe fut oouronné -aux Jeux floraux. Ce fut 1a gloire mstarut•a­
née ! Le Conseil municipal de Brest ·décerna: au l:auréa<t une 
Histoire de la l.i~térature française en 31 volumes in-8o, avec 
1.000 fna~ncs en or, e<t le 1110mma !bibUothéca~re-arc.hivishe de la 
V1ille à 1.200 francs par .an. Après 1a .gloire, 11a fortune ! . 
· Bientôt même, Violeau put vivre uniquement de s.a plu­
me · il écrivit en vers et en proS'e. Les prix que lui décernèrent 
l' Ac~diémie f•rancaise et les Jeux floraux, Les édi<tions muUi­
ples de ses ouvra"ges, lui oréèrent ~ne fa;oile ruis~nce, ·et il mou­
rut à Bres1t en 1892. Nest-ce pas et:range le fmt de cet enf,ant 
du peuple qui, sans école, sans lati•n ni grec, ,arri,ve. à. cette si­
tuation qui n'es•t guèœ r·éservée qu'à des A·catde~ICl1~ns; d;e 
pouvoir .acquérir die 'la fortune aVree sa plume ! Mms, 11 1 a ?ll~ 
bien des fois lui-même, Notre-Dame du Mont-Carmel y a. ete 
pour un bon coup. 

Chanoine SALUDEN. 

. DATES A RET.ENIR 
I. - Oommuni.on S·olennel1e des Enfants et Confirmation : 

Jeu di 4 Juin. 
II. - Kermesse du Patronage: Dimanche 21 Juin. 
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Pénitence ! Pénitence ! 

~ Loué sois-tu, Seigneur, pour notre sœur 
la ~é11itÙlce, qui est triste et pâle, mais 
quz est bo.mze. >> 

{Sa)':nt Fra.nt;ois .d' AIS\Sise). 

Nous v?ici en pleine et ·longue p~énitence ! La foll~e saTa­
bande des JOUrs •gras s'est évanouie à l''hÜirizon et les troupes 
tapatgeuses de « déguisés » ·ont rangé en quelque recoin moisi 
leurs •masques m.aJtpr:opres !... · 

La cendre .béni·te a marqué nos fronts .de son signe de 
mort ... 

. Pa1r J.a yoi~x .~rave de s•es offkes comme par la lecon adou­
cie ~e. sa d1~c1phne, l'Eglîs1e presse quotidiennement ~otre hu­
mm~Ite O~l~l~1euse, de s·e .repentir et d'exp!ier. EUe nous impose 
de 1 austente .da;ns nos V11es, une 1S'Obriété sévère dans les choses 
d:e la table, s1 s,l,I;n'I?les que soient en tout ·temps nos mœurs et 
s1 frugal notre regnne. 

Quelle :sais1on 1morosre! Qui nous vaut donc tant de ·rigllieurs 
de surchamg.e, alors que la vie nous est déjà si lourde de peines 
fatalles, et SI -av·are de j;oi;es ? · 

Cette e:;dgen.ce chrétienne est sage cependa1nt. La pratique 
de. la ~orhficatwn apparaît néoesisai:re pour ·peu qu'on réflé-

. ch!sse a sa :.a~eur rehgœ.use; elle devient bonne -et douce à qui 
sait en rcu:~:1lhr l1e profit moral. -

. L'~ncroyatnt qui f.a1t le mal ne bl1esse, à ·son s.ens, qu'une I:oi 
abstr~:üe, laquelle n'a pets qualité pour œquéri.r de hii une Té­
pa_:atwn. Il a fai~li à s:on idéal!, il si'1est manqué d1e Ile1spect à· lui­
meme: sa c~msc1en~oe, si ·elle est délicate, en •est péniblement 
affectée. Ma1s nul etre ~:re s~ ~res1se devant lui pour réclamer, 
au nom de cette perfediion Irreelle dont Sai •matuv.aise action l'a 
détourné, une ;satisfaction correspondante à sa défaillanœ. 

NOS SEANCES 
1. - Dimanche 1•r Mars : Cinéma : Révolte à bord. 

Pour nous qui croyons en: Dit~u le ·péché outra.g'e un vivant 
.1· le V~vant. Révolte ~ontre le Maîtœ: rupture avec le Pèœ, pér~ 

.i.

'. vde1rswn let profta~la1·ho1n. de rsa créature qui se soustr.aH ·au pl•a.n 
·e 'sa sagesSie e a •a 'Ol de son autorité: un seul péché grave •est 

tout cela pour nous, et quelque ·chotse de plus cùoulour;eux en-
II. - Dima.nche 8 Mars : Ça gaze,. 

III. - Dimanche 15 Mars: ThéâtDe: La médaille du Pilote, 
.dle 'Dhéodio11e Botœ:l; La Poudre aux yeux, comédie 
die Labiche. 1 

IV. - Dimanche 22 Mars: Cinéma: Dawn. tj 
V. - Dimanche 29 M~rs : Oinéma : Le Roi des Rois. l 

N. B. - Tous les films qui p.U~r.aîtront sm notre écr·an pen- J 
di31nt ce moissnnt die première valeur et assurés d'un beau suc­
çès alllprès d.e 1n10tr\e fid'Me clien1tèl1e, 

cone .. En même temp~ qu'il fra1p•pe au vitsage la Puiss•anœ -sou­
verame dlont nous dependons par toutes nos fibres il a!Ueint 
au ·C.œur Ile plus délkat et le plus dévoué des Ami1s.' La réper­
cussion de nos dés,ordres a éclaté en traits de douleur dans la 
chai~ ·~e Jésus, . M~diateur humanisé par amour pou:r nous et 
crucifie en ·~xpwbon du ma1l dont nous étions coupables. La 
marque sens1:hle de nos coups criilllinels •et la mani,fe·s1tation d.e 
sa généreuse souffrance demeurent ·encore s-ous nos yeux, dans 

.1 

1 



-48-

la pe1rmanenoe de !"immolation eucharistique ~et dans le renou­
vellement quotidien du sacrifioe de l'autel. 

.Le Christ a donc ressenti nos fa1utes comme une blessUJre 
druns toute la brutalité du mot. La justi<C<e veut que cette offense 
soit Téparée. 

Pour auta.nt qu'il est <Cil notre pouvoir, la mortificati10n dé­
trui~a le scandale et en effacera le souvenir. 

Commis par attaohemenl\: dérai,sonnable à un hi,en créé, 
notœ péc~1é s,e,ra désarvoué par le dét:achement spontané d'un 
bi1en du 1même ordre dont nous pourrions user, cette fois, sans 
malice. En renonçant à une part légitime de ces joies terres-

. tres dont la ,séduction nloüs a perdus, nous nous .efforçons de 
resti1tuer la mes1,1re surabondante de smUsfa1ctions que ll'ous y 
av~ons coupa,b1ement cherchée. Cette privation volontaire est 
comme la ~compensaHon de notre jouissance déréglée. Le pé­
cheur offre ainsi à <Son Maître trahi l'hommage libre d'une sou­
mis,siün de surcr:oît, équivalente à la désobéiiS'Sance qui fut a!t­
ten ta,toir'e à l'honneur di1vin. 

Laissée à sa chétiv:üté nature1le, une te11e offrande serait 
v~ne, dispi1oportionnée d'avec -l'injure commise,· ina1cceptabl~ 
par 1e Très-Haut. Mais l'union, de notl·,e saerifice ,sans vertu a 
l'oblation de la .Croix oonfè1.,e à « l'obote )) :humaü1e une valeur 
désormais ISUffisant,e à ~on dessén. Notre peine mis·érahle, par­
ticipant au prix infini de la Rédemption, devi,ent, aux yeux de 
l'éternelle Justice, la compensation parfai1te de l'iniquité que 
nous aV'ons commise et la r'e1stmwatrioe d:e l'ordœ troublé. 

Serviteur,s passionnés de la gloire de Dieu, nous voud,rons 
lui rendre, penda.nt cette quarantaine, ce eulte magnifiqu'e de 
pénitence par lequel ·son autorité süuveraine est reco~mue, s-a 
sainteté infiilÏ!e proclamèe, sa jus-tic~~ exaltée. Conscv:~nts d~t 
poi:ds ,effroyable de crimes qui pès'e :sur le monde, nous p~odt~ 
guel'Ons, d'un élan .coura,geux, la rançon d'or de nos sac.nfices 
pour nous libérer nous~mêmes de 111otre deUe et .ra·cheter en 
surplUis l~â.11ne de nos pauvres frères l~es péc,heurs. 

Ce ;sera la joie de notre cat·ême. « Pre111ez un vis-a,gc de fête 
et parfumez--vous aüx jotl'l:s de jeûne > dli·sa!t , ~~e Ma:ître 
La mortifica1ti1on est une a1m1'e pour les sa1m1ts qu1 s eprennent 
de sa surnaturelle beauté et 'S'enivrent à sa- cou:pe austère. Sim­
ples fidèles, .sans héroïlsllne et sans mystidsme à canonis·er, nous 
lui trouverons du cha,rme, jusque dans sa rudesse; elle nüus 
fera heureux dans la mesure oü nous lui serons généreux. Car 
elle .es;t, dans ntotre mi,s·ère 'moral,e, la virile guéri1sseuse du mal 
dont découl'e perpétuellement notre souffrance. 

Pénitence ! PénMence ! x. x. x. 
••••••• y ... + • y • y • + •• y • 'Y ................. y • y •••••• ~-'~~;; 

C'est la lutte et non le repos qui fait les forts. 
. (S. J. STAHL). 
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•••••••••••• V' 

L'ANNONCIATION 
(25 Mars) 

Gabriel a franchi le seuil de la n1.ruison : 
La Viierge, sans savoir qu'un a111;ge est derrière elle, 
Mains Join;tes, à genoux, demeure en oraison : 
Le printemps vient d'éclore et la lumière est belle. 

* ** 
L'a111ge reti.e,r:ü le vent de son vol ; il se tait ; 
Il admire. Pourtant H vient du o~el; ~sa place, 
Là-haut, est près du trône où Dieu flamboie : il est 
L'un des aigles qui voient le ·s,oleil face à face. 

Il vient du Ciel. Son être ·est le mir0:ir a:ndent 
Qui réfléchi-t la majesté des Tnoi's p,errsonllles. 
Or, voici qu'à l'aspect di'un!e fille d' AdlaJm 
L'ambass.a'deu.r ailé s'ir111timide et s'étonne. 

* ** 
Tant de grâce peut-elle illum.i,1ler un corps ? 
Une telle lumière éclater dans une âme 
Que ]e liman huun:a1in appes•a.ntri.t encor ? 
Ah ! le Ciel à la terre enviera cette femme l 

* ** 
Sa:ns eHe les s,plendeurs de la, Sainte Oité 
Parra<Hront désormais manquer die quelque chose : 
Ses jardins n'auront p.a's leur première heauté 
Avant que le Seigneur· n'y plia,Iüe cette rose. 

* ** 
L'Archange a reconnu sa souver.aine. Il v-oit 
L'Epouse qUie l'A·mol}r étem1el s'est élue, 
Et, le genou ~touchant la terre, d'une voix 
Où tremMe un saiint respect, il dit : « .Te vous salue )) . 

L. M. 

l\llllllilllllllillllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllll!lllllllll!!!lllllllll!lllllllllilllllllll'lllillll!llllllllll:illlilllllllllllll!lilllllillllllllllllllllllllllllllllllllill:iilllllllllilllllllllllllllllllllllllll . 

Faites aujourd'hui ce peu que la ProvMence vous demande 
aujourd'hui, et demain, qui s'appellera encore pour nous aujour­
d'hui, nous verrons ce qu'il seJ'a nécessaire d'entreprendre. 

(ST FRANÇOIS DE SALES). 

., 
!~ 
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CALBNDRIBR PAROISSIAL 
~~ 

MARS 
· 1 Dimanche Second du Carême. A 13 h. 15, Persévérance. -

A 17 h. 30, Vêp•res, Set~mon, Procession du 

2 Lundi 

3 Mm·di 

Rosaire, Sa1lut. 
St Jaoua, év. et co:nf. A 17 lwurres, Rémüoù des 

'Dertiadres. 
St GUJéntolé, a:bbé. A 8 h., Réunion des Mères 

Chrétiennes. 
4 Mercredi St Caisünir, confesiseurr. Confes'SiŒl des enfants 

5 Jeudi 

dte 16 h. à 18 h. 30. -Réunion des Hommes 
de l'Union: Catholique au patronage, à 20 
h. 30. 

ne .la férie. A 7 h. 30, Mess·e de Communion. -
A 21 h., Adomti.on Nocturne. 

6 V endre di SStes Plerpétue et 1Félidté, mmr.tyrqs. Exerci-
oes du Chemin de la Cwix à 6 h. 30 et à 15 
h. - A 20 1h., Sermon et Sa1lut. 

7 Samedi St Thomas d'Aquin, oonfessemr et docteur. 
8 Dimanche Troisième du Carême. A 17 h. 30, Vêpres, Se·r­

mon, Prières de la Confrérie des TrépUJssés, 

9 Lundi 
10 Mardi 
11 Mercredi 
12 Jeudi 
13 V endre di 

Salut. 
Ste F1ra:nooise Romaine, v.euve. 
Le1s Quar~nte Martyrs. · 
De la férie.- A 17 h. 30, Semnon et Salut. 
St Pallll, évêque et confes·seur. 
De l:a férie. Exe:rcices du Chemin de la Croix à 

6 h. 30 -et à 15 h. - A 7 .h. 45, Service pour 
les Trépais;sés. - Sermon et Salut à 20 h. 

14 Samedi De la férie. 
15 Dimanche Quatrième du Carême. A 13 h. 15, Pe•rsévérance. 

16 Lundi 
17 Mardi 

- A 17 h. 30, Vêpre:~, Sermon, Salut. 
De la férie. 
St Patrice, évêque et confes·sleur. - A 14 h. 30, 

Réunion d!e,s Ligueuses. . 
18 M.ercredi St CvriHe de .T éruMlem, évêque et dlocteu.r. 

-(Ü n'y a .pas de sermon à 17 h. 30). 
,A 111 A ~ h., Ouverture d.e la Retraite Pascale des 

Jeunes Filles (cf Tableau). 
19 Jeudî §.~.J.os.tep'h, époux. de la Ste Vi:enge. SermOJ1• à 

So..t...( c\. .tc H l;l~et ~ Jt:::E •h. 30 et ,RJ 00;t h. - A {O ff .SeM-Iwq... e,f .S ~ 
'lM- -t.~e. îrei';tiiWl'lt De la f·érie. Exercioes du Chemin de la Croix à 

· . 6 h. 30 ·et à 15 h. - Sermons à 7 h. 30 et à 20 h. 
21 Samedi St Benoît, ab:bé. Sermon à 7 h. 30. 
22 Dimanche de la Passion. Quêt!e pour l'ég.lis·e. - A 7 h. 30 : 

Vêpres, Sermon, Salut. Onvert~re de 1~ P~­
que : Les fidèl•es peuvent et doivent satisfai­
re au précepte de la Communion pascale 
dans la quinzaine qui précède ou dans celle 
qui suit le dimanche de Pâques. 

'' 

23 Lundi 

24 Mardi 
25 Merèredi 

26 Jeudi 
27 V endre di 

28 Samedi 

29 Dimanche 

30 Lundi 

31 Mardi 
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De la féri·e. Ouv:erture de la Retmite Pascale 
des .enfants (cf Tableau). 

S.t Gahriel, a;œhange. 
Annonciation. Messes ·basses à 6 h. et à 7 h. -

Gi·and'Messle à 8 th. - Complies et Salut à 
20 h. - Ouvertm1e de la Ret.l·aite Pascale 
des Dames (cf Tableau). 

De la férie. 
Sept Douleurs de la St'e Vierge. (II n'y a pas de 

sermon à 20 h.). 
St Jean Capistran, Confesseur. 

des Rameaux. Quête pour les Orphelîns de la 
Gue·rve. -- Mes:ses bas·ses à 6 h., 7 h., 8 h. et 
8 h. 45. - A 9 h. 45, Bénédiction, Procession 
des Rameaux et Gra,nd'Messe. - A 11 h. 30, 
Mes.s•e basse. -· A 17 h. 30,- Vêpres, Sel'mon, 
Salut. 

De la férie. A 20 h., Ouvertur.e de la retraite pas­
cale des Hommes (cf Tableau). 

De la férie. Sermon à 20 11. 

AVRIL 

1 Mercredi De la féri•e. SeDmon à 20 11. 
2 Jeudi-Saint Office à 8 h. - Laveme111t ·de~ piteds à 14 h. ---'-'­

H~ure Sainte à 20 h. Adoration Nocturne à 
21 h. 

3 Vendredi-Saint Exercices du Chemin de La Groix à . 6 h. 30 
et à 15 .J1. - Office à 8 .h. (Au crours de cet of­
fice, quête p;our les Lileux Saints). -Sermon 
de la Passion à 20 heures. 

4 Samedi-Saint Offi:ce à 7 h. 30 - On confessera de 1<1 h. à 
19 h., et de 20 h. à 21 h. 30. 

SUCCÈS 

A kl! dernjère session du B. P. M. E. les deux ca111didats de 
notre ~~~~r?'l~a'~?. se, sont cla,ssés pne~ni,et~s dans leur catégorie. 

1. - Sèction des Candidats devançant l'appel: 
1"'' Guéguén~a:t Corentin, 512 points. 

II -Section des Candidats appelés: 
1 cr MouHn Gemgcs, 459 points. 

N. B. - Depuis l'année 1923, tous ,zes candidats présentés 
par la Celtique aux examens du Brevet de préparation mili-:­
tair.e ont été reçus sans exception, 
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Tableau des Retraites Pascales 

I. - JEUNES FILLES. 
Mercredi 18 mars 1 Messe à 7 heures 
Jeudi 19 mars· Sermons à 7 h. 30 et 20 heures .. 
VelllldlJ.·edi 20 mars · . , 
Samedi 21 mars, Seranon à 7 h. 30. -- Confesswn de 16 h. a 

18 h 3. 0 et de 20 h. à. 21 h. ~ocuMOtN 
. . ' 7 ll. ·~1. Dimwn~e:he 22 mars, Messe ·de Commmuon a 

II. - ENFANTS . 
Lund/Ï1 23 ma.rs 
Mar·di 24 ma·rs 
Mercre dli 25 mars 

( Sermon à 11 heures 

Mercre·di 25 ma.rs, confession de ~6 h: à 19 h. 
Jeudii 26 mars, messe de eommumon a 7 h. 30. 

III.- DAMES 
Me·rm~e·~:: 25 ma:rs ) Messe à 8 heüres 
.T eudi 26 mars \ Sermons à 8 h. 30 .et 15 h. 
V endredii 27 mars 1 

IV. _ HOMMES ET JEUNES GENS 
Lundi 30 mars 
MardJ 31 mars 
Mercredi 1" avril Sermon à 20 heures. 
Jeudi 2 avril 

Vendredi 3 avril . d. 14 h 19 h et de 20 h. à 21 h. 30. 
Samedi 4 avr.il, ~onf:es~w8n h'eures .Mess~ de Communion ::owec 
Dimanche de Paque.s, a e ' 

~n.rulow.}iyovv 

"~.t~~~~~~.u~.u~n 

Nos berceaux - Nos foyers .. Nos tombes 
-~ 

BAPTÊMES . 
. . F. . .. eLude Chardon: - Emile-Lams 

Mar,guente-Mane-, I ~nçol~· - N 1 de la Flèche. - J.clan-
I . Yv"s-Jea:n-Henn-Mane ouve . t Jo .. 
_.ton.. - ·~ N' I: --F.rancO<ise-Ma,ne Dupon . - -Claude-Yvon Ca•l'ret. - ICO e . . 
: M ,;e· Ati·b,ry - Mmde-Yvo,nnJ'3 Tlw~rry. swne- ab · · 

MARIAGES 
Il' • "\) 111,_Fratncoise Riou. Jean Ma,rtin telt l'uane-J.' l;l: "~ •. , D, . 1 

Emil!e Bl1lg,r.a.nd et Ma.delein.e-FI'IBanc~nlf enie . 
Emille-Marie GraU et Hervelme :er;go.. 
• DÉCÈS 

- Philomène Le Bri-s, 47 a:ns. - Jean 
Jean Pascal, 21 ans. . · , 56 ans._ Emmanuel Bo·S-

Bk.rel 56 anis.- Jelaill,-Baphste L. ehsne, . 58 ans _:__ Loui's Ver-
' J nh Loza1c m,eui, · sennec, 73 Blns. - ?se · . · • d 50 ans. 

. 75 ans' ManP-F•rancOise Bel"nar ' g1er, ,, · - · ~ ., 
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r4.~1\ Ru~~~lf!~ t=l\@u(g~ 
r-v~~ 

Le jeudi soir, 5 février, à 7 h. 30, débouchent de tous côtés 
sur la PJ~'?e, Ornou, des .gro1upes ?e per.sonnes de tous rangs . 
d

1
e 1~ So~I<ete et de toutes l:es pa.ro1.sses de· la Vüle, et IWennent 

la: d1-rechon de la Salle des Œuvres. · 

. . ~3ien a:vamt :l:h.eur)e filxé~~ tous les fauteuils 'sont occupés, 
auss1 faU1t-1l mobi,hser des 'Sieges. de fü.l·tune pour les derniers 
arrivés. Quan:t aux ret.a,rdataires, ils ont Lw consolation d'occuper 
les m:a.rches des ,escaliers ! ... 

Tout le monde elst avidie die se documenter au sujet de ce 
pars myst~rieux qu'·on appeHe la Russie, auprès de quelqu'un 
qm ·en IJ.'evient. Ce quelqu'un, c',es·t Monsieur François Paris, ora­
teur de talent, Capitaine, membre de la mission nvlïta:ir,e in­
terralliée du général Janin, en Russie, de 1916 à1921, et délé­
gué de l'Œu:VI"'e d'Orient. 

· Admirathlement documenté, muni d'une très Tiche coUec-
tia;n de vues fixes, pdses sur pl1ace par lui-même, l'Orateur fait · 
patssie:r dans 1es r.an,g,s de son· :ûmmense auditoiire, un fri,sson d?in­
di,gnation contre les persécuteurs communistes dont lm rage 
antireligieuse dépasse cel1le des persécUiteurs des premiers siè­
cles de I'Egli.se. 

M. Paris nous parLe de .la vie l'eligi•e:us•e intense du peuple 
russe, hien qu~orthodoxe en ,grande partie ; i:l nous van~e le 
soin que ce peuple apporta à rehaus1s'er l'éclat de sa. liturgie, 
et c'es't maintenan't toute une série d'ima,ges qui défilent de~ 
va:nt nos yeux, et qui nous montrent k~s principalès oarthédrales 
dè RUis·s·i,e, ·élevées par ·oette piété profunde alU cUil.te d:ivin. 

Puis, voici l'es ornerments de prix let l~es va<s·e.s sacrés, tout 
sertis de pierres precieuses, un autel en vermeil avec dr~s 
émaux doiiS<Onrntés ; sur oe.t autel, un misse'! d'.or, un chandelit?r 
d'-or à sept branches. 

Voici dans St~Dimitri, à 'Vrlardiimir, cette mosaïque toute 
d'Onix et de marbre. . · 

Tous ces trésors ont été en ,grande partie pillés, sacca!gés 
ou vendus aux enchères, et la .plupa,rt des temple,s détruits ou 
profanés et conve'l.·,tis en muisées anfir·eligieux, ren salles de 
cnncert, de cinéma ou autres étalhliss·ements profanes où l'on 
parodie les mystèiies rsarcrés, et où se consmn:me,nt les plus i,n­
dli;gnes s·amiJè.gés co111tre <hî divine EucharrisHe. 

Void ensuite une place où l'on s:est acharné à piétiner 
lc:s sainte1s espèces, -et là: un ~mnplacerment où l'on a enta1S·sé cru­
cifix et sta·tues arrachées .aux maisons des paysans russes, et 
que l'on va brùler arux m;iis de « mort à. Di:eu )), Ptuis, voyez cette 
colonne qui se troUNe dans le Pa·lairs dl'hiver, à .st-Péterhourg. ; 
elle ét·ait .surmontée d'une oroix portant une œ•liique de la vraie 
Croix. Cette ·croix eS't arrachée, piétinée, brisée et je-tée dans 
Le fleuv.e. · · 

_Mais cene sont pas là tous les méf;aHs de cette persécution 
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qui, alliant de 1919 à 1924, de 1924 à 1929, et de cette époque à 
n9.s jours, s'alcharnent contre l'Eg1itse catholique d'rubord~ tout 
particulièrement, contre l'Eglise · orthodo:x:e ell!suite, en même 
temps que contre toute a1,üre confiesiSiion religieuse. 

Les Sovi•ets ne se sont pa.s contentés. ·de s'ai!:tUJquer aux édi­
fices du culte, i<I!s ont juré une •haine mortelle aux ministres de 
ce culte, et c'est par milliers que 1es prêtres, évêque;s et arche­
vêques ont été lâchement ass•assÏill!és, fusillés e:t ;supplkiés, cru­
cifi,és même, et cela en pleine civilisation, en plein XX• siècle. 

C'es.t Mgr Jean jeté du haut d'un clocher, c'·est un autre 
prélat plongé vivant dans de l'eau <bouiHante, et cette soupe, 
on la donne à ,goùter à d'autœs prêtres qu'on torture. 

En voici encore dont on fait un ·bloc de glace, en jetant 
sur eux de l'eau glacée. 

Puis, le chef de !''Eglise russ·e, dont nous voyons aussi, l'i­
mage, est percé de 38 c.oups de poi,gna:rd, par un juge d'ins­
truction de 19 UJns. ·. 

C'est un grand ·archevêque à qui on a crevé les ye]Jx à· 
coups de couteau, coupé le nez, qu'on ·a trainé par les chev.eux 
à t,ravers s•a vine épiscopale, et qu',on a finaJ.ement emten·é vi­
vant. 

A l'heure actuelle, 18)) archevêques, 18.000 prêtres, des re­
ligieux et des religieuses sont dié'P'ortés en Sibérie ; on les fait 
mourir à petit feu, en les .sou~nettant aux plus .durs travaux, ar­
rosés pa,r des }arm:e;s di') sang, qui,, demain, per•mettront aux So­
viets de gratifier le marohé internJational ·de leur ·dumping, et 
·de ruiner peut-êtr.e le oul~i1vruteur français. 

Entre a1utres. ima:;ges que nous présente encore le conféren,. 
cier, il y aurait à r.elever :•celles qui ridiculisent le Christ, do111t 
les BoleheviqUJe1s ront l'etmemi du prolétaire, alors qu'il fut 
le modèle des ouvriers. · 

Puis, je n'a:urai.s garde. d'mnettre le ta:bleau de ces mall1)eu­
r·eux enf,a>nts s·ans foyer, qud, en colonnes s·erréles ou en bandes 
affamées, sont menés ou a:bantdonnés comme de vils troupeaux, 
et die l'ârme desquels on cherche à extirper tout sentimcn~ de 
relijion et ·de morUJle. 

Et voilà encol'e le cortège des Sarns-Dieu, qui, au nombre 
de 22.000, ont juré, main~ lev·É"l?rs, la: destruction de par le mon­
de, •et en France tou:t p~1rticulièremnt, -de toute idiée de Dieu. 

Re,lèveraiis-j,e le·s dernières ,ima1ges qui pass·ent sous nos 
yeux, ret qui nous temoignent du règne, au pays des Soviets, de 
la, faucille. et ·du ma,rte.au ? 

Je m'an·ête, le ta1bbeaJ.1 est ·assez complet. Commeelt'~ com­
me il l'a été par un •O!rat'eur émérite auta:nt que pur un cœur 
d'apôtre, qui a crié pitié pour Dieu •et pour les ho:n)we~, il. nous 
témoigne amplement die ·Ja satanique bes:ogne q?-'aiCCrOrt;Iplts:<>eJ:t 
là-bars, dia•nls ce ma1heureqx pa;ys ·de Russ1e, des msenses qm re· 
vent de bolcheviser le mondte. 

Peuples civilisés, die grâce détournez vos yeux et de vos 
folles ·ambitions, et de vos mes·quines quel'elles, et fixez le <.tan­
ger qui vous vient de l'Empire des Soviets. 

-M-

SIMPLE 
" 

l't, N.ous n'UJ';ons pas hésité à aS/sumer de lourdes responsahi-
I es, a. nous. Imposer dies ennuis, des soucis, des travaux de 

t~?-t. genr~ penda;nt de long1s moi1s, à consenti·r d'énormes sa­
cubees ~l argent,, pour dioter nntre paroisse d'un Centre d'Œ · _ , 
vres vraHnent digne ·d'el1e. . . .rz 

. Nos proj•ets se sonlt r~a!isés, nos plans on tété exécutés 
tou~ h~1s travaux sont ,ter[?Jllle,s, et celra grâae au tallent .et au dé~ 
vt outement de notre .. al'lchi'tecte, Monsieur Freyssinet, auquel V'l 
ou e notre re:oorrnail.ssance. · 

~ous ceux et cell·es qui ont visité la Vente de Charit · d 
Monsieur 1; Curé, le 7 Déoembre, ou qui ont a•ssi,sté à la ~ril~ 
lapte CJ~nference de Monsieur Pari·s, le 5 février dernier ont 
P,u -admirer ~CIS VUJSt·e's pro·portions, Le s.plendidle éclairage e't l'é-
legance die l ameublement de notre üouveUe Sa<lle. . 

, ~ous sommes heureux de cons.tater c.ette satisfaction gé­
nera.le, et ne regrettons nullement d'avoir osé .entreprendre 
un tel: ouvrage. . 

Pour oou;r1Î~ ]es frais d'~me telle entrepris·e, nous nous 
s.~mmes bor~es a .demander a. l11?•s bons paro~·S'siens de patyer 
l ameub1eJ:l_lei~t (smt 600 fauteuils a 30 francs lHèce) en ouvrant 
une souscr~p~wn dans les colonnes du Celte en Octobre dernie·r. 
Nous. t~I'lllrmons notre appel en oes tel'lmes : « Nous avons la 
convzc~z~n que tout~ famille Chrétienne des Carmes se fera 
un plazszr. et un d.~vozr ~e souscrire au moins pour zm fauteuil. >> 

. Or, cmq mm;s apres cet a'}}pel, nous cons.tatons avec sur­
~1'1'8/e que 47 familles !S·euleilllent ont participé à certte souscrip­
tion, de telle sorte que notre 6• liste atteint à peine le clüf­
fre de 150 fauteuils. 

, Ce pieu d'empressement à répondre à not<re appel n'est 
guel'le enco~rageant. .et nous force à .croire qu'on ne s'est p·as 
pa1s assez bien .rendu compte que nous avons travaàll_é unique­
ment pour ~e biten de nos parois·siens et pour la gloil'le de Dieu. 

Une f01s. de plus nous f~~sons appel à la générosité de 
tous ceux qUI comprernlllent qu 1l faut à nos Œuvres un certalin 
degré de bien être matériel pour eXJercer une heul'euse in­
fluence sur les â.mes. 

Sixème liste de Souscription 
Monsieur Simon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
Mrud~e V as·seur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
Madam·e Thierry . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3· 
Mons·ieur l'abbé F·av:é ................................. -. . 3 
Maderhois,elle C 3 
Ma;da:me Mayne~~. : : : ·. : : : : ·. : : : : ·. : ·. : : : : : : : : ·. : : : : ·. : : : : ·. : ·. ·. 1 
M·a.dJame Poiriér . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Monsi·eur l{eDgoat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

Fait.l!teuHs souscrit~: 150. 
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Les Prêtres « HOMMES D'ARGENT>>! 
Telle est encore un de' ces reproches adressés au prêtre par 

ceux qui ne Ie oonnaiss•ent que par le mal qu'ils en ont entendu 
dire et aussi par ceux qui, ne lui donnerol11t jamais un sou. 

- Le prêtr.e est-il vraiment un « homme d'.argent ? » 
« L'ouvrier a droi1t à son 1salair.e », dit l'Evangile, en par­

lant des Apôtres. Un 1s.a:laire! ... Oui, mai:s, <sa1air.e d'unie. nature 
toute spéciale; il I11'est pas dù, comme da.ns les· autres profes­
sions, en échang.e de tel travail, de tel service, comme vous 
paiJ.ez, par eX!empl;e, un ·médiedn, uri professeur, un électricien. 

Le prêtre, lui, ne vend pas la religion, ne fait pas payer son 
mJnistere. Dieu le lui a défendu: « Donnez gratuitement ce 
que vous avez reçu gratuitement ». St Mathieu, c,h. X. V. 8).­
Aussi: 

LA RELIGION EST TOUJOURS GRATUITE. 
Pr.euve . Voyez ce que l'BgLtse dema!Ud~e : 
1 °) Pour le Spirituel: 
«Avec les curés, il f,aut toujours· payer ! » 
Voyons, cher ami, 1soyons positifs : Quan1d est-ce que les 

curés vous ont faât .pay·eT ? 
- Pour le baptême de V'Ü'S enfants ? - Combien ? 
- Pour plusieurs heures pa:r semaine de catéchisme, pour 

la Premiere Communion? - Combien? 
:...__ Quanid votr•e épouse, et vous •a.us.si, allez à la messe ? -

Combkn? · 
- Quand votre voi1si·n malade ·a été visité, cOnsolé, parfois 

aidé pécuniairement ? - Combien ? 
- Quand vous même avez demandé un conseil, fait venir 

un prêtre pour administrer vos v[,eux parent•s ? 
- Il est venu, se diérangea:nt la nuit peut-être. -- Combien 

tout cela, Cher Ami ? Combien pour votre ,bourse? Rien 1 Abso­
lument rien! ... Essayez ·d'obtenir pareiUe leçon ou consulta­
tion pnur le même prix, de n'importe quel professeur, méde­
cin, notai:re ... et vous verrez !. .. 

Et vous 'Os,eriez dire : la religion, religion d'argent ! ... 
Oh ! pas si vite !. .. 

BIEN PLUS : On annonce quelque belle cérémonie : 
fête de Pàque1s,, de Noël, soirée de Mission, Première Commu­
nion, etc. 

Vous entrez, et vous voù.là tout à votr.e aisé, comme che.z 
vous. - Combien ? 

- Eclairé par l'électricité. - Combie.n ? - InstruiÏt par un 
. homme docte. --:- Combien ? - RéjŒli par les cérémonies, les 
chant•s. - Combien-? - Appelé par les cloches. - Combien? 

Etc ... , etc ... Tout cela ,encore, oher Ami, GRATIS ! 
Dans quelle iSaUe de votre viille pourriez-vous passer une 

heure d'agrément. et d'instrucUon pour le même prix? ... 

Et vous oseriez dir.e : les curés, hommes d'argent ! ... Oh !. .. 
- Mais les enterrements, ]es mariages eela se paie ! 
Permettez ! D'rubord.. il ~ en a de gratuit, et même plus 

que vous J11e pensez. - Ensmte quand vous vous mar.i:ez quand 
vous vous fmtes 'e1nterrer -'- ]e plus tard possible, évidemment ! 
- que demandiez-vous au .prêtr•e•? - Qu'est-ce que vous vou­
lez_? Quf!!lque , c~o~e. pour votre âme: du « spirituel » : une 
pl'ler.e, U!ne benedzctzon, ·nille absolutwn? ~ Cela vous· Pavez, 
pour rien. QUie oe soit un indiigent ou le mrurquis · de 
Ca'rahas·, c'est le même prix, à portée de toutes les bourses : 
gratis. - Le •Sipirituel ,e,st gratuit. . 

2°) Pour le matériel 

. Mais que voulez-vous encore ? Quelqllle chose pour ;[' exté~ 
rzeur, pour le corps, « ·du .maté~iel >> ; vous voutez .des tentures, 
de la musique, des illuminati'OB!s, des doc,hes, des t1euts ? .. : 
Alors oui, vous l'avez, .r~wyennant retribution. C'est tout na­
turel, n'est-ce pas ? - le matériel, le matériel seul se paie, oui... 

Et remarquez donc ceci : chos1e ourieuse, dimns l'église vous 
p:a:yez tout ce qui .n'est pas l'égli,se: les ta<pissiers, lies musi­
ciens, les sonneurs, ... mais pas en définHive ce pour quoi vous 
êtes venu, la raison d' êtr.e de la cérémonie, l'acte du prêtre, le 
Sacrement. Cela ne s'est jamai•s payé et ne se payera jamais. 

- Vous êtes baptisé pour rien, confessé pour rien, commu­
nié, marié, consolé, instmit, extrémisé pour rien ! 

Est-oe vrai ? - Voyons, soyez die honne foi ! 

QUE RESTE-T-IL? _......,.. Les quêtes : D'abord eUes sont 
libres; ensuite faites süuvent (aux jours de gra:nde affluence en 
particulier) pour des œuvres lointaines : Prüip.a,gation de la F·oi, 
F•acultéls·, Séminai.i:re:s, ·etc ... enfin, c'est toujours pou.r l'entretien 
du matériel - rien pour le prêtre. 

La loc.ation des chaises. Libre aussi, et rien non plus. pour 
le prêtre. Tout pour les dépenses ordina>ires du culte: linge, 
ornements, lUiminaire, traitement des s•acdstains·, cha:ntre, orga­
nirste, ... etc. Et cela suffiit à peine. Aussi, combien die Curés de 
France tienne1111t leur sacristi1e et hal·ayent eux-même,s leur égli-se 
pour faire une petite économie ruu profit de leur pa<!·oisse !. .. 
En aucun autre pays civilisé vous ne verœz pareille indigenoe ... 

· Voulez-v10us toute la vérité ? Il n'y a pas de cantonnier en 
France qui soit aussi mal payé qu.e vos prêtres. 

Non, vraiment, ne les tl~aite1z pas d' « hommes d'argent >> 

les pauvres Curés de Fra1.1110e ! ... 
(A suivre) 

~ÎifiÎÎiÎIÎIÎIÎÎIÎIÎIÎfillîlîllii~ÎIÎiÎÏÎÎIÎiÎÎIÎillîiîiïÎiÎÎIÎïîiÎ 

Aucune pensée vraie, aucune résolution pure, auc.un acte 
d'amour n'a existé en vain. 
b.'i.'·fi<~J'ti ~~-!· i 1 1: 1 . ; ,. (RoBERTSON),. 
~iâtl8AL ti.~~ .... :.....L..l--• ,_ -' L-
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Kermesse en faveur des ~coles Li~res ~u Diocèse 
La pre.mièr:e et plus importante des Œuvres pour un dio­

cèse comme pour une. paroiss·e c'est l:'Eoole Chrétienne. 
Monseigneur ·a décidé que toute paroirsse devrait Ol~ga­

niser tous les ci:nq ans uneVenue de Gharrité en faveur d:es Eco­
les· Chrétienne de son diücèse. 

Notre paroisse a .choisi I·e .Pima1nche 8 Mar.s pour l'organi­
sruti'On ·de cette Kermes·se. Elte {liUra lieu à ~a Salle des Œuv·r·.es, 
P1arce Ornou .. Là se .grouperont de nombreux comptoü's hien 
achala:ndiés. vous y .trouverez fleurs, ibrodell'i1es, lingerie, épiœ­
ri e, pruti,sserie, etc. 

V enez vous .re!I1iseigner ~et vous achèterez tous c~rs articles: 
ce faisarlllt, vous joindrez l'utiLe à l'agréahl<e, Venez-y nombreux 
pour répondre alllx dés'Ï'rs de Vrotre Evêque, et pour contribuer 
au succès de 1a Kerines,s·e des Ca!'lmes. 

Rendez-vous donc dimanche prochain de 9 heures à ilnidi 
et d~ 1 heure à 7 heures, à la Salle des Œuvres. Le plus cordial 
accueil vous est réservé. 

Notes d'un petit « Celte » 

Dimanche 1 •r Février. - Madame BOULAIS nous procure 
une fois de plus le plaisir d'écouter unre pièce ravissante : 
« Mam'zelle TrinqUtette >>. 

Cette jrolire opérette brillamment enlevée par la troupe du 
Syndkat de l'Aiguille, r1emporte un tdœnphal succès. . .. 

Le « Petit Celte >> ie'St heureux de féliciter i<ci toutes les·. 
interprètes. Une menti·on patl'birculière « à Mrum'zelle Trinquette >> 

qui fut magnifique d'entrain et de .gaieté. 

Mardi 3 Février. - Quelques devillettes : 

Par quoi se distinguent spécialement les Iles Canaries.? 
- Par leur climat toujours serei.n. t 

Quel est l' aflimcû qui nourrit sa voiture ? 
- La chèvre parce qu'elle nJourrit son cabri au lait. 
Quand le chat est-z~l content ? 
- Quand irl voit ~e mouchoir. 

Quel est le comble de l'avarice ? 
C'est regarder parr diessus ses lunettes pour ne pas les 

user. 
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Le comble de la distmction ? 

- S.e trouv-ant dans un train et violemmleilt enrhumé du 
·cervea~u, prendre J,e mouchoi1r de son voisiJn de droite et en 
mouaher son v;o:Lsin de ,ga~uche. 

Jeudi 5 Février. - Ce soir lie pliancher de ra· IlûlUV~lle salle 
.des œuvres est mis à ·rude, épremve. En effet, une foui~ éno.nme 
e.st venu;e .entendue la .cunfér·ence ·de M. PARIS, sur la Persécu­
tion Reh~Ieuse au pays des sovi,ets. De 1a trihuDJe le coup d'œil 
est magmfique. On a ~ù ouvri1r les portes de lia chapelle, appor­
ter des. ,bancs, des c!hmses, tout est pris ·d'ass,ruut, en un clin d'œil 
l~s momd~es ~eco:ims sont env:aihis, et ,jl en vient toujours. Com­
b:r.en sont-Ils ,Ja ? 700-800 pour 1e moins ... Si nous n'.a,vi

1
ons pas 

eu .notre nouvelle salle oü les a,udOins nous mds ? . · 

Vendredi 6 Février. 
« Pa:rtir c'est ,mourir un pmi 
C'est mourir ·à .aeux qu'on aime 
On laisse un peu dje soi-même 
Dans le diernder adieu. >> · 

Voilà ce qu'en termes touchants, M. l'ablbé FAVE, nous dit 
ce soir.'en oet!e petite I1éunJion d'aldit~u. Qe c,ha<grin ,(h~ nous, qui<t­
ter qu'.Il exprtme, no\Us J'.éprou,vons aussi, et nous le lui di·sons, 
I:ou~s tous Jeu;n~~ gens~t~ ~~a~l'o et Par()issiens dles Carmes qui 
1 av10ns appreü11e e:t qm 1 aunwns. Da1ns notre peine 'llous nous 
ré}otllisslo,ns qU'il. ait été nommé près dre nous, ce qu\i lui per­
mettra: de revenu· souvent dans n1oh,e chère paroi,sse. 

M. l'1ahhé FAVE est remplacé par M. l'aibbé CORRE et dians 
cette même: srodrée ,DJOUS lui sourhadtons lai bienvenue, faÎ•StlJUt dê,S 
vœu pour qu'il :ne,stre J,ongtemps parrmi nous. · 

Cette petHe réunion s',achève ga:iemélt, cela Via; sans (!!iDe. 

. Mercred~ 11.Février. --: ~atéchistes, vous savez par 'expé­
rience coanbwn Il re;st ma,Jar'Ise, non seulem<elllt .d'apprendne .aux 
enfants la lettre d'es v;érités chcr'étiennes, mais surtout de leur 
en faire pénétrer le sens. Crons1o~ez-vous des « étourderies >> que 
ViO.Uis .avez pu diéptorer <C:hez vos élèves, ,en lJisant ces quelques 
«. p1erles >> que releva narguère dallls les CJopi·e's des petits Pari­
sienlS un rapport présenté par M. le Cur·é die Saint-HonoTé 
d'Eylau sur les examens d'instJrucHo.n reli:~eurs:e, ert continuez 
de vous dévouer à fanre rgrall1idiÎr dan1s ]a .aonnaissance et }',a­
mour dle Dieu les petlitels âl;mes qui v;ous ,sront coinfiéers. 
· Les réponses les plus 1sav;oureuses ont trairt à .l'histoire 

de l'Eglise et à Ira liturgile. ' 

<< La récompens.e ·de Ruth fut d'aller au ciel, ell~ Y. resta 
jusqu'à sa mort .. >> . . · 

<< Aaron était le mari'. de la dame qui œvait trouvé Moïse 
dans le Nil. >> · · . . 

.« Par la vie publiqu.e de Notre Seigneur, j'entends qu'il 
étaz't sur la terre habillé ,en civil comme nous. >> 
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« Les princes des prêtres dii,'e.n~: Il· ne faut· pas que le prix 
du sang soit versé dans le denier diz cult.e, >> 
· « Saint Etienne fut scié e~1. deux, rôti sur une griltle, plongé 

dans u.ne chaudiere d'huile bouillant.e ... jeté dans une fosse aux 
lions ... , pendu la tête en bas ... eut la tête tranchée, mais elle se 

recolla... >> 
« Le concile de Nicée, el!t ,lieu pow· voir ce qu'il y avait de 

faux dans le symbole de Nicée - entrepris pour défendre le· 
tombeau de Notre-Seigneur; - il régla les persécutions. Saint 
Anatheme y assista. >> 

« Saint Dominique était fils d'une riche famille; il fit des 
étud·es sur les mathématiques, et, voziJlant vivre seul, forma 
l'Association des Dominicains. n /. 

« On pe,ut réciter le Credo a la messe tous les jours, a Pa-
ris, parce qu'il y a beaucoup de monde; à la campagne, comme 
i1 y a peu de fidèles, on ne le récite qzze les jours de fête. >> 

« .Les Complies so1~t iles rubans ·que le prêtr.e met dans son 

liure. >> 

Dimanche 15-Mardi 17 Février. - Grandes séances de ga1a 
au patronage. Notr.e tl'ioupe théâtrale fai.t u!ne hrilla:n.te œntrée 
aVIec 1e,s « Vrivrucités du CapHrui1DJe TIC >>, ·de ùaibi.ahe. Succès 
füÙ, comparable à celui, obtenu pour le « Vüyatge des Berlu­
ron >>, ]PallliD:ée dernière à la même époqu1e. NouiS retr.ouV'ons 
d'ruilleur•s à peu près 1es mêmets d 1es p~N·eils. D'albord les Da-. 
mes ! ! Oex Mme Berluron, ·élevée de quelques éc:hdons dians. 
l'.ordlre sncial est derv:entue Mme d:: Guy ROBERT et nous p:ré­
sente une comt-~s·se di,g.ne et parf·aite en tous points. Cécile a 
cha:ng.é son petit nom contre celui de LucilJe., •mais il'este toujours 
aJUISSi .gi'a:cieuse. J u1es a disparu - Lamoureux transi, le pré­
ten!du qu'il aurait inca·rné éc,hoit à l'lex-préfet de Rigomas qui 
s'en. tire très hilen - très sérileusetment, oail' c'est un hoann1e 

·sérieux, très sérieux, cet 1excellent M. MAGIS. L'ex-hôtelier de 
l'Hôtel dti 1\ii:onarque, ai pris du serVIiœ ·et nou1s revient de Chine 
un peu bronzé, anai·s tou}ours plus i.ntéres•srun:t, rucc·ompagné d\e 
son maître le Capita~ne TIC, mécU.ocre .collahor,ait,e.ur de la st.a­
tistique; ce vieux .dur à cuir ,au cœutr très je:Uine, -a. un faible 
pour sa petite coüsine ~ et •son fort .est d'envoyer dan1s le pos­
tédeur des .gens qui l'•atgacen:t des coups die pieds de sa jambe 
dvoite. Cette fameuse jambe d1~oi,te qui s'·enlèV'e comme une 
soupe au laJit ! Son ordonnance, Beimard, 1e·s-t 1la première vic-:­
time; ici ça se ~aJCCoinode. La deuxi:ème e:s:t ce hon M. Dés am­
bois «. ·ex-Berlllll'on, Prince des Ind,i1gos déchu) maintenant 
phamnaoien en ['etraite, tuteur de 1a !demoiseHe,, admirimt~ur 
prus,sd.onné d.e lai statistique .comparée; :tnai·s ,malgré tout cela, 
1n~1gré sa' ··dip.lomalt~e, cet eXJèe11ieù.t M. Désrumbo~1s ~n:~arrive pas 
à oaser SŒl. pi'otégé, M. MAGIS (aux pois) et .}te capti1aine TIC, 
remporte la victoire ; ~n l'espèce :· la main die s•a channante 

cousine Lucile. 
~.:....· ____ ..:.-----~-'----'---'--,_,.-..,--'-~---.,-~---·--
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Empêchements dirimants au Mariage 
(Suite) , . · 

La consanguinité ou par.enté~ . 
Qu'entend-on par consanguinité ? 

~ . ~t' parenté nat~rt:o1le qui e~iste ent~e personnes d'u!Jlie même 
~ami e, entre le pere· et la ilnere et les enf·ants ei1Jtrre l"' f , 

et la sœur. . • "' .. rere 

A qui, dans la ligne directe, s'étend cet empêchemeili ? 
LI ,s'étend à •tous 1les degrés c'est-à-dir'e ' t 1 dants t , t 1 d ' ' a ous es -asoe:n-

' ' e . a ous es escendants soit légitimes, soit naturels' 
A qui s'étend-il en lig.ne collatérale ? . 
Dans il:~ .~igne oolla~téra~le, c'es1t-à-diJre .celli~ où 1es paœnts 

ou c;?nlsangu~ns ont, un ~ncêtœ oom:n:u11 mais ne d:es:cendept 
pa~ 1 un de l.autœ, l empechement v:a Jus:qu',au troisième degré. 

, Comment ~ans l~ droit' ecclésiastique, compte-t-on 'les de· 
gres de parente en lzgne collatémle ? 

. D'~p~ès ~e droit ecdésiastique, .avec leque11 sur ce point le 
drmt CIVIl n est pas d'accord, les freres et ]es sœurs 80.~1t ·a:u 
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pliemi,er degré; .les cousins germains au second ; les zssus de 
germains au tro!isiè:me. 

Dans cette estimation que faut-il remarquer? 
C'tist que Fa>ncêh·e ou les alncê.tres· commu1ns, considérés 

comme le }Jrincipe et la souche d(e la, pa.renté, ne sont pa1s comp­
tés eormme constituant un degré, et que les enfants fomnent 
ainsi le 1"r degré. 

Les d.egrés ne peuvent-ils pas être inégaux pour chacun 
des conjoints ? 

. Us peuvent l'être ~et le sont ·souvent en réaMté : A1insi non-
. cie et la nièce sont parents du 1 cr au 2• ·degré. . 

Dans ce cas comment compte-t-on les degrés de parenté ? 
D'après le nouveau oode quand l'es deux .brandhes sonrt iné­

gales ; il y a autant de ~degrés entre ces deux pe;rsonn1r:::s qü'il 
y 1e1n .a enrhrie la sou0he comm:une et cene qui ,s'y r,attache par 
la Ugne la plus longue. 

Ai·nsi :·oncle et nièc1e sont considérés comme parents en 
Ti!gne 'coUatérale au deuxièmie degré ; l'oncle et l1a p1e.tite niièce 
sont considérés. co;nJme parents 'a'U troisième degré. 

·La cons.angninz'té collatérale dite du 1•r au 4• degré en­
traîne-t-elle encore zm empêchement ? 

Non en v·ertu du princi'pé' p'osé au. cainon 96; en ce cas il 
y a suivan1t le texte,· con1sanguinité au 4• degté seulement. 

Ne peut-il ,pas existé plusieurs parentés entre les mêmes 
. conjoints ? 

Ces parentés multiples peurvent existe[', nour différe111tles 
oaJUises, et exi\stent assez souvent en réalité. Il importe d'y prê­
ter une sériéus,e ·a!Uention. 

Quand y a-t-il consanguinité multiple entre deux personnes? 

De d'eux façons: 1 o Qtmnd eNes ont plusieurs souches com­
Immes, ce qui peut se produire de deux façons : 

a) Si des })ersonnes pa['entes ~entf\e elles a'vaient épousé 
respectivement dé's pens'Ol1nes aus,s·i par.ente.s entre elles, leurs 
dlescen'diantJs sont plusieurs fois parents. 

;b) Si U!ne même personne a épousé successivement des per­
sonnes qui èt,aient par·r:::111tes entre eUes, leurs desc1endants sont 
plusi·e.urs fois parents. · · ' 

2° Quand ayant une seule souche commune, elles s'y ['lat­
t-a,c:h:ent par plusieurs Hgnes. - C'e,st le cas des descenda,nts 
de person1nes qud, parentes entre dles, s'étadent épousées. 

Quand les parentés multiples entraînent-eUes de multiples 
empêchements ? 

Lorsqrue' {et autant de fois que) les pœrties s:e ,rattàchênt à 
pl:usi,eUlrs soU<ches cmmnunes, jusqu',au 3• degré incLusivement. 
(Crunjon 1076). 
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L'affinité ou AIUanèe 
Qu'entend-on par affinité ? . 
C'est ~a relaUon qui résu]te d' . , . . . . , . 

COlliS:Olllime entJ·e 'In de ·. . un ma:nage va.1I,de meme n· oit. ' · ' · ' s COlliJ Oints t 1 . . . C . . e es ,con's'anlgmns 'de l'aut 
omment compute-t-on l'affinité ? , re. 

. , Comme la consa111guil1lité _ Ch . · . . 
ni!e avec les consanguins de i'''autr ~que oonJ~mt a. de l'affé­
meme diegré que celui ci e, . ans la meme hgne et aiU 

. -. aV<ec ses consanguins. 
Q~an~ Y a·d-il affinités multiples ? 
D alpœs ~e oanon 1077 11 

1 a Du fait que se nmlti )]i: ~s pe~'vent résulter de deux faits: 
d'où procède l'affin,ité. ·1 1 émpeohement de consa11guinMé, 

2o. Du fait qu'une personn" ', . . . 
cons,anguins die son co,nioi,nlt ( ' ·~d epous'e .s~eccssivement des 

A ~ ou 'e ses con~omts) décédé· 
quel degré l'affinité co t[ t · 

rimant au mariage ? ns z zze- -~lie zw empêchemeilt di .. 

D'après le Ca,non 1077 .. 1 o E l' · - .· 
conjoil1Jts, et les ascendant~ t. 1 n J~l~e d\J.recte (entre un des 
à n'importe quel dE.igré. e es . esaendants de l'autre) : 

2o· En Ligne co11atéralle J·· •, d ., 
si"'emenJt Par consê . ' usqu au euxielme .d,~gré inlclu-
l'oncle ~~ neveu . 1~ qu~?'t, 'en~t~r~ un 'des eonjoints 'e't ~e frère 
1 

' . • · cousin ge.rmmln (l'a sœur 1 t t 1 . , ' 
'a oons'ln'e germaine) de il'au:tre. , ' a an e, a mec~, 

L'honnêteté publique 

Qu'entend-on par honnêteté publique ? . 
D'aprrès Le Canon 1078 • t · ·. 

résulte : 1 o Soit d'un . . '. ce~ m~e s'ltuahon de famille qui 
2o Soit d'·u·,n . ' lk. ma'nage l.nvahde, consüininée ow no:n. -

· · · 'conlcuuinlalge puibl' t · · 
est publi.C; qual1Jd il y w • ., ~'~ ou no mœ .. (~e concubi.nr~ge 
tülil'!e qualnd il e t . , . dma,rlalge PUI'eme.nt ICIVlil'; - ill' 6S·t no-. 

, S' con!nu · 'e 1tous. 

Qua.n? 1/' honnêteté publique c;nstitne-t-elle 
ment dzrzma.nt du mariage ? un empêche-

. Ent.re chacune dies parties et les , 
1 ..:1 - oonsa,nguins de l'autre, en 
Igne ui,recbe, au 1•" et mL 2• de:gr6. 

La parenté spirituelle 

Qu' est-c.e que la parenté s piritnelle ? 

f' . C'~st une ;rel.ai~ion Sipi.ritue]le,. n:ée dlur baptêi~e 'et de la -
.Irmation, ·a;ssamdlee afu.x litr::'ns de pa·nernté qui résulte~t d~0~ 
communa,ute du sang. · · ·~ a 

Quc:n_d la parenté spiritnelle constitue-t-elle u:n empêèh~- · c 

ment dzrzmant au mariage ? 

. Qua'ni.<;l <elle. r~sulte du ibaptême, c'est-à-dire entre le hap­
tis.a[\t et lle·ba:p.hse; entœ l,e pa1rrain et sa :fiilléule 
ra,me et son filleu'l. . ' cntr·e la· mar-
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Qudles sont les condUions reqnises pour que le baptbnè 
produise une parenté spirituelle ? 

1 o. Que ~e baptême ,soit val1i:de. - Donc : parenté spiri­
tuelle par le baptême privé (ondoiement) ; et non pa'r le sup-

plément .des cérémoni·es. 
· 2°. Que lé' parrruin (ou la mar.raine) remplissel1it vraiment 

le rôle de pa1nrain (ou ·de marrai1ne). C'est-à-dire : a) qu'il ait 
été dési1gné comtne parrai'll (ou ffilfwraine) •et •en ait accepté les 
fo11ictÏ1ons. (Il 1~e. suffit pas qu'il les .remplisse sans av'oi•r été 
dési1g11é). b) Qu:m ait tt-:nu le baptisé au moment ,(]le 1'-a•bl~tl'tion 
(La simple vrésence ne s•U!ffi,t ps1s : jJl faut qu'il le soutienne, le 
touche ou le reçoive après l'ah1uti:oh), soit l)ar 1ui-même, soit 
par procureur dési1gné nommément par lui. 

L't\vare et t'l~nvieux 
(Légende) 

Un avare et un envieux faisaient route ens·entble dans la 
plaine. Ils re~contrèrent un<t fée et se j:oignir.ent à elle. 

Au moment de ~e's quitter, la fée leur ·dit pour les éprouver: 

- Vous n'aurez pas fait sans profit la rencontre d'une 
fée. Que l'un de VIOUS me demande ce qu'il voudra : quant à 
l'ruutr.e, je lui dorinel'a:i .le double de ce que le premier . aura 

demand!é. 
Nos blommes étaient bien embarrassés : i1s n'avaient qu'à 

par'l!er pour obtenir une .grande fortune, mais chacuù, voulant 
avoir deux fois plus, ils se taisaient. 

L'·a,vave savait que, ·s'il pa.rlai,t, il n'aurait pas tout ce qu'il 

pourraiit avoir. 
L'envieux ne pouvai,t ·s·upporter 1a pens,ée que son cama-

rade devint plus riche que lui. 

Ils s'exhor\ta•ie'nJt t'un l'.a:utœ à fo.rmuler le vœu le plus ma-
gnifique, mais aucun ne se décidait à parler. . 

A la fin l'avare •tr·ansporté ,(lie ·colère se je•ta sur l'.en\'ieux, 
en menaçant ·de l'assommer s'iii continuait à se tair.e. 

-Eh biien je vais p:arler, dit l'envieux, dhe.z lequel son 
vice .particulier l'emporta sur la ·cupidité; 0 fée, supprime-J.noi 

un œil ! 
La ch!ose fut bite. L'un devint boÏ'igne, l'àutre aveugle: .. et 

ce fut ;tout le :bénéfice qu'ils retirèrent ·d'une situation qüi au-
rait ;ru être ava:ntageu:s'e pour tous ·deux. · 

' \ 
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LA LÈPRE GALOP ANTE 
1. f •E:iSt paru ·daiJ1•S la ('I'Ol'·x cle p . 

t
. 1 · · ' · · .ari1s diu 10 f · · un ar Ic ·e denoncanlt avec . . 1 ' evne. ·r dernier · 

1
. , • VI<gu~urr es· dam1ge · d t ' c,ees •es ames de nos Co'lniJatr·· t c , rs 'On son Inena-, 

l' d 1 · Iü es par la m · · un .es p 'lliS rredoutables fl, 1 . l auvaJse presse; N . ea~u.x ces temps moder.nt:s . 
OUIS qŒ l10US llOiUS SOlllill1ieS fait . • 

tout ce qui peut menacer }, . c . d un deV!mr de dénonœ·r a lül ' aniS 1le1s ârn 1 

sons ~un devo[.r ·de smünt::Ure cet .. ·f f" , e~, ~1o~s nous fai­
teurs diu Ce1te. ai LC e a la :Ine-dll•tja•tillün des lee-

Les .antioipateiUl'IS qui à la mm . , , . 
ou Da~lrlt, l1JQIU:S décrivent' la ):rochJa~i~ere d~ .~.ules Verne, vVells 
pas tres rassur:ants. l le derm.ere ,guet'ré' ne sont 

L' d' .un eux .n:oUIS annonce urne jéeou ·t , . . 
au pomt ·dal11s un ,gra•l1!d paus d'B , ver e recemment m~~se. 

. n ' ,· l' ',J
1 ur-ope. 

. s agiit c un g,ruz « dix folis l}u t . 
· baptisé pa.r les inw:::nteur:~ de 1 ~ ·. s b~tique crue l',~ypèrite n, 

pante, et grâce auqUel, au bout d mma e"~n~om . de le pre -gaJlo­
pl,us qu'une plaie gangréllleuse ~) qu~lqthi" JOUrs, lé cü:ps n'.est 
necrose osseuse )) ' e « 

1
a .mort survi,ent par 

. Vrai.e ou fa'~se; la nouvelle a d . ,· , , . . 
nah'Ons, et peut-être .]'hmTeur mêmee JIUO'l enfievrer l~s unagi-
que stimulera .. t-elle les Etat~s· lelt li . es /a;~Jlleaux queUe évo­
vruil po?r ~émpêcher de telles atro~~it~~~an; s a se meUre au tra-

. Moos Il y a des dlatl11geDs pires encoll'e et . ' , 
pvesque ·personne:, ceux que courent 1~s âll~es. qm n emeuyent 

1 
Il Y a la press·e povnogi~aphiquE:', d'.ont lllotre pays n'· . 

e ~nonopole et n'est peUJt-être pa's le plUJs ~grand fourni:s,~u~" 
mmJs qm, c.ompte pourtant chez .11iou:s à peu Jrè . ' . ' 
naux r~pewmx, do:nt l'objet exclusif 1est de ~av~1rf~::~~t~J~~~­
ché: d .en eilt,retem~· la l?e~JJsée et d'en exCJiteT le dési·r; et don; 
le hr~ge total est eva.l:ue a un demi-mimoln ·d~exemrJlaires par 
sema1ne. 

rl Y a 1es ~oHecti'?'ns à bon marché, diont le nombre à s.ans 
ces·~·e augmente. d~epms la gu:erre, ~t qui sont wu}ourd'hui avec 
le Journal qurotichen, 1~ l.ecture ordinaire du pe"1p:le. ' · 

. C~r le p~up1e, qu1 h:t d:e p]Uis 'en plu,s, tùtchète pas très 
vo~onht;rs le hvre cher, le 1livre à 12 ou i5 franos, et, en de:ho.rs 
des grands centres, n1e fréquente pa<s beauc-oup les hihliothè- · 
ques, surtout les nôfres. · · · · 

Que lit-il donc ? 
Il . lit ces JJ:rochure.s à l1a cou vertlire nn1ltÎ'o011ore,, .a: u titre 

pro~nettélur, qm ,a:bollldei_J:t da~,s :les .gar~s, druns l!e1s hosqu1es, 
ch,ez le~ rmaœchands de J'OU:I'naux, et qui, pour que1que's :Soüs, 
qu~l:~ru~1s frrun.cs au plus, ·l~111 lappür'te•nt un peu d'oùhlir, ùn peu 
d~. Teve, ~n peu de. dis!radi'On et, le plu~ 'SiOU'V'enit, .des idée~··faus-. 
sE:s, de1s nuages malsame:s et des e:on1sells pervers. · · · · 

1' 



'Emes pullulent, œs broohures. . , . , , 
11 y ,a .a:udourd'huri 180 à 200 oollochons a h?n n:arche qm 

puhl~ent U:i~ roman complet par 'semaine, par c~Uinz~n~·e o:u pail' 
mois. Oomme le hénéficfie de l'édd,teUJ~' est tres m1nnn~ P?ur 
chaque ,eX!emplai,re, il fruut d'·énonmes tll'lag~s pour qué1 l opera­
tion devi,enne intéressante ou m~me po~s·I'?'le : 30:000, 5?.qoo~ 

·t 100 000 et 1)1us. Telle mai,son, qm n est pas la pl.us nn 
souven · . h' 9' 10 'll'' de poJrtan\te, 

1
}anot: chaque année SUIT le marc; e a m1 . wns · 

ces petitls VJolumes. . , . , , t ,t 
C'est une inonda.tœon, une maree quti. pe1~etr~ _par ou · 
Or, une enquête serrée, menée .avec une mdi,scutaihle ~.om: 

pétenoe pair l'a.bbé Bethléem, nous aiptprend que la ,gr~.nde ma 
jorité _ les six septièmes envkon - de ces .col1lec:tlons sont 

nu,i;s.iibles à 1eUll,S lecteurs. . ··. . . d 1 · ·. , lü-
Ces f!écits font ,apptil ·aux pa~s.swns, au !gout u p aiSltr, .g''l 

rifien\t ]'amour, :même li~ plus liégWme, et,. par les. tabl.eat;~ err·~ ~ 
pDésentent les faits qtv'ils racontent, ·les Jmpr.e:s\swns .·c,ru I s . ais l 
·s,eil1t, c;on'kibuent à ,démo~·aliser .1es. leCJteurs, p,ar al,Heurs· ma 

, , nis ,contre CJette ·actwn soulrDJOise. . . . l· 
pDemVu - ·us l'éilouvantalble commotwn gull S\ee~l!'erallt. e 

oyez Vü ' · ·d · 1 ntieme pail" 
a s tout enJ11ier si Yon apprenait !s,ou: ,a•m qu.e 'a ce . ', c t 

~·eydlu ·palin, d:e la vi.aJIHle e;onsommes chaque J'~ur en ;rance .els 
dle .nature à ·empois.onnl~r ceux .qt~~ ,s'el~ noumrtis;eln~y· va que de 

Mai's ce n'est qu:e l'ame qUI s J;nltox1que, e 1 n 

l' 't . 'té tt e ern1 · ... . , t , o·~·lz aSilhyxiants )), ce e 
C'·e·st pourquoi, ,s.ans dou e, oes « bC: . , . . . . ff lé 

lèprJe ga,lopatnte >> que nous dénonçons 'ICI n 'Û'nt. JHilllais a o 

l''op.inion. , ,1, , de traVJail ont mis au point 
Et P:UX qui ·a:pres tiles runnees · ' · ' . . t c~. , . . . d lUitter· effi•ca,cem,ent con re 

la seUile métll,o~e qm a~t pterim~ es ·que par une peti:tt élite. 
le mal n'ont ete compris e sou enu 

UU-!~~~~ 

Compte rendu de la Bibliothèque . Sainte-Anne 
Année 1931 . 

Pr.emière Bibliothèque 

1 t e' te' distribués à 120 .alhonnés. 
5504 vo umes on . · . . 

. Deuxième Bibliothèque : • Gratuz~e 
. . .·. l ·t , té dis,tri:lmés à 152 famtlles. 3745 vo urnes on e · · . · . 1a d · 

d 
h'ffré's llruuve la vie lil11ten,s,~ e ces 

L'éloquence e ces c I , . . 
· 'br th, Œuvre ·des Crrtrmes. 

dieux BI llO eque~, -' l ':bl' th' ues. par v'otœ ahonJ1iemenil:. 
Ayez recou;rs a ces )'1.' IO. eq 

111111111111111111111111111111111111111111!1111111111111111111111111111111111111111illlllllllllll!ll)!lllllllllllllll!llllililllllllll\lllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllillllll!~ll~lll~lll~lll:lll~lll:lll~lll~l~~l::l~l~~-
. l bonheur, mais le perfectionne-, 

Le but de la vie n'est pas e 
ment. 

' 1 

- 67 

SCIENC:E ET FOI 
YVYYYY#i'Y'fYYVYTTYYYYY 

Le mercr,e.dii 18 Ina~rs, à 20 h. 30, à la Salle des Œuvres, 
devant un magnlifique a:ml:iUoire, le docteur PrT1cihé, hononaibJe:.. 
ment connu diu public Brestois,' nous démontra soi.enltj:fiquement 
l'atocord die la SCIENCE et de la FOI. 

Dans une ascension twog·fielssive, le Docteur nous a é'ntraî- . 
nés à sa suite Vlers le « silence >> de ces effroyahles « espaces >> 

où se meuvént d'il11n101n:hrables soLeiJis, et qui faisai·ent dire à 
Pascal que le monde est « une ·splhèœ infinie dont le centr~ .sst 
partout, La circonférence nulle part )), pour :11JOUIS pencher ·t'n­
sli~tè 'sur l'infiniment petj1t, sur l'atome, Lui-même tout un sys~ 
tème cosmogonique dans son inimaginab'~e mais réelle té­
nuité, s1ouœe die toute éner·gie, d'où émanent oha,1eu11·, lumière, 
é]ectridté, magnétisme, qui remp'1issent l'univers die leurs ma­
nif.es attions infini es. ·· 

L'infini ! Dams cet univers, où tout est ·solida1ire de tout, 
où tout s'enoP,aîne,' où tout· se tient, au bout de ·tout, l'infini ! 
Quel .e:ns1emble ,g.ra-ndiose iSilllb'Lime ! Imaginez, si }''impossible 
vous tente, un plus ,m,a!jestueux •speCitacle de beauté plus ,se­
reine et pLu:s haute, un·~ source plus pure de joulis,sances plus 
dë]ioates et plus nobles ! Cont·e.mplez, admirez ! 

Le confér.encier est de ees sa•Viants aux yeux ·desquels· les 
sciences parüculiièréis ne sont que dies degrés pour monter vers 
lru connaissance .généra:le et universeUe. Pour eux, le sentim.ent 
relilgieux, tout comme 1ar -consdence, tout comme les notions d'in­
fini, d'éternité, d'absolu, d'univé~sel, tourt oomme le s•enrtilment 
que l'â,me est âmm01rteNe, « l'âme trop vaste et trop hautaine 
pour mourir )), Le sentiment TeHgieux, dis-je, .e;st un fa:it dont 
l'esiprH scientifique peut à hon droit .s'occuper et qu'il· es.t puéril 
de mécomn:aître. Dès lors, pour oers sava,nts, aucune' opposHiŒ1 
n',existe entre la S.cience et la Foi. Tout •au CJontraire, k11 scie111oe, 
qui est; à l'é'urs yeux, nécessairement bornée, évoca;trice de 
my;stères, hi1en pLus qu'explÎicatrice, la sci·ence leur semble invi­
ter l'homme à franc:hir ses limites, lui faM peu à peu une âme 
métap:P,ysicienne et dilspose .s•on esprit à recevo,ir l•es preuves de 
l'existence de Dieu. 

Affir'lner que la « Science est 01pposée à la Foi >> c'est diane 
montrer que J':on se fait de l'esprit sdé1ntifique une id:é.e in­
comp'lète .et, par conséquent inexacte. 

Et le con~érencier de con dure a:vec Past,eur:r : . « . C'est pour 
av'oir réfléchi et étudié beallcoup, que j'ai gardé ma foi de Ère­
ton. Si }'avais réfléchi et étudz'é davantage, j'en serais venu 
à une foi de Bretonne. >> 

LE CELTE. 
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PtJ~TRE J~XCUSJ~ 1 
P'"""VTTY'WYYYY'f 

Il n'est pas rare de recevok c,eltte' réponse de ceux ou cel­
les, .trü'p nombreux, hélas ! qui ne veulent pas ou n'osent pas 
répondre à l'appel de leur Créateur pour leur devoir pasoal. 

« Ceux qui .ne font pas leurs Pâques ne sont pas moins 
honnêtes que les autres... n 

Cela arrive, et pour rien au monde je ne voudrais le mé­
connaître. Mais ce ·qu'ils gardent d'honmêteté et de vertu, n'est­
ce pas précisément un fruit .d,e cette religion dont ils ne ven· 
lent pars, maîs·,do'nt ils hénéfidenrt à leur inrsu? 

On ne vit pas hn,punémenrt dans un1e a~dmosphère impré­
gnée de vingt sriècles de christianisme. QutUJlltd les incroyants 
prétendent se soustratire à toute influence ·r-~ligiéuse, i:ls œs­
semblent à c:es enf.arn:ts qui tournent le dos au ,soh::ill>, •et ne re­
marqŒe•nt .pas qu'ils restent pourtant dan,s sa clarté. Ainsi, les 
pauvres Œlfants de l'incroyance ont bea:u bouder le .gra!lld so­
leH de la vérité catho:1ique, ils profÏitent toujours de. sa. lumiè­
re di~ede, du moins ,d(e sa lumière .diff.u,s,e. Lorsque vous leur 
demandez qui les a .galrrd'és si bons, ils devDaient presque tou­
jours, s'Hs étaient sincères, <rép0111dre par cette parole d'un 
grand poète : « Ma mèré e1t ]'Evangile ». 

« Et ceux qui croient et font leurs Pâques ... el lw s'en con­
duisent pàs mieux, .etc. '' 

Ne pouvez-vous pa1s en compter beaucoup d'autres, cepen­
dal1lt, qui ,se conduisent très bien, •qui snnt des .hommes de rée.He 
et die g.rande vertu, humb:Ies, patif:'.nts, généreux, dévo~1és, dm:s 
à .eux-mên1es et bons aux autres, c.0Ul''a~eux au chw01r, a·pph­
qués ruux plus rudes labé'ur-s, qui, ne se laissant pas. abat~re par 
l'a1dversité, font hardiment l1eur chemin dans J.a v1e, qm ne le 
cèdent à personne en énergie mora1l1e; en nolbloess~ de cœ~r et 
mê:int: en succès dans les affaires ? Et pour qm les smt de 
près· i,J ·est manif.este que c'est la religi.on qui les soutient •et les 
grandit, que c'est hien aiU contact -de Dieu qu'il1s prennent. la . 
force de vai:ncre lés passions basses, et dans la .commumŒl 

. qu'ils puisent les inspirations élevées; 

J,e pourrais mettœ d!es noms, et vous ~aus1si n'est-ce pas ? 

Et ne croyez~vous pas que, si l'incondui:te de certains ca­
tholiques vous scandalise si fort,, c'est précisément p~rce qu'elle 
est en flagrante contradiction avec des croyances sz pzzres ? 

De quel droit, .dès lors, vous •en 1~ren~dire à ces .m·~·ya;;11ces _? 
·Est-il vrai quie lia rellitgion pTêche .la JUS'hce; l1a purrete;· l hum1- · 
lité, la charité ? -

Si donc uw C'atholique oE:st injuste, oorn)lmpu, orgueilleux, 
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fourbe, haineux... ce n'es't pas à cause ·de sa rehgion, mais 
malgré sa relti.gi:on. 

On ne juge pas une théorie par ceux qui: la trahissent ; 
comme -on ne- juge pas wn .arbœ pa'r l·es f.r'UIHs .gâtés qui s'é'n 
détad1en1t. 

La morale sans Die11 cond:nit LogJ.quement au mal et au 
· vice, et J'a vertu n'est plus qu'une heureus·e inconséquence ; la 

morale chrétienne, au .contrake, conduit logÎoCJUetinent à 1a ver­
tu, et le vice devitnt une incons·équence monstrueuse. 

Réfléchi'ssez ; vous c.onviendrez que tout cela est vrai. 
La Inorale sans Dieu a fait banqueroute ; les chefs et les 

a1pôtres de la morale' laïque l'ont proclamé dans des aNeux ·re~ 
ten'tissa:nts. 

1 

SALLE DES ŒUVRES 
PLaoe Ornou 

I. -Dimanche 26 Avril, à 14 Il. 30. 

Assemblée générale de la C. F. T. C. 
Collférenèe par lVl01nsieur le C,halll'oinle DESGRANGES, 

Déplllé du Morbihan. 

II. -Mercredi 2n Avril, à 20 Il. 30. 
Grancki Conf.ére.nce par le R. P. ROCHEREAU, 

Missionnaire Er..!diste. 
Savant Eth1110igi'a-phe .et .gèo.g1ra1Yhe, ·dont 1es Con1mUinÏ.Ca­

tions récentes au Musléum de Pa.rris ont été très remarquëes. 

Sujet traité : 

Les derniers descendants d'une Civilisation disparue 
(Les Inidiens de l' Améri1que du Sud). 

près desquels ,J.·e. Cond:'ércnc.ie.r vile.nt .de passer 14 ai11111ées de 
son existenc,e, dlans des contrée~s rsauva1ges et ahs;o.Jument i.nex-
plü'l~ées. 

Le Tellliarquable tal,ent die ces deux orateur<& attirera une 
fois de' plus ].l'élite de la Société Brestoise, à notre Salle, dès 
Œuv.res. · 

~~~~~~~~~-~~~.!I~II-I-!B~II-II-Ii-ll-l-11-ll~ll-ll~ll-1!-l-11~11-ll-ll~ll-,~ .. ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~il~l~ll~ll~ll~ll~ll~ll·lllllllllr 

Si le Ce·lte vous intéresse, prenez un abonnement, et il vous 
préviendra régulièrement cm début dfJ çht;UJUe cmn~e. · 
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CALENDRIER PAROISSIAL 

5 Dimanche 

6 Lundi 

7 Mardi 

8 Mercredi 

9 Jeudi 
10 Vendredi 
11 Samedi 

12 Dimanche 

13 Lundi 
14 Mardi 
15 Mercredi 
16 Jeudi 
17 V en,dredi 

18 Samedi 

19 Dimanché 

20 Lund·i 
21 Mardi 

22 Mercredi 
23 Jeudi. 
24 v.endredi 
25 ·samedi 

26 Dimanche 

27 Lundi 
28 Mardi 
29 M erc11edi 
30 Jeudi 

AVRIL 

de Pâques. Quête pour l·es Séminaires. --'--- A 17 
h. 30, Vêpres Soil'tillillie'1ies, Serinon de ClMn­
re de la StruHon, Salut. 

de PâqueEj, lVIe:s1ses basses à 6 h., 7 h., 8 h. -
GrruDidl'lVIesise à 9 h. -- Vêpre!S et Salut à 20 
h. - A 17 th., Réunion des Tertia,i.fes .. 

d·e Pâques. ~esses 'b:ru~ses à 6 h. •e1t à 7 h. -
Grand'lVIe:SISe à 8 h. - vêpres ·éit s~alut à 20 h. 

OctaVié' de Pâques. A 8h'.. Réunion des lVIèrèes 
Chrétiennes. · 

Octave de Pâques. 
Octa,ve de Pâques. 
Octave de PâquE:is. 

Quasimodo. A 20 h., Vêprre1s, Prières de la Con-
frérie dies T.répa:ssés, Salu·t. 

St HerrménégNdle, martyr. 
S't Jus tin, martyr. 
De 1a f.érie. 
St Patern, évêque et confesseur. 
St Aniœt, pape et martyr. A 7 h. 45, Service 

pour les Trépas1sès. 
Office de 'la s,ainte Vier,ge. 

Deuxième après Pâques. Clôture de la Pâque : 
Chant du Te Deum à !l'issue de la Grand­
.Mjesse. - A 13 h. 30, Persévér'a:n1ce. - A 
20 h., Vêp1res, Salut. 

De la fér1e. · 
St Anselme, évêque, oonf•e1sseur e'i diucteur. -

Réunlion des LiguE:iuse:s. 
Patronag.e de S1t Jo1seph. 
St Geo,rJgl2is, martyr. 
St Fi,dèle, ma:r'tyr. . 
St Marc, éva,D1géHs1te. - A 7 h. 30, procession 

.au challlt ·dies litamies des Saints. 

Troisième après Pâques, au chœur, Solennité de 
St Jose ph., - Quête polllf l'Eglise. - ·A 20 
h., 'V êprre's et Sal1>ut. · 

St Pierre Ca,ndsiuls, clO'nifie,sseUir et dooteur. 
St Paul de la Cr01ix, confesseurr. 
Octave ·de St J ose1ph. 

. Ste Catherine de Sienne, WICtr.ge. A 20 h., Ouver­
ture du Mois d'e Marie. A 21 h., Adoration 
Nocturne. 
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MAI 

Les exercices du Mois de Marie àuront lieu le dimanche à 
l'issue des Vêpres, et en s.emaine à 20 h. 

On re~evm avec r~connaissance, à là sacristie, les fleurs et 
lr;s bougzes q_ue les pzezzs.es personnes vozzâront offrir pour 
l ornemeniatzon de la statue de N.-D. du Mont-Carmel, pendant 
le mois de Mai. · · ·· 

1 Vendredi .. St Philippe e.t St Jaoques, . apôtres. 
2 Samedi St A~hanase, évêque, con.fes.seur et docteur. 

-Nos berceaux - Nos foyers - Nos tombes 

BA PTE MES 

Roger-Jea1n-Yves P:rruLon. - üolette-Marie-Si!mone F.rémin. 
Camirlrle-Julien:-lVIarié' Rousseau. lVIaldeJ.e,iJne-Léontine · 

Fourel- Pierre-Prudént Mnœ'~, 

Ann~e-Marie Le Danois, 71 ans. - Jeanne PouHquen, 81 ans~ 
-F,m1nçoti1s P.eUaé, 66 ans. - J ean-Ola:ude Servrel, 54 ans. -Eu­
gène Gué:111or1é, 50 anis. - Mille Aurgùstine Le Srum, 30 a:ns,, -
Mme L~rvor-Bonin, 61 ans. - Gérard-Rolbert Beillion, 5 ans,­
Mlle Marial Quéau, 40 ans. 

~~ 
_/ 

Eh l l'embusqué ? ! ... 

Toi, tu te retranches diE:irriè:re des prétexbes, et tu dis : 
<< Je ne fais de 1nal à personne . .J,e croirs en Di,eu et je le prie. 
N'est-Cie pas suffisa1nlt ? · 

- Non, ce n'es·t pa,s suffisant. Car, tout oel1a, c'tst un 
pauvre petit verni·s reli,gieux ... de oontœ~)ande, qui dispa.raît 
sous un léger frottement d'ong;l:e. Et ce qud alpparaît en des­
sous ? ... C'est la lâcheté : Tu ·as peur ! 

Tu n'oses pas faire tes Pâques, obéir au seul Etre · qm 
doiVIe être obéi : 

Tu crains le << qu'en dlira-ton· )) ou le sourire des bLasés 
et des blagueurs. 

Non ? - Alors, qu'es;t-cc qUie tu a.ttends pour saùter l·e 
parapet ? L'occasiÏün est belrlre die montrer toù. ooura·ge. 

V a fruire tes Pâques 1 
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LA 

Depuis la 'guerre, il semblerait qu'mie dli·aboiique frénésie 
se soit .empar;èe de la jeunes·s'e pour la pra,ti1que ·d'un genre 
de sport (! ! !) très ·e1n vogue et non moins d:angereux pour l'âme 
Pdütant que pour le conps. J'ai nonmné l·a danse. 

CecJ est si vrai que, dlans notre bonne VHle de Brest, j11 ne 
se passe pa1s un Samedi, même pendant le Carême, sans quelque 
hal sensation1nel, pour attker la jeunesse avide die plaisirs !. .. 
Pas un navire de 1'Escaidre, pas une C01··pora:tion ·de la Ville, 
pa1s une Association phii1antr'üpiqu.e, pas un groupement, qui 
n'ait régulièrement son bal... On en est même •a.rrivé à ce ·de,gré 
d'aberration qu'on ose a1dj.oindre le m:01t : « Charité » au mot : 
« bal )) ... Et malheur à quiconque ne trouverait pas cela de 
bon goût!! 

- Comme nos Modernes Mères ·de l'Eglise déclament dans 
lt:urs S'allons que les Jlrêtres· ~sont « exagértfs, ... étroits ... et que, 
d'ailleurs ils n~ savent pas, c'est a,vec pla:i,sir que nous laisse­
rons de côté tous les Docteurs, Pères et Princes die lPEglise, pour 
ne laiss,er parler que dle's moralistes fürt laïques. Leutrs répon­
ses cyniques, dlilliettantes ou 'fi.goristes, co,l1!stÎituent un réquisi­
toir~e bien ·autrellllent sévère crue celui {les évêques •et, à coup 
sùr, beaucoup plus .d;i,rectemeÎü informé. 

Que dev'ons-.nous penser de l'inspiration originelle et au-
thentique des danses modernes ? 

Si quelqu'un l'ignorait ·ell1core, M:adame Réuina Badef, d~ 
l'Opéra Comique, lui f,era perdre ses dernières cand,eurs et l'tu 
dh'a crùment cfoù viennent ces' i1mportations : 

« .Mes t'Ournées dam; les pa~s originaires des dans•es en 
vogue che·z nous m'ont fait voir que la société choisie ne les 
danse pas. ' . · ' . . . 

Aux questions que j'ai posées aux Argentms ~t at~x Bresi-
liens, on m'a répondu : « Il y a q_uel9ues endr:ozt.s , ou or~ l~s 
danse, mais il y a péril de vie à sallsfcure sa cunoszte, car û. s Y 
donne des coups de couteau. Là, des hom1n.es appart.enant a la 
lie du peuple dansent, la casquette sur lla tete et la czgar.ette au 
bec, en crachant par dessus l'épaule d.e ',leur dans.~ use. Dans ces 
milîeux grouillent des fiuures effroyables, ce .qu tl !1, a de plus 
abject tant au point de pue m~ral qu'au physzque. J avoue que 
ma curiüsité n'alla pas plus' lŒn. J> 

Et e;e,la suffi't pour la nôtre. . , . 
--,- « Que ce soit oriental ou occidental, nous dlta a so~1 

tour le romancier A. David, c'est surtout d'~:n sug.g.estif parfai­
te;mel1't ordi,naire. Moi, je ne danse pa-s. l> D autres les tr.nu;ent 
tristes et laides; ,(li' autres les' défilliiront ~lans des termes d UI:e 
brutalité que riou:s ne pouvons rep.r.o.d~·Ire. On ·~e conten:tei a 
d'·eiÜtl1!dre les Professeurs de l'Acadénue des mmtres de ~anse 
déclarer offiteielilement: << Qu'ils n'ens·ei,~nerornt pas le Shnnmy 

/ 
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en raison des r.a,ppo.rts tro~l 1wécis avec l'e ga't · . . t .l d d S . t G . . . . .t • ; . • . . zsme e .· a.. cmse rf . aZJ,l • 'uy et autres ~nfirnutes chromques ou passagères ·dont 
mnmmt~ est die nos JOUrs suffis-allnnl!ent pourvue )) . · 

---::- Qu en pensent les docteurs? 
. . Le Docteur Bernard ne craindra ll'U'S l d ciahon : . . < e onner s.on app1~é-

~< J~ puis yous donner u1ü 'ensembl·e de faits contrôlés, ob­
serves, zmp?r~wlement, et j'estiJllle qu'appelé profession.:nel1e'­
~nent a remedi~r a:ux erreurs :t;nala:div·es du domaine ps.ychtq;Ùe, 
Il est ~e mŒJ; d"evmr de,vous .dlenon1cér l'extrême gra•vité dwdanr-. 
g~~ q~1 entram,_, pour l ave.n11r d1e la md~ et pour la saiüé ph _ 
Sl([Uie et n:orale de nos semb]ables, 1a dèplorahle· pratique d~s 
danses ·~UI n~ soJ?tyas de ehez ~nous ... C'est un da,nge:r cru'üfaut 
co~n~aUr.e tres seneusement. SI Fon s'en ti1ent au point de vue 
me~l·Ical, on peut constater que )'us2;ge d'es dalllses modernes 
amene de~s t~oub~es pathologiques sur l'organisme physiolo~i­
quem~nt, mteres~e, pendant qu'2. la c;hronieité de ces troubles 
c~mdu'lt a des desordres plus graves danis le d:cnŒ1aÜl'e llhl svs;.. 
teme nerveux ... J> · ,} 

. On li,ra, .si l'~m veut, le détaa des ravages analysés P'a!r cet 
o.hservateur I!ll~l~Itoyalble, lliO~ts n10us bornerons ici à ei;ter 'ces 
hgne·~ plus vOil.ees: « Depws l'extension de ces danses, écrit 
M.o;n~Ieur Jacqum, zl y q. çhez bien des ,ieunesfilles des rMvroses 
speczc:-les et des habitudes fâclzenses ... Chez certaines, c'est même·· 
la· rWI!e morale défi~itive .. La répercussion est bien plns grave 
au pou~t. de vue de l avemr de la famille. )) 

VŒla ~e que,. die faH, tolèrent ou protègent des père& et na:è-
res de famille qm protestent contr,~ nos sévérités. . 

, . « Je ne p~is con~prendr.e, écrit Mme Regina Ba.det, (]Lbe les 
m~J es. d,e f~tmzlle, t?l~rent. ,de la ,Part de leurs filles wt par.eil 
T;ll~ser-CtN~I. .le n ar .1a!nms danse. ces danses, mais }'ai tmz:joMRs 

fe~1e1 choquee plus que .1e ne smzrazs dire de· l'attitude de·s•jemze~~ 
t es ... )) 
. Et lV!. A bef Hennmzt, un ju.ge vraiment peu suspect de rig.o:.. 

nsn1e, a·JOUte a sün tour : · 
((.Je ne comprend.~ pas qu'une mere puisse voir sa fille dan­

ser cela saz~s que le rouge lui monte au front. Est-ce qtEe, le.~.· 
purent~ qw regardent; cella. ~ze sont, pas. complêtem:ellf fous ? , 
Les meres passent en znconsequence le père ... Je sais bien que 
tou~ e~t pw· .aux purs ~t qu'il ne fazit pas voir le mal partout, .. · 
!}1azs zl serazt encore bzen plus dangereux de ne pas le voir où 
~ est » · · 

M. J. Jacquin repœnd: 
o· « I.1es m,è~es sont contre I~1ous ... ~Hes sa:vent h.ien ce que 

fi:-,urel1\t CC,S danses, 1et elle,s Jm,sseillt leurs fi)liJes {{Ul ne 'savent 
pa~, elles, (mais qu,i ne tardie111t pa.s à oompi·,emlr.e), prendre les 
attiitu.d~\s, franch;me1:t ohscènes dont ,s'égaient les jeunes ·gens. • 
La Vel'illte est qu un ]'eune homme ayant Uliie conscience et qui 
cherche sa fia,ncée dians les milieux où l'on '<lian,s·e devrait avoir, • 
le co~rage de résister à l'a mo die, de br3!ver le rid1iüule et de dire.· 
aux ,Jeu1nes fiUes qu'i.1res·weete et qu':i.la<iŒtte: «·Ne dansez pas 1>'. 
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en pensrunt. à ceÜ~ ·qu'il. choisira pour oompagneA die. ~ vie et 
qu'ill préférerait _ne pas voir s'agitè:r aux bm,s meme dun ami 
sUiivalllt un certam rythme. » . . . . t 

Tüutes cès ·observations, cH~' ne ~.~. vmt q~e. trop, ne v~se.n_ 
pas des cas exoevtionnéls et des mll_1eux speeJa1Iement d,epr.a, 
vés. Elles déno:ucent. ce qui. s<e pratique dans un m_onde_, . ou 
beauooüp d'honnêtes chrétiens f.ont plus. que d.es. exc~~Ol~:t 
s'ils n'·e:l.l adoptent pas cOinpletei:nent les mçeurs. 
iü.quiél:runt. • · · LE CELTE. 

: · (A suivre) 
.. ,. 

... y • • • • y • • • • . • • • --.--.-.--.--

' ~ . t 

u . Septième liste de Sou-scription 
·pour ··les Fauteuils de ·là Salle des Œuvres 

.,.. ..... y:;++•,•····.·~ 

M. et Mme· F.ourel ..................................... . 
Mme Herbert (Aisne) .... · ....... · ...................... . 
M; ·et Mme Saint Siernini. .... : . .......................... . 
1\!IIOilyme .................. : ' ... : ' ..... : .... ·. , . ·. · ........ . 
AIIOIIym<é' 0 0 0 ~ 0 0 0 0 • 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 •• 0 0 0 0 •• 0 0 •. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

M. ]',ablbé Corcre ............ ~ ........................... . 
Mme Rouslsea!u (52, :Due du Chateau) ....... ~ ...... · ..... : .. 
lVI. ·de Germiny .... ·: .. : ................. ' ............. . 
lVllnes•· Mescain .................................... ·.' .. ' 
Mme Maupin ....... · .................. · ....... · .......... . 
Mme·B ................ · ............................. _ ... . 
M. Le· Reste ............. ; ................. : ...... ' .... . 
Mme ·N·édièlec .... .' ... · ..................... · ............. . 
Mm\e Gi1ard ....... ·.· ' ................. ' ............... . 
1\1;. Le Martr•et ........................................ . 
MmE:! . Grilgeol ............ ' ...... ' ..... ,. ..... ' ....... ' .. . 
Mme Dup:ouey ......................................... . 
Mme ·pocha!rd (rue du Château) ...... :.' ............... · .. 
M.F. ·Ropars ........................................ · .. . 
M.' l'albhé Pérou .......... ' ... : .................. .' ....... . 
M. ]'abhé Pérennès ..... · ................ ' ............... . 

~~~~.:~ 

Dimanche 12. - Cinéma. , · . ) 
. . Ces Dames aill'X Chapeaux Verts (Cormque . 

Situ'à:tion élevée (Comlique). · . . . 
Ins•edJe,s ilmitat•eUDS. (DomJanentaire) · . 

I)imanche 19. - Gl"a,nde parade de la F}o,tte. 

Dimanche 26. - Napoliéon (Drame)· · 
. La l1hre BeLgique (Drai~e) ~ 

Un miN~on de dot (Oomique). 

'. '~ 

10 
10 

5 
3 
3 

.2 
2 
2 
2 
2 
1 

l 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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L'J~ePivain et le Brigl:lnd· 
(Apologue du fabuliste msse Krylof) ... 

,, 
__ ;_ 

Au séjour. ténébreux des mânes; pa1rurènf à la· mên'1e heu~ 
re, dev:ant les juges, un brigand, qui exerçai·t' son méliier: sur 
les I~outes et finit par la potence., et. Ul) auteur couvert de .gl:oJ.:. 
re, qui distillait un strbtil poi•son ,clans ses livr·e,s, prêèhait l'im-: 
piété, Sle<mait .1~ CJOI,r:upti:on, et, 1pa:reil à une sÏ'rène, avait la . 
voix a:ussi doùce que dangereuse, · . . · · . · 

Dans les Enfers, les I)rocéd!ures sont e:Xpéditiv'e.s. ; 1;oint 
de longueurs inutiiles ; en un cHn d'œil, la .se,ntence fut .pro-
noncée; · 

A deux 'effrayantes c,haines de fer sont s·uspendues deux 
énormes chaudières, où les ;coupables 'sont jetés. Sous le bri­
gamrd, on dresse un v:a.ste hûcher ; la Mégère elle-même l'alllu~ 
me et la flamme devj,ent si terri,ble que la pierre des vout•es 
inferna1les se f'end. Quant à 1'aü1eü1r, le tribuna.I ne parut pa~ 
sévèœ : à peine un petit feu s.cintiHait-il ·çl'aib6r>d ; mais ce feu 
devai·t grandir, grandir toudo.urs ·diura<nJt des siÏècles, sans ja-
mais s'affaiblir. · 

Le hucher du lar11on était depuis· l;ongtenil)s · consumé. ; 
l'écrivai1n 's'entait le 1sien fl'amber de plus .en p'lus f:ort. Ne pré-· 
voyant aucun 'aJdoucissement ·des tourmen-ts, que· lès cieux 
n'avaient point d'équJté. N'av:atit~i'l ·pas · re.inpli !"univers 
de sa gloire ? S'il avait ém'!it un peu librement, -sa 
punit1on était pa~r tmp sévère ; i'l ne pensaJt pas être plus c;Ou- · 
palhle que le brigand. 

ALors une des trois sœurs infernales .se dressa d:ans toute 
sa beauté féroce, avec sa chevelure sifflante de s·e•rpents, a1r­
mèe ·de fiouets ensan,gla.ntés. · « Mal:hem:eux ! est-ce à toi de 
fa]œ des 'reproche;s à la Providence ? Oses-tu t'égaler à un 
~impie bandit ? Sa faute n'est rient, toompar.ée à la tienne. 

« Tout cruel ·et scéléra-t qu"i-1 fut, il n'a caU!sré de· dioimmaJge, 
lui, que die son vitvant ; mai1s toi ! ... Depuis longtemps,. tes os 
sont ,en poussière, et 'le soleil ·ne s'élève jamais s·ans éclairer 
quelq~.e noüv:e,wu malheur venan1t de toi ! Le poi,son ·de tes 
œuvms, loiii de ;s'affaihllir, devient, en 1s'écoul1ant, die sièèle en 
siècle, plus oornosif. Reg,a.rde ! JJ 

Et ce dli·sant, elle lui fi1t entrev10ir le mŒ11de : 
- « Vois ces enfa,nts, honte de leurs familles et désespoir 

die l1e<Urs parents ! Qui donc empoisonna 1eUJr cœur tet leur es-. 
p1dt ? C'est toi. 
· « Qui as raillé, comme des rêves puérils, le ntariag,e, lé' 

pouvoir e1t l'autorité ? Qui 1es a représentés comme la softî'rces 
des misères· thuimaines, excitant ·l'es homme1s à rompre tout 
lien sodal ? C'est to.i. 

« N'.œs-tu pas honoré. l'impiét édq 1110:1-pc_le sdence>,? N'as­
tu pas revêtu de formels sédui·s;a:nites Les passions et Jes' vic~s· ? 

·;. 

· .. : 



« Rega:rde là-"ha·S ! Enivl'é de ·te~ doctdnes, le ~J~ys tout 1 

entier est plein de >dissensions d d~ revoltes, dè I?·;UITti es et.~ 
·n . 11 s'achenüne à sa P'erte a caus•e de t011 . u, es œs 

~~n:~~~~ de chaque gûlutte de. lannes et de s·àng versee ! Et 
tu oses encore aocuser 1es drerux ! 

C .. ··b' . ··d'ailleurs de maux nouveaux_ tes œuvres ;mau-
« Olll lelll, , . ' r 1 '. IJaJ1l111 les 

dl.tes· Il'eiJi'g·endrerorrt-elles :pas encore a aV'emr d 'l · · · , · · · t · ; · ffre e p us en 
hol.n.Jn·es 1 C0otinue dŒlC a souff_riir _IŒ, e sou. . ·t·• 1 · · -: urr> ~rn IJerversi e < e plus crue:Hement : tes peines ont pou~ mes - . 1 
plus en \plus grande ·et sa:ns cesse ·l'tellJ:a•ltS·S9!llte de tes œuvres .... >> 

A ces· mots, la ::inégèœ Îl11dii,gnée referma hruyallllment 1a 

chaUJd!ièDe~o 

Pe>ur la Réparatie>n de l'E~lise 

M. et Mme ·de· lia ~'lén!l.rdliè~e ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Commandant et Mme Ba.g:g1o · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
A·11onyme ......... · . · · · · · · · · · · · · · · · · :: · · · · · · · · · · · · · 
Mime Nii.colas, rue Jurien de 11a Grav1ere ... · · · · · · · · 
Mme Le Boëtté (2• versement) ....... · · · · · · · · · · · · · · · · 
JYI. Oona1n· ..... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·. · 
Anony:1ne ........... : · · · · · · · · · ·. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Anonyme ............... · · · · · · ·.· · ··· · · · · · · · · · .· · · · · · · 

~~~..u~~U?C 

500 fr. 
250 fr. 

50 fr. 
30 f.r. 
25 fr. 
20 f·r. 
20 fr. 
10 fr. 

• • 1·1 d Consc:rits aura: lieu, La retraite f1~anca1se annue 11e e_ s · . · . 1 , • . . d.. t Collège S<arr:nt-Lotns -;rue comme les an_ nees qwece ,,ell. es-, a:u . . d' ·h 12. au 
· d V · d d'' ·r 10 avnl au !IIlllailie e Larinouron), u · en '.re 1 sol ' ' ·. d , d oilt,in-

soir. Cette ·retr.aite est •ouvede aux Co:nscmts '.es . et~x c . ',.; -
· · t d 1 Classe 1931 et à tous ·lies JteluHes ,gens CfŒI. onJt lidn 

gen ·S · ·e a .· ' , . . 1 Marine au cours e 
t0ntion ·de s'enga~ger dams l Armee ou a . ' 

l'année. d · d' x;horte:r leurs 
Les parents chrétiens se fer<ont un ~.VOl'~ e d ' · rt à 

jeune:s gens·, soldiats ou m,rarins de demam1, a pren re pa 

cette .veilléE:' ,d'armes. . . . . . . . fr 
Prix c:lie la pension 1~our 1les deux Jours · 30 · · 

Notes d'un petit << Celte » 

Mardi 3 Mars. - Aux voyageurs pour le Paradis. 
1, .. 

A tous les vova:g·eu11s se diri,geant vers le Par·a(l' t " . : . 1s, no r~ 
agence donne l~s rense~gnmnents ,suivants : ,. 

Le départ : .a Heu à toute heure. · 
L'.a~rriv;éf.' : qua11d i1l plaît au hon Dieu. 
Il y a trois train:s : Le rapi1d!e, le direct, l'omnihus. 
1 o. Le ra:pide : 1re cla'Ss.e : Pauvreté, c,hasteté·, obéi-s•sa1nice .. 
2o. Lé! di.rect: 1re et 2• da.s,s,e,g,: Piété, dé'\"oti.on.s, ·Sacrements. 
3o. L'omnihus: 1re, 2• 'et 3• classes: G011lllllia,n:demel1'ts et 

devoirs d'état. · 
Pl'ix des places : 

PJ.•emières : Anim1r ~et cro!ix. '' 
Deuxièmes : Désir et com'hat. 
T;roisièmes : Crainte et péni1~encè', 

Avis ünpo11tants 
1.- n n'y a pas ~de billets d'aller et retour. 
Pas d'e traiùs de plai,sir. 
3. -.Les enfants ·qui n'ont pa.s l'âge .de rai·son ne. pay;ent 

rien, pourvu. qu'ils soient ténus sur les ,genoux de leur mère :-
la Sadnite Egl'i.s~el, . . . · . 

4. '--- On est prié de ne pas apporter d'autr.es ha.gages que 
des htmne.s œuvres, si l'on ne veut pas manquer le train., ou 
éprouver du reta:Dd à .Yava:nt-d'errLi1ère stàtion : « Purgatoire ». 

5. - On prend des voyageu11s :sur toute la ligne. . 
6°. - T<oas les prêtres' ·sont aiJitori,sés à. délivrf:r des bil-

lets à ceux qui 1ie:ur ien feDm1t la demande. · 
7o. - Parmi1 ies différents hureaux de oonsi1gne· pour les 

haiga,ges, on recommande les rE-traités et les -chemins de. la Croix 
comme étant les plu,s pratiques et les moins ·en:comhrants. 

Paroles de Missionnaire. 

Dimanche 8 Mars.- Ça gaze ! est le titr.e du fil!m qui passe. 
auàourd''hui sur notre écran. A la kermesse au profit des éco-: 
les libres, qui se ti1e1111t dans la nouv;el:Je sa,lle, ça gaze aussi, el 
les comptoirs font hom11e ;recette. 

Jeudi 12 Mars. - Mariage de ... r.aiso111 .. 
- Vous voUliez épou:ser ~mé' ·de mes fi1les ? 
- Ouj, Mons1eur, c'-est mon' vœu I.e 'P'lUis c!her. 
- Je donne 50.000 francs à .la plŒs jeune, HJO.OOO fr.m1.cs à 

la seeoilldie, et 150.000 fran~s à l'aîné~·. . 
- Vouls n'en auwiez-l)las une plu:s â,g~e par hasard?. 

DiJ~;;_nclie 't[j M~r~ .. -~ A l'~.eca~si,;ll de la 1\'Ii .. ëavêm:è, •d·eu-x. 
séances théâtrales. Gros s•uccès. Au pmgmmme : « Ea Médame 



d:u PiÏ'ote ll, de :Botrelt, Ct:i petit drame t·r~s émouvant, arraché 
des larmes aux spectateurs; aux spectatr11ces surtout. Un· dou­
ble « b.an ll aux acteurs pour avoir f,a[:t pl1eU!r.er I.es; dames ! ! 

EnJsuite c'est la « Poudre aux Yeux ll, ·de La:b1che. Nous 
retTolllvons ici toutes n)os atniCien:nes oonnalis.sance,s. Notre oélè­
bre troupe mixte s'es't en outre •enrichie ?e qu:elq~e:s rô~es f~­
nünins, ce ne sont d'aHleurs pas les ,m:mns .reussJ,s. Ma11s f·m-
soiJJs les pré~~Il,tationts. Pour lai prémièr.e colon~e : Mme MA­
LINGEAR (ex::.bonne des Bt'rluron), bri1Hante e:pou,SJe du doc-. 
teur· M:ALINGEAR, ·dont la c;lientèle ·bri}le par son a?~e~;ce, 
leur filtle Emmeli.ne, ah ! ce n)om, j'en reve ! ! La cu,1sm~ere 
(fé.Iid1t•ationis pour ;son ·début), ·la f·emm~ ~t' chambre, 1 an~I~n­
ne préfète. Quelle diédhé~·~ce ! Le tap1s~1·er, le groom, Cl · 4 
femmes et 3 hommes. Voi;la pour les M.aTm,gear et consorts. 

Deuxième coloni.le, Ràtinoi:s ·et Ci·e· - Mme RATIN.OIS et 
M. RATINOIS Çex..:épouse BerluronL M. RATINOI~, Jeune ... 
avo

1
cat qui défend sa pr.o:pre ca:use -la .seule - pres: de MHe 

Emmeline dont il est .amoureux. L'and~ Rob~rt, l~ femme de 
dnambre (très :g:entitlle), le: nègre : hon t~uit, qu1 oht~nt un franc 
succès. Et maintenant que le.s présentahOniS sont fa·Ites, le tour­
noi le combat devrai-je dire, ·c'ümm·ence. Arm.e : l'a poudre 
daJ~s ·les yeux du· voisin. Mme M~LIN0EAR ouvre l~ fe~, ;t 
V'lan ... V'lan. :(Il s'a,git de caser Emmeh.ne). S~n ma1n qu.1 na 
soi

1
gné qu'un c:ocher de fiacre .... et .gratis,. de·Vle~t. un br~llant 

profé!stseur de la fa<mlt~, acca,~l:e ode, .t~avall, assailli de chent~, 
et quds· clients ! ! Sa f1lly dev'le:nt :l ~lev~ des pl'Uis gr~nds, mal­
tres (Musique, Peinture). Tels les petits dwhles des b~Ites a sur­
pdse, lé:s idées sortent du cerveatu de Mn~e. MALING~A~. Le 
gfloom -;- la lettœ die la Duche.slse - ·la v1slt~ du tap1~s1er -
Baptiste ! etc .. , etc ... Le ~rave 1\~ALI_NGEAR, mt:rloque et fu­
rieux toutt d'abord, se la1s•se fmre d, pr.elld gout. au combat, 
malis les RA TINOIS vont donner la replique, et viV•ement.. En 
tête, na>ture1,lebent, Mme RATINOIS : c'est 11~ 1otg.e .aux Italiens 
_ ru,g

0
J·etto tous les süirs- .le coupé au mots -.le.:repas avec 

huit p.tats d? truffes ; à ,son tour, M. RATINOI~. d1'S<CUtte .avec 
M. MALINGEAiR, .de la dot, les dieux. papaiS s.'echauffent,. 1.~ 
pouldre colmmence à faire sün effet, 111s ne v;otent plus Cllau 
et j'o111glent avec les c,hHfres : 2~0.000,, 400;00~, 600.000. ~ L'o~­
cle Robert un marcha11d de bois, a1rnve a pr~pos pour ·I~·ettre 
un terme à ces folies, et flétri-r cotmme il conv~E:mrt:, l'o-rgueil des 
deux pères. Comme }1e1s femmes sont les ':raws coupables-, les 
époux s'en prenŒent à }éiurs épou;s•es, qm en a!tratpent p01ur · 
leur grade. T·ableau~, - Enfin tout s'arra·1~1ge, c:hacun repr.end 
sa place habituelle et se prépar.e à fêter d.Itg~ement le_ mana.g~:; 
des deux jeunes gens, qui se mettront en menruge avlé'~ 300.00,0 
francs de dot. _ Ce qui e.st très joli. Voit'C:hesh'e, touJours d,e-
voué, j'Oue « Bonsoir, FiLons. ll . 

Mercredi 18 Mars. - Aud•onrd'hui commence .la retraite des 
darnes et des jeu nes fHles~ Je me joins au prédicateur et leur 
prèsente un petit sermon à ma <.rn.anli.èr€:! : 
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CE QUI EST TROP LONG, 
CE QUI EST TROP COURT. 

1°. Ce q)-1~ est trop long, mesdames, c'est votr.e langue. 
Ce qm est trop court, c'est votre charité. 

2o. Ce qui est trop lo111g, ce sont vos .gentillielsses pour les étran­
,gers. ~ 

Ce qui est trop court, c'est votre amarhilité pour ceux de 
la maison. 

3o. Ce ·qui' est trop long, c'est votre ex'a1men au miroir. 
Ge qui est trop court, c'é·st votre exa!lnen ·de consdence. 

4o, Oe qui est trop ·long, c'est votre curiosi,té pour les points 
•de la rue. · 

Ce quii elst trop court, c'est votre attention au sermon. 
5o. Ce qui est trop l1ong, ce sont vos veilliéels d'amusements. 

Ce qu~ est trop court, ce s'ont vos visites à l'église. 
6°. Ce qm ~est trop lon1g, ce 1sont vos talons. 

Ce qui est tro•p court, c'est votre jupe. 
7o. Ge qui est trQp long, c'est .la hêtitse de l:a· mode. 

Ce qui e1s·t trop court, c'est le hon sens humain. 
8°. Ce qui est trop lo111g, c'.est la pesante litanie de ntos< défunts. 

Ce quli est trop ooutrt, c'est notre mea culipa. · 
go, Ce qu~ est trop long, c'·est l'eufer ou même le purg.atoire; 

Ce qm est trop court, c'est ce qu1i y d:eseend. 
En conséquence, mérl,i.tons sur le trop .long et le trop c;ourt, 

et ne nous oonten1tonl? pœs de tn;p oourtes rés,ollltions pour 
nous-mêanes. 

Ge so·ill', une .assistance choisie •se presse dans lia s·alle des 
Œuv.re.s, pou:r écouter la conférence diu Dodeur PRUCHE, sur 
l'·alccoTd de la Scien,oe et de la Foi. A v·ec 1Son talent halbi tu el 
et son érudition incomparable, le comf.éren1cier r6duit à néant 
les sophismes et l<es affirmations de ce;rtai,ns esprits forts qui 
ne croient que oe qu'iLs voient. · · 

Pour terminer, il num; eXJpose les derniers travaux de sa­
vants éminel11t,s, concer111ant la croyance à I',immor<talité de l'à-' 
me E:Jt à l'existence d'une cause suprême. Des aqJJJlaudJi.ssements 
no1urris vi.e'nennt remercier M. le Docteur Pruche de sa beUe 
conférence. . 

Mardi 24 Mars. - Tout v:a mal ! Tout va mal ! 
Me "oici ass·aiHi par mille soucis divers, sans .compter ·l,es 

bourrasques :le budget sera-t-il voté à temps ? ... Mon propll'ié­
taire va.-t-il m'aUrgment•e:r ? ... Mun patron suivra:-t-U son exem­
ple ?,, Manquerons-nous de charbon ? ... Bt ces assurance:s ,s:o-
ci.ales ? .. -

Ha,rcelé pa.r ces points d'interrog.ation, j'ai rencontré mron 
ami Pessimar, dont les propos ünit ·achevé de me plongell' dans 
le mairas.me. 

- Oui, di t-H, c'est effrayant. La boulla,ngerie -est. dans le 
pétrin. La situation ·de la meuneri,e est sans issue. L'épicerie 
tümhé' en déconfHure. Les tex~l·es filent un malll'V:ais coton. La 
céra1mique est en défaillance. Les agriculteurs font du foin. Les · 

. .1 



tap]ssi:ers rse mettent la tdngle. Les tailleurs réclament des me­
sures. Les métal1ungi

1
s1téls ne payent pa,s de mine. Les parque­

teurs élèvent des pli111thes. Les plâtres sont. gâché:s. Les bois 
maDjqUeillt de boulot. Les électriciens ont perdu le coui.·ant. La 
serrurerie n'élst 'Pas au bout de ses pênes. 

- Pitié ! ... Pitié ! ... 
-Les mineu'rs n'ont 'Plus ]e filon. On redoute des frictions 

chez les coiffeurs. Les plombier:s veulent lfll journée de « zd,,n­
gueur ». Les maraîcher:s sünt danr.s les choux. Les typos ont une 
m•auvai!se impression. ùes marcha,l1idis de couleurs ne sont pars 
Vlernis. ùes cordlonni,ers perdent l'bru1eine. Les ~ha:rcutiers font 
la hure. Les bouchers n'ontt plus de !fèj;ouissance. Les tei:ntu­
riers voient tout en niQIÎ:r. Lérs Cllrarboniüers sont sur les boulets. 
ùes pharmaciens trouvent la pilule amère. 

- Assez, as,sez ! 1 
- Les caf•ettier.s boivent la taisse. Les correüteurs traversent 

une pénible épreuve. L'horlogerie ,n'ra pas un bon mouvement. 
Le cJh:ruffeur ronge son frein. Le banqui,er manque ses effets. 
Le Hbrairre n'e·st rplus à la parge. La 1nodi.ste n',est plus en fomne. 
La couturière pique une crise. Les buralistels ~sont à bas. Les 
écrLv.airns ont du tirarge. Les peintres en voient de toutes les 

couleurs. 
Jeudi 26 Mars. - La petite hisotiœ de la fin. 
Cas exceptionnel. - Un j.eune so.ldat trè.s mal en point aVIait 

été tr.ans!Porté, d'•uTigence, à l'hôpital. M. le dlo'Cteur, rup'PeŒé 
d'ur.genrce, fait ses cons;tatations. Profitant d'un moment de ré-

piÏ!t, il imberrroge le malade. 
- Vroyons, mon ami, quelle est votre .arme ? 

- MUJsiden. - Je m',en doutais. Et quel est votre instrumnt? Boi1s ou 

culivre? 
- Cuivre! .. - C'est hien cela ! continue .l'homm\S de l'art à .S'ers aides. 

Vous avez devant vours mes'sieurs, un cas .exceptionnel de con­
ges'tion huca.ffie provoq~é par les eff~orts que fait le mus.id.en · 
po'U\l' souffler dans l'emboucihur·e ~de son instTument. Et dé' quel 
cuivre jrouez-vous, ·1non ami ? fit-il, en s'a·dressant a:u malade. 

~Des cymbaleis! 
Cat.rustrorphe ! ! ! ! Le Petit Celte. 

Le Gérant: F. GEOHGELIN. 
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Dto" fêtes splendides ont c-ommémoré au 
co.urs de l'année c~ernière la tricmpha.Je épo.­
pee de notre gloneus€ hér0ïne nation l , 
travers les Vill~s et villages de Fran:ce:a e a 
, A.tt ~m?ment ou la VilLe. de Rouen se prépare 
~·celebrer par .de. grandwses cérémonies :reli­
bleuses et ~)atnot~ques le V• Cent~enaire. de la 

. mort de .T ednne d Arc, le Celte se doi,t d' d. 
ser . son modeste hommage à lai Sainte de la p . a. Ies~ 
hont, ;·a,p}~orteur de la loi sur la fête'·nationale de ~t;~~~n~· , Ca­
pouvait due dans son rmpport : « Flle t l'. . . d Arc 
l'âme fr:ançaise qui dicte ie devoir dl; dév~~œm~;~m;natzo.n ~e 
et en donne l'exemple sans défaillance. )) . a la patne 

- ~t Maûiri?e B,anès, 1e 14 .avdl 1920, pouv.ait dire à la 
Chamh~e des Deputes : « .Jeanne symbolise merveilleusem ce~ pwssances de réslVrrection que la Fr~ance rJossèdel fnt 
qu aucu.n autre pays. n t· · P us 

. Ra,ppelons brièvement les .rai.sons de "e·t 1 honal : · '"' 1ommtage· ii~a-

DANS QUEL ETAT SE .TRO(fVAIT LA F'gA.N_C_E __ .. A._-t-.r·.' 
TEMPS DE JEANNE ? 



Au point de vue économique soixante ans de guerre et 
d'invasions avaient itransfomné les; ,contrées les p]u~, fertiles 
de la France .en déserts incultes couverts de buis,sons et ·de 
broussailles. 1 i 1 ! • · -1 \ 

« Les Anglais tuaient la France mangèant dessus comme 
chenilles sur un arbre », disait un proverbe de cette époque. 

100.000 villages de Franc·e étaient détruits. 
Le trésor du royaume était dans une pénurie telle qu'.en 

1426 on supprimait pour·· un an le traitement dès officiers 

royaux. 
Et le gouv·ernement ? 
A Ia1 tête du gouvernement était Charles VII, un roi, tout 

- jeune, inexpérimenté, accablé par les malheurs de sa famille 
et les calamités du royaume. 

Au point de vue moral ? 
Hélas! c'était la « gra!ll(~e pitié du royaume de France ll. 

Bourguignons et Armagnacs s'entr'égorgruient clans les luttes 
fratriddes .. Les Anglais possédaient plus d'un tiers du pays. 

« Quand .Tean11e pa.rut, écrit Séguin, un témoin oculaire, 
le roi et ses sujets n'avaient plus d'e-spérance. Tous cr-oyaient 
qu'il n'y a1vait plus qu'à se sauver. ll 

JEANNE D'ARC PARAIT, c'est une pauvre fille du peu-
ple, une paysanne lorraine, une bergère ; mais une Française 

au gTand cœur. 
La voiCii à l'œuvre gtüdée var ses voix : 
Elle délivre Orléans UISISié@ée. En dnq jours : creux as-

sauts, trois villes prises, une bataille gagnée : Patay. 
Elle fait sacrer Charles VII à Reims et rend' partout con-

fiance sur son passage. . 
EUe refait l'union et la grandeur de la France. 
Elle meurt à vingt a1ns sur un bûcher, victime de son pa-

triotisme, mais l'ennemi ost bouté hors d'e Fran1::e! 

D'OU LUI VIENT CETTE FORCE QUI LA SOUTIENT 
ET L'ENTRAINE ? C'est de 1sa FOI. 

Elle est «.envoyée de D1eu ll, et, devant ses juges, même au 
milieu des flammes, elle affirme sa mission surnaturelle. 
« Non, mes voix ne m'ont pas trompée! » 

Elle veut pour Dieu la première part « Messiœ Dieu pre· 

mi er servi ll • Elle prodame la vertu -lle la Foi pour refaire les nations, la néces-
sité de la cnnfiance en la !Providence : « J.,es hommes d'armes ba­
tailleront et Dieu donnera la victoire )) . - « Besognez et Dieu 

besognera )) . Vüilà pourquoi, dans quelques jours, la France entière 
aura les yeux tournés v1ers· la cité de Rouen'. 

Oui! la belle figure de Jeanne d'Arc e,st assez haute et as-
sez puœ pour rester au-dessus de nos divisions d'un jour et 
pour rallier tous les parti,s. 

« Il n'est pas permis, dit M. Hanotaux, de l'Académie fran-
çaise, il n'est pas permis à un F:rançais, d'ignorer, d'effacer ou 

d'altérel' son souvenir. ~ 
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Empêchements dirimants 
provenant d'un vice inhérent au contrat de Mariage 

(Suite) 

Quelle est l'origine de ces empêchements? 
Ils sont directement opposé · l' · t mah_~imèmial : « Acte de la ~oloi~tl l> el~s lence ~lu codnsentement 

se l ,_ t t 11 ' r eque.L es. eux pa11·ties 
, < Ol~'•len mu ue ement un. droit perpétuel et exclu·sif à l' -

~~;;~:;'(èe~~~n~ 'i'i!iu)ct;: conJ1uiîau: <JU\ omt pour but la gé~ê-
sitif ne fait qt~e les l;ré~iss~:~ e rmt naturel, et le droit po-

Quels sont ces empêchements? ' 

On peut le~ ra•mener à deux eauses . 
1 o Vicês d~ l'.intemgence : 1 o défaut .de r . . 2o .. ce; 3o erreur. , mson. • Ignoran-

' 
. II Vices. de la volonté : 1 o A1])SCII·c·e d·e t 1 consentem·ent· 2o 

CI am e ou VIO ence; 3o CondHions a})})OSé"s . ' v. au manage. 

I Vices de l'intelligence : 
1 o Le déf,azzt de raison 

Quand existe cet .empêchement? 

1 
.. 1~ atle~i·J~1t tous ceux. q~lÎ. n'ont pas habituellement l'usage de 

a IaiS?n. 1 s sont assnnücs aux enfants (C 88). Tot·t-f . . 
le 111 fll'l 'lŒC COll ·t• t • l' . • • l: e OlS, SI 

1 
. " .. <"' ~. t ac e, on attaqumt piour cailise de folie il f 

c rmt le temr pour valide jusqu'à preuve du eontrair.e {è. 10t4)~ 
. " L'. ..:'~ o zgnorance , . 

Quand l'ignorance empéche-t-elle un mariage d'être valîde?? 
?uand .les contractants (les deux ou l'un d'eux) ignorent 

que fe manag~ e~·t un~ union permanente entre un ho~me et 
m~e "'e~~me qm s .associ,ent ,pour procréer des enfants C. 1082). 
Ce tL Jgnorance ne se ·P'l.'esuine r)aS ,JI)I'e's I'tlg·e die .. b t, C(. 1082). · c · <1\ . c 1n1 er e 

3o L'.e1·reur 

Quand l'erreur rend-elle le mariage invalide? 

L'e_rr~m: de ~ait sur l'identité de la personne rend: toujours 
le manage mvahde. · . · 

, ~'err~zzr 1e fait sur, les qualites de· la ~Jer~onne qzr'1o.n 
epollse pr odmi-elle le meme effel? 

, L'e• rreur relative à la qualité de la personne loi·s même 
([ll' elle aurait. é.té le ~otif du contrat, n'a lè mê~e effet que 
dans les condi,twns ·smvantes : · · 

1 o Si l'er·reur sur la qualité ècr.Y:iv~mt à une erreur sur la 
personne elle~même; 



li 

Ill 'Il lill 

·· 2o Si celui qu.l croit épouser une personne libre, . .siaperçoît 
ensuite qu;elle est soumise à !'.esclavage propœment dit. (C. 
1083). 

·~ L'erreur dé droit sur la nature et les propriétés du mariage 
(nnité, indissolubilité ou dignité sacramentelle) vicie-t-elle le 
mariage? 

1 or L'erreur touchant la nature du mariage se résout en 
ignorai1ce et rend le mariage nul (C. 1082, vo:ùr plus haut). ' 

2" l-s. simple •erreur, ~ttr.:s condition e:xclusive, sur l'unité, 
l'indissolubilité ou la. ·dignité saorementelle d•1 mariage, lors 
même qu'elle serait la cause du contrat, ne vicie pas le consen­
tement n1.atrimonial (C. 1084). 

no Vices de la Volonté 

1 o Le déf.mlt de . consentement 

Quand le défaut de consentement interne rend-il le ma­
riage invalide? . 

Lorsque les parties (ou l'une d'dies) excluent, par un 
ade positif de volonté : soit le mariage lui-mê:tne, soit tout droit 
à l'ade conjugal, soit t'une quelconque des propriétés essen­
tielles du mariage (C. 1086). 

Comment connaître la valeur du consentement intérieur? 

Il est. toujours présumé conforme aux paroles prononcées 
et aux signes donnés 1)ar les parHes au moment de lru céléhra­
tion du mariage (C. 1086). 

2o La violence ou 1a crainte 

Quand la crainte rend-elle an mariage invalide? 
La violence 0\1 la crainte grave, pro7enant d'une cause 

extérieure et injuste, rend, invalide le mariage auquel on se 
soumettrait pour y échapper. 

Ma,is auoune autre crainte, lors ,même qu'elle sm·ait déter­
minante, n'·entraîne la numté du mariage (C. 1087). 

3o Les conditions apposées au mariage 

Quand une condWon empêche-t-elle un mariag.e d'être 
valide? 

1 o Lorsqn'une .condition future est contraire à la s1.1bstan;.. 
ce du ma,riage. (Ainsi : :mruriage contracté à condition qu'nu 
évitera d'avoir des enfants, CI\Ie l'on pourra divorcer ou con­
server un faux ménalge). 

2" Lorsqu'une condition passée ou présente existe réelle­
ment. Mais une condition doit être regardée comme inexis­
.tante si elle se rapporte à une c.hose futm·e nécessaire, impos­
sible ou déshonnête, sans qu'elle soit cependant çontraire à ln 
substance du mariage (C. 1092). 
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14 MAl --- _ _l:---,;~ ~) d'Edmond Haraucour 

Jésus les conduisit alors vers Béthanié. 

Ils suivaient, contemplant sur la terre ,bénie 
l~a trace que ses pieds ava,ient fa:ite en pa1s1sant ; 
ht, c~nnme chaque pas se fleurissait de sang 
l1s ve·ent ~lu~ le sol étai,t rouge de rose:s. ' 
Et .Jean lm d:1t.: « Seigneur, à la place où tu poses 
Tes pauvres precls ouverts c1u'ont traverse's les cl v . '. . 1'1 \ . ous, mer qu:e. · 1erne JIHtne et que le sable roux 
Sont ne uns. comme les jardins au bord du fleuve. )) 

« En ;érité, je vous 1e dis, la terre est neuve : 
Ce qm ne germa!Ït plus vi~nt d'éclor,~ 'Ct vivra. )) 

Il l,es bénit, levant sa droite, et profér~a : 
« La te:Te üÙ j'ai. semé mon san1g, je vous La fie ; 
Soy,ez nches d amour et répandez la vie 
\a,:· la v.~rtt~ · du sanlf{ versé sur vo;s ,douleurs l )) 
I~m~~ tourn;- vers Smwn, il ·dit : « Sèche tc':: pleurs )) . 
l1e.I1,e,, en ::.e souvenant du co.q, pleura1it de honte. 
Ma~s Jesus : <~ Calme-toi, Simon, la chair est prompte 
Pm.sque tu sars que nul n',c,st in(fiaiill1ble ici · 
Et qu:o:n doit l'indulgence à tous, je t'.ai choi1s1i 
Pou~ etre le pasteur dels faiblesses· humaines. 
0. ~~~~wn, pr~ends, bien soin ~e1s brebis qüe tu ~nènes l 
Gue.~s-1es l Les elus sont f1_·eres. ~63 souffrant;s'. 
I1es temp.s s:erŒü plus dioux si les cœurs sont pl 11s · d Et · ... J. , gran s 

_, pmsque .v?us errez sur 1es mêmes aJbîmes, ' 
Eternels exiles du bonheur, ô victirmes, 
Ayez cette patrie éternelle, l'amour l 
C?1nsolez-vous ! Aimez ! Aidez ! Que tour k tour 
R1ch~ or~ pauvre, pui1ssan1t ou fai'ble, :e.î suivant \•heure, 
c;ehu q~n p~ut souri.re aide celu1i qui p1eure, , 
E! ·cdm qui pleurait voudra iSüuri'r~e aussi. 
Annez-vous, et donnez ! Et ron dir:a merci 
N?n pcmr le pai:n,, ma1is pour la ,pitié qui le donne ! 
~nuez, et la bonte vous sera deux fois bonne 
C~r donner d~1 plaish·, c'est pren1dre diu bonh~ur. 
An_nez-vüus, ardez-vous, et que le mnissonneur 
Lai,sse pall'fois tomber un épi de s,a gerbe, 
Pour qu'un enfant trop pâle, en se penchant ,sur l1'herbe, 
'Iirouve le grain de blé qui guérit d'œvoir bim ! 
Partag.ez ,au paSisant la far:i1ne et le vi,n 
l<~t sa f,~r~e dl:un jour n~ultipliera la ~btre l 
\ o:us dçvwndrez plus nche et. meilleur l'un par l'autre 
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Si vous mêlez votl'e · ânre au pain que vous offrez ! n 

II leva ver·S le c.iel ses d~u:X Œn·as déchirés. 
Et les pieds du Sauveur sa1i~n~ient toujours. des roses 
JI dit : « Allez au monde et repet~z .ces choses. 
Que la ten'e s'emlnmnte aux fleurs dlll Golgotha ! 

Ensuite, auréolé ;de 'lumière, i;l lll'ODJta. . 
Et, .comme il s'enlevait en leur montrant ·1es routes, 
Ses p:a~mnes qui saig111ai;ent firent, de qua.tre gouttes, 
I-'e süme de la: Croix sur les -quatre chemms. 
Et l'~n voyait 1e Oiei par les h,o,us de ses ma·ins. 

Si Diable 
-~~~-. ---

Un e:x,oeHent curé commença ainsi son prône du dimanche: 

- Si j'étais le diable ... 
L'assistance dressa 1es oreille·s. . 
_ Vm1s pensez que .·si j'étais le d.iable j~ vous sollicit~,r~i~ 

' mrunquer la messe 1e d1manjche ... Et Je ne d1s pe!s non. ~ Jurer fe nom (}U bon Di.eu ... Et, je ne .dis, pa:s non. A vole!'• a ,vo~ls 
· . ' vou·s cli's·I)tlter· a :mentir a VlVI1e co:In111e des betes._ .. enivrer a · · · • · ' · • 1 

Et je n'e dis pas non. M?cis tout ~a .ne se, ferait pas d. u~1 .seu 
coup, et j'aurais de fiers comhat·s a llYl's,. a vos anges gar d1ens. 

L'auditoire haletait : 

- Que ferrrit-11 donc ? . . 
- cè que je ferais, le V~1Cl.: Si j'étais le (hab~"?, ~~ vous 

' tli'llal En un mms, J aurais abonnerais tous a un mauvms JO · 
obtenu le l'ésultat de cent années de bo!1 travail ! Ah ! ;mes 
frères, mes frèi'es, ·concluait le hon cure, fuyez les mauvais 
journaux comme le dia:ble. 

E. DUPLESSY. 

~~=;;;~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllll!l:lllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllll!!lllll 

Préparez dès maintenant la Kermesse de votre Patronage. 

Son succès dépend du dévouement de tous ! 
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Et V()S Enfants, 

que lisenl~ils 1 
---~--

Ce tab'lteau est de l'~:J.bbé Bethléem, dtirecteur·de la « Revue 
des Lectures )) : 

I. - Publications mauvaises, soit parce qu'elles intoxirtuent, 
abêtissent, atrophient ou étiolent l'âme de l'enfialnt, soit parce 
qu'elles proviennent d'une . officine pornographique : 

Collections d'a-ventUires : Sciences et Voyages ; Le Cri-Cri 
et la Croix d'honneur ; Le Petit Illustré ; L'Jntrépid:e ; L'Epa·­
tant ; Lili ; Fillette ; Histoires en images ;, Le Fil'm complet ; 
Mon Ciné ; Le Pèle-Mêle ; Le Roi des Boxeurs ; Système D, ,et 
les autres publications de la lVIa)tson Offenstadt ; - Buffal~o­
Bill ; Mandrin, J,e roi, des voleurs (Editions Prima) ; - Contes 
illustrés de nos enfants ; Lectures illustrées de lia jeunesse ; 
No:uveHes de'vinettes ; Les Roti~s dlU · F~air-'Vest ; Les· Gran.cl'es 
A ventures (Editions modernes) ; - Le Roman policier (Fe­
I'enczi). '· 1. JLi L: .i.s l;,!' 

II. - Publications dont il faut se méfier, parce qu'elles sont 
médiocr.es ou sus}lectes comme idées, ou encore plus ou moins 
dangeŒuses pHur certains .enfants : 

Le Bon Point atmusant et instructif ; Le Tour du monde 
en sous-marin ; Le P.etit Chas1seur de la Pampa (A1bin Michel; 
- L'As d~s Boys-Scouts ; Le Tour du MŒ1de ~de deux enfants 
(Fenrenczi) ; - Capnulade de Ma l'seille (Flammatrion~ ; -·Les 
Aventures de Toto, •?xplorat.eur de treize 2111s ; Les derniers 
exploits de Buffalo-Bill contre Si;ttling-Bull (Romans choisis) ; 
-- Dick-Carter (Editions Prima) - Ca~ss·e-Cou l'av'enturier ; 
Les A ve,ntures extraiOrdinaii·res de Casse-Cou (Puh1ici,ations Pr-o­
grès) ; - L'Age heureux (Larousse) ; ---.,- Le Tour du monde 
de deux gosses (Librail1ie oontemp.oraine). 

III. - Pubtications honnêtes, mais neutres : 
Mon Journal et Poupée modè1e réunis (Hachette) ; - Les 

Belles Ima,ge,s ; La Jeu.ness;e Illustrée (Fayard) ; - Ma Poupée 
(Tedeseo) ; - Un Püilu de douze ans ; A venil:m'..:~s d'un petit 
explorateur ; .Le Petit Ro·bin!son (Albin Michel) ; - La Jeunesse 
(Ligue a.ntiakoolique); - Le Journal ·des Vtoyages (Larousse). 

IV), - Publicartions chrétiennes, éducativ;es;~ intéressantes 
et recommandées : · 

L'Ami des Enfa;nts (rue La Fontaine, 40, Paris, 16•) ; -
L'Echo cùu Noël ; L'Etoile Noëliste ; Bernad:ette ; Le Sanctuah·e 
(Bonne Presse) ; - La Semaine d0 Suzette (H. Gatl..Ithier et 
LangueTeau) ; - Lisette ; Pierrot. 
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Sur le vif 

Et surtout pas d'émotion ! 
----

Le doctèUl' arrive : . 
_ Madame,' je ne puis plus ~ongtemps v?us 1? dissimu­

ler, votre mari est grav.ement atteNÜ . .Te !~e de.sespere pas de 
le sauver, mais veillez-le, et surtout pa's d emohons! 

Les amis al"ri:vent .. Ils <serrent la main elu mal1a·de, lui t:'t- . 
tent le po~lls, le regardent ... Ça va mieux, mon cher ... Et ~ls 
descendent l'escalier douce.ment, doucement, .et 'entre eux Ils 
chuohotent : 

- Le pauvré diable! il est perdu! 
Et lui il a fixé leurs regards, interrogé leur ISÜenlee, emn­

jJris pres1que leur sol,l'ri,re. Bt il n'ose demander à sa femme : 
Suis.:.je bien mal ? 

Dis,crétioill funeste ! Incertitude ! 
Et personne i1'y voit ri':'n, n' enten~. que la ~inistre consigne: 

Et surtout pas d'émotion ! Une uolsuie arrwe... . 
_ « Ma pauvre dame, je vous en prie, il est temps d'e fm-

re appeler un prêt,re. 
- Que dites-vous ! .. ; Mais mon ma.ri · a encore toute sa 

connaissance ... 
-Mais précisément, Ma.dame, il ne faut pa.s .attendre.qu'il 

l'ait perdue. 
- üon1mml't ? 
- n faut bien qu'il offre à Dieu au ·moins l~s. dernières 

minutes '(le sa vie, qu'il fasse un hon acte de contnhon, se re-
pente de ses fautes... . 

- Mais nous allons i.e tuer, ma chère! nous allons le tuer ... 
sl'il voit un prêtre ... 

- Le prêtre lui apporte lm parole d:~ Dieu. Les bonnes pa-
roles ne tuent pas ... au contraire ! · 

- Mai's les sac.rements ? 
- Hé quoi!. vous croyez sérieusemelllt que le bon Dieu les 

a institués pour h11er les malades ? 
- .Te ne dis pa's cela; mais ... croyez-moi, c'est plus pru-

d1ent >>. . , . . • 
Et la trop imprudente femme tourn~. le~ ~os a la visiteuse. 

C'est l'éternel r·ef•rain : Et surtout pa's d emotwn ... 
L'agonie arrive ... 
Les yeux se voilent, la sueur perle au front, le ràle com-

nlence ... 
Le mf:4lade ne se croy.ait pas si près d: sa t:in. . 
Hier même, il a. éprouvé_ un peu de m1eux, Il s'.est senh re~ 

naître, il s'est accroCJll:é ges: detlX lil~ins à l'espérance. 
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Et le voilà qui s'en va vers le ·dernier sommeil. 
Il va mourir, mais suivant la formUJle : ,gurt~ut pas ~l'é1no~: 

tiou! · · · 
Le prêtre an·ive enfin. Devant .lui, un visage hlê~ne, . des: 

yeux carVIes, un souffle, l'ümnohiilité ... Il sê penche vers le· tnori­
~~: - .. · 

M'entendez-vous, mon ~miÎ ? S·errez-moi la marin ... 
Rien! . 
Stir ce corps de ma.i:lbrc, til jette unte ahsoltl'tiù:n, à tout ha-

se;rd. ... Il fait un~ onction suprênw ... Et tétei·,ilité est jouée l 1 ! 
Et la nwrt arrive ! Et le jugement a·rrive ! L'éternité arrive! 
Al~ez vous reposer, Madame ! et •surtout pa,s d'émotion ! 
N'est-i,l pas vnü que .cette histoire se passe dé commen-. 

taires ? 

Qu'dl:e est donc ,grande, redoutable, la responsabilité de 
c<~ux qui empêchent le p1·etrc d'arriver à temps jusqu'mu ma­
Jade ; de ceux même qui ne font pas tout leur possible pout 
l'aider à y rœriver. Quelle TEIUUBLE nüvÉLATION ce sera pour eux 
an Trihunal du Juge .suprême. D'aubmt plus que cette émo­
tion qui .sert de prétexte n'existe pas la plupart du temps et 
que l'arrivée du prêlœ est pour le malade un soulagement ; 
tout prêtre a pu le constater ,hien des fois, éa<r celui qui va pal'­
tir n'envisage déjà plus res choses de la même façon que ceux 
qui restent. 

NOS BERCEAUX 
NOS FOYERS ~ NOS TOMBES 

BAPTÊ!VlES 
Aline-Maroelle Pdton.- Louis-Pierre Le.Hunsec.- Yann­

Georges-Yves Ile Gl,afi.n. ~ Anne Pellaé. --: Berlimrd-Raymo111d 
Deshaies. -,Vincent-Martial Ar,mand. --,- René-Marcel Si,qüer. 
- Georges-.T accrues F,avot. - Hélène-Marie-Simone Blocquaux. 

Pierre~Joseph-Louis Le Cruër. - Michel-Henri Guierre. 

MARIÀGES 

Emile Casterau et Loll!ise Balé. 
.ToiSe.ph-Marie Taniou ,êt Nathali<e .Tos:s'e. 
Geo~ges-Emile Gatné et Alhe!rtine de Marchi. 
r'iiCérre-Raoul Malapert, et Marie-Yvonne Kerninon. 
André Gérard •et Fra:nçoi,se-1Vlari'e E1ies. 

DÉCÈS 
Marie Moss1e, 77 m~s. - Pi'em·e Le Duff, 20 ans, 
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CALENDRIER 

PAROISSIAL 

~! f ! \ MAI 
,v 

Les exercices du Mois de Marie ont lieu le dimanche à l'issue 
des VêpTes, et en semaine à 20 h. 

3 Dimanche 

4 Lundi 

5 Mardi 

6 Mercredi 

· 7 J.eudi 
8 Vendredi 

9 Samedi 

10 Dimanche 

11 Lundi 

·12 Mardi 

13 Mercredi 

14 Jeudi 

15 V endre di 
1.6 s~wnedi 

.17 Dimanche 

18 Lundi 
19 Mardi 

20 Mercredi 
21 Jeàdi 
22 V endre di 
23 Samedi 

Quatrième après Pâques. Invention de la Sainte 
· Croix. A 13 h. 15, Clôture de la Pe.rsévé­
rance. A 20 h., Vêpres, Process,ion du Ro­
saire et Salut. 

Ste Monique, V'eUJve. A 17 h., Réunion des Ter­
tiaires. 

S. Pi•e V, pape .et confes1seur. A 8 h., Réunion 
des ·Mères ChreH1en,nes. 

S. Jean devant l1a Porte La1Üne. A 20 h. 30, Réu-· 
nion dies Hom11nes de l'Union Catholique. 

S. Stanisl'as, évêque et ma·rtyr. 
Apparition de S. Michel, a·rchange. A 7 h. 45, 

Servitce pour les TréiJas,sés. 
S. ·Grégoire de Nazia,nce, évêque et docteur. 

Cinquième après Pâques. Au chœur, Solennité 
de Ste J.e1anne cl' Arc. A 20 h., Vêpr,es, Priè­
res de la Confrérie ·des Trépass·és, Salut. . 

Trrmsla<1!ion •des Reliques de S. Corentin et 
de S. Pau.l. Ro.gations : A 7 h. 30, Procession. 

SS. Nerée e1t ·ses Cmnpagnons, martyrs. A 
7 h. 30, Procession des Rogattions. 

S. Brieuc, évêque et confesseur. A 7 h. 30, Pro­
cession d.es Rog.ations. 

Asc.ension. Quête ,pour l'·linstitut catholique d'An­
·~ers. Messes basses à 6 h., 7 h., 8 h., 11 h. 30. 
Grand'mesM à 10 h. A 20 h., Vêpres et 
Salut, 

S. Jean-Baptiste de la Salle, conf~sseur. 
S. Ubald; évêque et confesseur. 

dans l'Octave de· l'Ascension. A 20 h., Vêpres 
·et Sal1ut. 

S. V entant, -martyr. 
S. Yves, confesseur'. 'Réunion des Ligueuses 

· à 15 heures. 
S. Ber·nardin de Sienne,. co.nfess.eur. 
.Jour OctaV'e de l' A·scension. 
De la férie. 
VigHe de J,a Pentecôt•e. (Il n'y a pas d'absti­

nence~. 

.· .24 Dimanche 

25 Lundi 

26 Mardi 
27 Mercredi 
28 lelldi 
29 Vendredi. 
00 Samedi 
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de la Pentecôte. Quête 1Jour Jcs Séminaires. 
Vêpres et Salut à 20 h. 

de la Pentecôte. Messes basse~ à 6 h., 7 h. et 8 h. 
Grand'messe à 9 h. Vêpre's et Salut à 20 h. 

de l'Octave. , 
. de l'Octa,ve. (Jeûne et Asbtinence). 
de l'Octave. 
de 1'0ctav,e. (Jeûne et Abstinence). 

. ·de l'Octave. (Jeûne et Abstinence) .. 

31 Dimanche de la Trinité. Quête pour l'église. A 17 h. 30, 
Ouverture de la Retraite des Enfants,, A 
20 h., Vêpres, dôture du Mois de Mario 
Saint. "' 

EXAMENS· 

Les examens de •catéchisme auront li.eu le Jeudi 21 Mai 
wux heures indiquées ci-après : 

A 9 ~r., au ipatronwge, SuivMJJt1S et Garçons d:e la Première 
CQilllll1UilHOill. . . 

~ 10 h., à l'ég1Üse, Suiv-antes et Filles de l·a Première Com­
munwn. 

A 11 h., au pa,tron:age, Garçons de la Seco1~de Conununion. 
A 11 h. 30, à l'ég1ise, Fmes de la Secm~de ~et Troisième 

Conunùnion. · 
. Là Commurrion Solennelle est fixée au Jeudi 4 ~:1in. :Mon­

~eigneur l'Evêque viendra ce même jour a1dnünistrer le sacr.e­
menlt de Confirination alix enfants· 'de la pm·oisse. 

~f. l'abbé Pichon, a,ncien vicaire de la pai·oi,sse, viêaire à la 
cathedrale de Quimper, pi·êc,hera la 'L'et~aite. 

HORAIRE DE LA RETRAITE 

Oiman:ehe 31 mai, à 17 h, 30, Ouverture de la Retraite. 
( 7 h. 30 Lundi 

Mardi 
Meœredi ! 

Sel'lllOll 

ou 
conférence à 

) 10 h. 30 
\ 13 h. 30 
( 17 h. 

J:eudi 4 iuin A 10 h., Gratndi'messe. 
) 

A 7 h .. 30, Messe de Cmnnmnion. 

V ers 14 h. 30 (l'heure sera fixée ultérieurement) 
Co nrfirm a tion. . . 

Ven'd'redi 5 Jutin, à 9 h., M·es.;;1e de la' Sainte Enfance. lmpqsi• 
tion du Scapul!aiœ. 
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M~is .de Mai, 

M~is de Ma.rie 

Il n'est point dans la religion, après la dévotion à .T l~sus­
Christ, notre Dieu et notre Sauw~ur, de dévotion si sainte, si 
consolante, si salutaire, si uni,vers·dle, que la dévotion à Marie, 
son aUJguste Mere. 

_ Dévotion la plus SAINTE, tant par _1~ ·sain!eté de l':ob­
. et ciu'elle s-:2, propos·~, c~u:i est d'honorer la _chvme 1V~ere de Dreu~ 
~Jue par la Sainteté ~les. e~ets. qu'elle do~~ pro~mre __ ,~n. ~1ous, 
l'attrait de la vertu, a l'nm1tatwn de la tres Sa1111.te \rer ge. 

_ Dévotion la plus CONSOLANTE. N',est-il pas souver,ai- · 
nement cmisolant e'c rassurant de penser que l'ün a p:mr mere 
la Mère de Dieu, de pouvoir s'a1sis~1rer cle sa pro~ec~~~~l e.~, d~ 
sa bonté, et, dans tout:~s les occaswns, de pouvOir .recouru a 
elle avec confianée ? 

_ Dévotion la pliUS SALUTAIRE. Elle dévi;ent pour nous. 
la source abondante de toute<s les grâces pour ~e. salut, d_e tou­
t~s les v·ertus, de tous les mérites pour l'éte.nnte. C_omb1en de 
pécheur•s devront à la Sainte Vierg.; ~eur Conversr~n ! ~?m­
bien de justes lui .devront leur pel1S·e:-erance,! Combren d elus 
devront leur bonheur ~teruel aux graces quelle leur a obte-
nues ! 

_ Dévotion la plus UNIVERSELLE, la ·dé':otion à Marie 
est celle .des chrétiens de tous les siècl<;~.s. Depms le, ~ommen­
cement du christia.nisme; tous les Smnts l ont spec~al·ement 
pratiquée et recommandée : les vrais fidèles l'ont touJours. eu 
à cœur: des n1ations entières se sont mises. sous la yr~techoi~ 
de Marie; des rüis, tel, pour la France, le pwux Lo,u~s .XIII, lm 
ont éonsacré leurs Etats, ce que nous rappelle precisement la 
procession du.15 aoùt. . 

Aussi1, que n'a pas fait dlans tous les _temps, et que n,e fmt 
pa·s encore tous les jours l'E1glise, pour annner et propager cette 
dévotion dans le cœur de,s fidèles l . 

D'innombrables sanctuaires, chapelles, at~tel.s, sont ér;ig,és 
en son honneur ; de·s fêtes élablies.; .des pèlermages orgamses. 

Et de la part de la divine Mère, que de ~rà~.es, que de pri: 
vilèi2'e.s et .cl:~ marques de prot,ection accordes a ses enf~n~ts·.~ 
que"' de mi:racles ott prodiges éclatants obtenus pail' son m er 
cession ! · 

l et tel·S· so·11,t le's avanta.2:es de la ·dévo-Telle est l'excel enc:e ~ 
tion à la Sainte Vierge. 
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Retraite Française des Conscrits 
10 ... 12 Avril 1931 

De.puis si,x ans, dans la! ,semaine de Pâquès, une retraite 
annuelle pour les conscrits et les jeun1es gens se destinant à la 
vie militaire "est organisée au Collège Saint-Louis. 

Cette année, .du vendredi 10 au dimanche 12 avril, au nom­
bre de trente-trois, nous avons ·su[vi I.e.s d.i,ve•rs exercices de 
cette retraite, qui nous fut prêchée avec beaucoup de talent 
pr~r M. l'abbé Favé, v.icaire à Saint-Lotüs de Brest. 

DaJns ses sermons suiv-is par tous av.-:~c la plus grande at­
bention et le plus profond recueillement, 1\'I. Favé, .3Jvec toUlte 
sol11 âme d'apôtœ, s'est effo'l'cé de nous montrer le but de notr~ 
vie et nos devoirs ici-bas. « Dieu no'.~s a nüs au monde pour 
l'adorer, l'aimer, le se,rvir et par ce moy.e.n parvenir au bon-· \ 
heur du ciel ll. << Adorer Dieu, l'.'Ümer et le servir ll tel doit 
êh·e l'idéal et tel .est le dev;oir de tout homme. Nos ades d'ado­
ration pour Dieu sont la Prière, la Conununion ·et l'assistance 
a:u Saint-Sa:criHce de la Messe. · 

Ces actes d'rucloraüon sont aussi des preuves d'amour ; et 
notre amour pour Dlieu do:it être aussi fort, aussi puissant que 
possible. Il al le droit d'y prétendre. En effet Lui-même ne 
nous a-t-il pas aimé jusqu'à accepûer de souffrir la mo:rt la plus 
ignominieuse pour le T·achaf de niOs fautes. Nous pouvons aussi. 
lui rendn~ une pari.i.3 de cet amour en le servant,· en nous con­
formant à tous ses précepf:es, c'est-à-dire en évitant le péché. 
Cependant une chute, si grave soit-elle, nte doi,t pas nous dé­
courager, ca~r la nüsérkoNle dG Dieu, ·coi1une son mnour, est 
infinie. Les moy1ens de nous conformer à se.s préceptes ? Ce 
sont ceux que Notre-S.ei.gneur Lui-1111.ême donnait aux apôtres 
Pk~.rre, Jacques et .lean au .Ta~din des Oliviers, la veille d.te :,a. 
mort : << Veillez et priiez afin de ne point •entrer en tentation ll. 

Vei,llons et prions, ·c'est-à-dir.e soyons prudents .et vigil~nts et 
ayons souvent l)ecours à la priè11e. 

. Cette retr.aite ava.i1t un autre but que celui ·de nous monti·er 
nos dev;oiTs religieux : celui de nous renls·eigner sur le genre de 
vie qui bientôt sem le nôtre. Nul mieux que M. l'abbé Lespa­
gnol, directeur de la Retraite, n'étaH à même d'e le faire, ear 
cette vie, ~l l'a lui<-Inême v;écue pendant sept années. 

Avec tout son d:ésir .de nous être utile et de fa,ire du· biten 
à nos âmes,. lVI. Lespa,gnol nous a montré tous les dangers qui 
nJous attendtent à la.cajserne ; il nous donne les moyens de les . 
éviter, creu triompher et de faiire que cette nouvelle vi1e soit 
pour nous, non un:e cause de pNdliüon, mais au con:tra·i.I·e une 
épreuve d'où notre foi •sortira plus raffermile et notre âme for­
tifiée. 

Avec toute ·son âi)le de patriote, il s' .. efforce fm~i de nous 

1 
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montrer que le temps du service n·ê doit pas être pour nous 
une << corvée répugnante ll, que nous « de\•ons )). , l'accept~r 
sérieusement et joyeus•êment. Enfin, dans sa denl!lere c?nfe­
renœ, il donn:a quelques .cons;eilrs pratiques à ceux qui doivent 
pwrtir sou:s peu et leur recm~man~e u~1;;~ ~ois à ·la, case1~ne de 
faire .preuve ·d'un cran et d un(ê tena.cl~e ~ tout.e cpreu_ve, ·en 
arborant fièrement leur drapeau de diSclrpl .. es du. Ch~'Ist, C? 
qui sera d'aillem;·s pour eux le meilleur moy,en d~:è se f.mre esti­
mer par 1a majorité. 

Le Dimanche 12 Avri;l, à 4 heures du soir, cette retraite 
était terminée. Aucun de nous c.erta·inement n'a rc~rctté d'y 
être venu car elle nous a été d'un véritable secours. Elle nous 
a wppris à mieux connaîtr.ê nos devoi>rs de chrétiens et nOt~s 
a r-appelé., à nrous autres, j~eunJes Bretons, que· novs devm:s su:­
vre la tràce ,de nros :glorhmx ancêtres et que toute notre v1e doit 
s.e conformer à cette belle et vieille devise : 

· « Di,cu et Patrie ll. 

Un Relraila.nl. 

Retraitants des Carmes: 9 

I..~éon Clech ; Co1~entin Guéguéniat ; Victor Jolivet ; F·ran­
cois Le Bihan ; Eugène Le Bras ; Pierre l_;e M!em· ; Georges 
J'troulin ; François Nicolas ; Albert Touron. 

Huitième !Liste 
__ de Souscri~:»tion pour ~es Fauteuils 

de la Sape des O~tmrcs 
---;~~~-----

M. et Mme Coelenbier ............... · . · · · · · . · · · · · · · · · · · 
Mlle C ....... ··· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
1Vhne Borda'is .......... ' .. · · . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Mme X ... , du Port (2c souscription) ............... · · · ... . 
~'hne Le 1Vlartr-~t. ................. · · . · · · · · · · · · · · . · · · · · · . 
M. et Mme Pochart (n1e d'Aiguillon) . ~ ... · · · . · · · . · · · · · · · 
Nhne F .............. · · · · · · · · · · · · · · · · · ·,·'· · · · · · · · · · · · · · · · 
lVI. et Mn1e Le Lorrec ...... ~ ... · · · ·:, · · · · · · · · · · · · .· · · · · .. · 
Mme Nicolas (rue Juri~n de la Grav1ere) ..... · · · · · · · · · · · 
1\'llnc Billot ..................... · . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
M. et Mme Forgette ............ · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
1\'hue G .. Nicola~&.·'· ................ ······················ 
lVIII~ P. Nicolas ........... · . · · · .- · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
1VIllc G·. Nicolas ............... · · .' · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Mme Lejeune (rue Mad~gascar) ....... · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

5 
3 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Fauteuils ·souscrits : 227 

LA DANSE 
(Suite) 

Plus inquiétantes encorè sont certaine; 
préci~ion~ qui la.is~ent difficilement place 

~~li~~~~~~=-, aux lillnswns genereuses. 
- Ce qui constitue le gra:nd danger, .en effet, c'est moil1s 

tell~ 0u t,eHe dan~e au nom étrm1ge ·sur lequd on, épiloguera 
facilement, •ou meme telle ou telle figure qu'en effet on évi­
tera, c~est tout m: ensemh1e .d'usages I!10ndains aujourd'hui 
reçus uans les 1melll~1Wes fanulle~ et crui ouvrent toute grande, 
la porte, aux plus tnste~ pervers~ons .. Oubli·e-t-on que la fraî­
cheur dune ame de. seize ou dix-hmt ans peut r·ecevoir en 
un inrstant des atteintes mortelles que des années .de larril.es 
pleurerO'nt inutilement ? Nmfs parlons ici pour sa;voir. Au 1ien 
de nous apporter tar>di,vement leur (tésespoirr, les mères cln·é-. 
tiennes n1e feraient-.el>les pas mi1eux de chercher à compren

1
dre 

nos sévérités ? 
- Or, puisque c'est beaucoup moins telle danse qui est 

perverse, que. la ma>nièl~e. ~e .s'y livrer, ne se.r.ait-il pas souhai­
tabLe qu an heu de subhrhser sur des noms prononeés on non 
prononcés dans les lettres épiscopales., les consdenc.es chré­
tiennes se rendiss.:.nt plus se111sibles à certaines réal·ités assu­
rément très dr:lllger,ens·e>S et peut-être déjà fort coupables.? 

E~ tout d'abord ,au dévergondage ünpud:ent et croissant 
des tOilettes. Nous n'avons pas à le décrire, les l'ecteurs et lee­
triees du Celte le connaisent mieux que nous·. 

Mais taxer<fmt-ils M. Marc.el Prévost· d'i,gnorance, ou d'é­
troitesse, ou de pudibonderie, lorsqu'Us ent.?ndront le très 
monchdn uonseiller de Françoïse rappeler à celles qui vou­
(kaient l'o1l'hlier que !0 très gra,v;e d;:mger die·s danses vient 
hien moins des danses elles-mêmes que ~du dé<>.habiHé f0mi­
nin. Mais alors à qui f.era-t-01n croire que ces toil'ettes qui sont 
presque de règle, n~. troublent jamais « l'.ang.Jlîqzœ pureté J) 

des danseurs ? Le mirade est possible, mais depuis quand est-
/ il la loi ? · 

Quand on man~e le feu, du moins ·multipJ'i,e-t-on les pru­
dences ; or, on l•es a ici systématiquement toutes·, les unes 
après les autres, abolies. ·Abolies œs lois de Téserrve, abolies 
ces règles de politesse, abolies ces exigences d'étiquette, qui 
n'étaient pas toujours une hypocrisi>e ajoütée au péché, mais 
qui formaient au mal de très réeHes barrières ! 

Croit-on que l'halbitude précoroe de la dan1se .chez les en­
fants de quinze ou seizre ans ne hâte pais . d'un1e façon ,ef­
frayante le dév.elop~)ement d'une sen'siibilité rendue: })ar; là 
extrêmement vulnétr'a:ble ? Crloit-on;· \que' .1a fréquell\c,e exces­
sive des r.éunions dansantes ,n'entretien1t pas un état fébrile de 
pEus en plus trépidant, alors que l'adolescent aurait tant he­
soin de la vi:e au .gra111d air et de l'exerci>ce .not'mal de ses for­
ces pour assurer l'équilibre musculail'e, nerveux et organique 
de son corps ? '(A suivre). 
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l!.n marge de la Conférence du Docteur PRUCii.E 
Réflexwns de Savants 

-----
1. - « Ecole d'humilité bien plutôt que d~orgueil, 1~ sdence 

laisse à ,ohacun le droit d'e croire !(lU de ne pas croire, et le 
devoir de r,especter les convictions d'autrui. )) -
G. GLAUDE, de l'Académîe des Sciences, inventeur de l'acé-

- tylene dissozzs, de la liquéfaction de l'air. etc; 
II - « La Science à laquelle je me -suis eom;1a:cré'n'a ja-

mais fait tort aux idées -s1pirHuaH-stes dams _lesquellles j'ai -èté 
élevé : ces sentinrents ne n1'ont à aucun moment, gêné dans 
la' libre in!t.erprétation de,s problèmes qui se posent à chaqu~ 
instant pour un naturaliste partisan c.onvaincu d-e l'évolution. )) 
F.~A. DANGEARD, de l'Académie des Sciences, professellr 

de botanique à la Faculté de Paris. 
III. - « Là oil s'arrête le rôle de la Scienc-e, comnH:~n~c 

c~L~i de la Croyance\ Les deux domaines sont nettement. <~Js­
tincts, -en _sorte qu'il est impossibl,e · d'ad1mettre une. oppos1h0~1 
quêkonque entre la vé,rité scienti-fique et _le ·sentHnen~ re-li-

gieux. » · L. LECORNU, de l'Académie des Sciences, professeu-r hono-
raire de l'Ecole Polyteclmiqne. . 
IV. - « An cours de ma carrière, je n'ai jam:ais senti poin-

dre le moindre cont1it entre la Science et mes sentiments re­
ligièux; bien plus, je ne pui-s- même concev?i~· la possi1bilité 
d'un tel an-ta·gonisme, car l:a Scienc-e· et la rehgwn ont des do­
maines bien distinds, qui m'apparaissent comme séparés par 

des cloi-sons étanche s. )) C. MATIGNON, de l'Académie des Scienc~s. professeur au Col-

lege de "(!ranc~. _ 1 , • • , , -, • 
V. - « La Sci-ence telle que vons ~.:>. dtelumtez (c e~st-a-dme 

à l'exclusion des Scienœs philoscQ)_hi-qL~cs et historiques) n'est 
pas p!us opposée à l'idée religieuse qù'elle ne lui est f~·vora­
hl-e. Ce sont deux domaines distincts de ila pensée hum~m~. )) 
Déclaration signée de 12 membres de l'Académie des Sctences. 

M ercr.edi 27 Mai, à 20 h. 30 
A la Salle des Œuvres 

GRANDE CONFERENCE 
par :Monsieur LAPORTE, ComÙlissaire -en Chef 

sur le Cardinal -Lau.igerie 
Entrée 1gratuite 

DIMANCHE 3 MAI 
Cinéma 

Quo Vadis ? (Drame) 
La voisine de Malec (COilnique) 

de la Marine 

Notes d'un Petit " CELTE " 

D,imanche 29 Mars. -Sur notre écran passent aujourd'hui 
l~s scenes d'un, fi~'lil superbe : « CALVAIRE )) , drame en 5 par~ 
tLes, Gaumont editeur. 

C'1~st en effet un véritable ca,lvaire que la vie de ce pau­
vre l~omme ... Dans t~n nwment de colère - jUstifié dans, une 
certain~ n11esure ----:-- Il pousse sa femJne un peu brutalement. 
CeHe-~I SI·~- tue. L'homme, dé~e~péré, va se jeter à la mer, quand 
soudain se duesse dev~nt lm l1ma,ge ·du Divin Crucifié. 

. S<?,n co~r~g~ .rep~·end l.e dessus, il vivra pour expier. Après 
bwn de~ penpe~Ies Il l'~VI,en!t au pays où il trouv:era la joie 
et le repos aupres ~l,e ses enhnts qui l'accueillen~ avec joie. 

M.ercredi 1"" Avrill. -- Aujourd'hui, vous êtes vous dit, 
le neht Cdte va nous 1mconter quelque chose de hien. Eh hien 
non ! justement je ne dirai rien. Ce sera ina f,acon de vou~ 
~ttrÇJ'per « ~,oisson 'd'Avril )), D',a.illeurs je sui's e1; retraite ct 
Je me !~ecueille. 

Dimanche 5 Avril. - PAQUES. 
Alleluia ! ~àq\1e~ est venu ... sonnez joyeuses 
-Cloches qm ceLebrez les s·plemleurs du printemps 
Etouff:ez par vos chanJts les riHes des• ,a-ntans 
Et réveillez la foi des cceurs impénitents.;. 
Christ e:st ressuscité ! Sonnez -cloches piensef':. 

Mercredi 8 A-vril. - On m'a n'<~COllt~ '.me hieh bonne ces 
jours-ci : 

Ecotüez : Ça -<oe pa-ss,e en Amériql'e s~::he. 
Un'brave citoyen ne peut vivre plus hmgtemps sans ahsor-

her quelques centilitres d.'a1c,ool. 
~ Il consulte ses amis sur le moyen à adopter po~n· se satis-

fmre. 
Il n'y a qu'un:e- person1ne qui puisse vous délivrer de l'al-

cool hü dit-on, c'est le pharmacien. 
Et notre hom.n:1e d~ s'y œndre aussitôt. 

. « JeA ne peux vous donner d'alcool, dit le pharmacien, que 
s1 vous etes mordU pa,r un\ -sei~peDit )J. 

- PouVIez-voü~ m'i~1~iiquer J'adresse du serp:ent l.e- plus 
proche ? demande Immed\Iatement le brave citoyen américain. 

On la lui indique : il y court. ' · · 
~ Bonjour, Monsieur, d-it-il ~11 propri-étaire du serp,ent, il 

parait que v-ous avez un serpent, Je voudrais bi,en me fai:rè imor-
drre par lui. 

- Vo1_onHe:s, voulez-vous 1~evenir dans quinze jou1·s? 
- Qmnze JOUrs, c',est hie~ long, ne pourrai-je pas venir 

avant? l> 



te propriétair:e du serpent eu un geste de regret . 
J:e suis désolé, Monsieur, mai:s toutes les morsures de mon 

serpent sont retenues pend~nt quinz:e jours >>. · 

Vendredi 10 AvrM. - · Exh1ait des mémoires inédtit.s ... 
(eomnmniqués par privilège spédal) de J0seph B ... , tampon de 
feu M. le Maréchal FOCH. . 

« Joseph, me dit lVI. 1e :Maréchal, faites avancer la hagnole 
de M1ne la Vicomtes·se ! >> · 

Arrivé ·à un carrefour, le Me:réchal mit pied à terre et .dit 
à son Etat-Major : 

· « Desc:endez de << choual >>, les .gars, qu'on mange un:e 
« gueulée J>. Car je comilienc,e à avoir la dent >>. 

Dimanche 12 Avril. -·Au cinéma nous «·donnons· >> « ces 
Dru1111es aux Chapeaux Verts >> - ces « Dames >> se sont un pe,u 
fait ruttendr,e, il n'y en a pa,::; 1noins foule ce snir à 1e;s voir 
« passer >> et 'repa:sser sur l'écran - grand :succès. Re11dez-vous 
dimanche prochai1n pour un fiLm non moins Ül~ét'ess.ant « La 
Grande P::trade de la Flotte )), AVIS : Les pehtes filles trop 
impressi.onnahles sont priées de s'abstenir, car il y aura. du 
1« bou carn >l, je me .suis laissé dire que l'.o:rc,hestre allait se char- . 
ger de la sonoris·ation. Mais c',est peut être une hla:gue ! ! ! · 

Mercredi 15 AvrN. - G11a:nde Tandonné,e nocturne à Lan-: 
divisiau. Att~ntion ! ! Il s'agit ·de hien se tenir, 111otre honneur 
est en jeu, c',est la première de la troupe des Carmes et la 3• 
des « Vivacités du Capitaine TIC )), Aussi ces dames ont-elles 
11é.solu d'être encore plus jolies que d'habitude. 

... 6 heures, on attend le jeune pl'emier qui est •a:llié se farir.e 
friser. 6 h. 1/2, enfin Le vcoilà. Ah ! coquetterie quand tu t'em· 
par~s des homiiJ.es ... Mai·s: trêve de d\i;soou:rs, en route. ~) h. -1?. 
LANDERNEAU, nous preùons du re111fort. 7 h. 10, apres avmr . 
passé par des ehinois de chemins nous ~ar.rivc~1s ~ Plounôv~n­
ter où' nous cueillm:s un .autre T,e:sc.a,pé. 1'c route à drmte, 
2" r'oute à gauche, ça va< tout seul. Landivi,~iau : 8 h. 10, à pein"­
le t•emps de dîner, un si, bon 1liell!ll ! c',e1st dommage- à 8 h. 1/2 
nous sommes au patronage - salle archi;-co\Inlble, plusieurs 
sont ltà depuis 7 heur,e.s. 

Mais maintenant plus une minute de rdard et le program­
me, un programme ! ! !... com.me nous avons l'hahitüde de 
donner, se déroule 'sans 'une anicroche. Après une partie de 
conN~rt hrillamment enlervé, nous donnons le 1er acte de la 
prièce. Nos adenTs font ·merveille. I.1es app1audissemelÜS cré­
pitent, le Public ·est très sympaithique, « ça gaze quoi 1 .)) Après 
l'entr'acte ncms avons le duo « Souf{'lavide el Gratte à Mort >>, 
appréclié de longue date de tous les patronages de· France ;t 
de Navarre et toujours assuré d'un :gros suc.cès. Jug.ez-,en plutot 
par ces. extraits : 

SOUFFLA VIDE. - lVIon .père, Messieurs et Dames, était 
un honnête hourgeois, qui n',avait pas ·son pareil pour l'écou­
lement des faux hiUets d.2 banque en parchte:1nin galvanisé. 

GRATTAlVIORT; - Et ma mère était ~ncomparahle pour 
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' la fabrimrtion des porte-monnaies à hon marché (geste en tire~ 
bouchon dans les environs de la poc,he). 

SOUFFLA VIDE. - De désestpoir, mon père s'étrrangla e_n 
avalant les barreaux de sa prison. 

GRATTAlVIORT. Et ma mère, folle de douleur, 
s'as:phyxia ·en •reniflant les hottes du gendtamne qui la :recon­
dtüsait à sa cellule ! ... 

SOUFFLA VIDE. - C'est pourquoi nous ll!OUS prés,eütons 
dbvant vous et faisons appel à votre charité. A <la fleur de l'âge, 
sa:ns ressources ... 

. Tous deux ensemble (avec convi;Cifiion)' .. , et ;sans aucune 
envi'e de travailler ! 

GRATTAMORT. - Attention donc ! Ouvrez vos oreilles, 
vos cœurs, et surtout vos port.e-monna!i,es· !... (ils chantent à 
tue-tête) ... et il n'y a qu'à ramasser, ça pleut Iittéral<ement : il y 
a des caramels., du chocola'.: et surtout d>es pièees de 2 sous, 
5 sous, voire ,même 40 ~sous. 

Le 2" ~et le ge actes de l.a pièc.e se déroulent ensuite hachés 
par les a•pplaudissements d'un puhlic 'e.nthous1iasmé. Ne lais·· 
sons pas sous ·silence le succès fo'Dmid:able obtenu par « OS­
CAR >> et « LE FILS A PAPA n, ai'llsi que par la .chanson 'du 
« PAVEUR' >J, du « CORSAIRE JJ, interprétés par notre ami 
Henri DENNIEL. 

... A iregr.et les spectat·eurs ont quitté Leurs ehaise.s et s'•en 
retournent c,hez eux. 

Nous l.eur avcons ]WOmis de revenir - pour le quart d'heu­
re, nous sommes pressés die nous •en aller. Aprè.s nous être . 
r.afraîchi

1
s, nous revenons de toutes la1 V!itesse de nos 12 chevau;x­

vapem·,s V!ers Brest. 

Vendredi 17 JlVI·il. - Entendu après une leçon de caté·­
düsme. Un petit gars a pris l\1. l'Aumônier dans un coin et lui 
« pousse des colles >l. Ch~ vient d'expliquer en class'e l'e mys­
tère de la Sainte Trinité. 

« Alors, Monsi,eur l'Aumônier, si j'ai hien 'compris, lé Père, 
le Fils et le Saint-Esprit, c'est comme trois frères jumeaux z ••• 

-!!!??? 
Tête ·de M. l' Albhé. 
- Mais non, mon petit, il ne faut pas t'i1nwginer le Père, 

le Fils et le Saint-Esprit, comme trois Messieurs ayant même 
àge, même figure, même taille, même couleur, des yeux et des 
cheveux et habillés p.areHle~nent, assis• tous trois côf.e à côte 
sur un1même trône. Non'. Ils n'ont pas de corps, pa1· conséquelllt 
rt'es·s1ayons pas de nous les figurer comme des ·hommes. Ce sont 
d)e purs ·eiSprits .... 

Le petit phHosophe i1nterrompt : 
--:- Alors ce sont trois petites colombes ? ... 
- « Non, pas ça non plus. Car le Saint-Esprit est apparu 

sous la forme d'une colombe afin de nous manifester •sa dou­
ceur, sa pur.eté, mais lui-même n'est pas une colombe ; pas 
plus que le Père et le Fils. . . · . . 

-Mais alors, Monsieur l'Abbé, sti le Père, le Fils et le Samt-

1 

1 

·l 
1 
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-Einp.êchement dirimant · 
provena~t de la viol,ition de la forme prescrite pour la célébration du Mariage 

~uil~ . · . · 
• 

l 
'Q1u1 ~lfed·est la (orme prescrite d~nt la violation· entraînerait-

a nu zte u manage ? · ·· 

· ~. règle.générale, à peine -de 111Ulltité, l:e consenlbemenrt ma­
t~ommial dmt êt11e éoha1ngé suivant .ces règles• ,canoniques ré­
c.Ises : , P~T ll~s p~rti~s elles:mên:te.s, -. en présen:oe du curl du 
h~u ;(ou dle l mdmali;e ~u heu, -ou. d'un rirêt-re dél·~gué par l'un 
deux) et d.e deux. !em:<H1ns .aJu mOitlliS. (C. 1-094). . . .· ·. . 
d QZii est obligé,, en r:ègle gén&m!le et s.aZif exception légitime 

1 
e se s.;mmettre, a pezpe de nullité, à la forme presc~ite poll; 

e marz:age ~ , :, 
•• . 

1

1 o Ce~t~ oblï:ga:!ions,'·impos'e : .a) Chaque fois que l'un" dies 
:f~tu~s a :ete_ ~ath?hque a un momen-t donné, lors mêine u'il 
amait f,aa.t defec~wn. e111suite. (C. 1109). . q · 
, b) Qu~n~ _des one!lltaux oontr-aJCtent avec d·es l:atins astreints 
a. cette forme · 
· · 2o De cette olhligation 'sont exempt~ : l_•es futur.s d. o·n·t _· ·u 

cun ' · · · ' · · · · · ' a -' na: Jalllms· ete ca~holique et l•es enfarnts des non-.ca:tholi-. .. ··'• 

''! 

i 

·.' 
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ques qui, ha,ptisés dans l'égHse fatholique, a!llraient ensuite été 
. éleves. dans le .schisme, l'hérésie ou l'irTèl~ginnb et qui contr!'.c-
te.raient avec un non~catholique. (C. 1109). ·· 

, Qizel curé est. compétent poûr assisten validement au· ma­

.. riage d'un catholique.? 
Le curé du lièü, - ou l'ordi1narre.d)u··llieu, - ou le cl,:élégué 

de l'un ou de l'autre. (C. 1094). · 
Dans quelles conditions le curé ou l'ordinaire du lieu assis-

tent-ils validement .au mariage ? · ' · 
a) Quaùt au Ueu et a:u;x p.e11somws. - Us peuvent assister 

vaJlidement au nuwiage de tous oeux (paroissiens, dliocésains ou 
noni) qui échangent leur .oonsentemc111t en leur présence. sur· 

) " . t . • . eur ue.rrl 01re. . . . .. · · 
. b) Quant à leur rôle. - Qu'ils exerceùt Hbremellit, sans y 

être corrtr,aints, ni par lia violence, ni par la cra!inte gra•ve, leur ' 
rôl<e actif : interroger les contraicta'nts, et reoe·voir J,a clécla.ra­
tion ·clJe letlr consentement en réponse à leurs que~tions. 
(C. 1095) .. Oonllbi<m; en dehors du prrêtre, faut-il de témoins pour le 

mâriage ? . 
Pour la· validité : au moins cl~ux. (C. 1094). 

'Qzii peut être témoin d'un màriage ? 
P·our ),ai valii·dii,té i toute personne capable de se porter garant 

du fait diu mariage. (Sans aücune •exception:): 
Quelle ,est la règle générale concernant [a présence activ•e 

des contractants ? • · · 
.cl) Quant à la présence des futurs. Noirmalentent, leur 

présence personnelle 'es•t reqUJi·se. . 
b) Qimnt à ·l'expressim1 •de leur consenteme:nt. -, Qu'.ils 

le (;IŒ1!n1ent 'eux-mêmes. de vive voix, saiU'S _qu':il leur soit permis 
·de l'exprimer .par signes s'ils peuvent pai,ler. Un cons•entement 
par signes compris du curé 'et des témoins se'rait valide. 

Le mariage peut-il .être parfois contracté par procureur ? 

Oui, comme' tout contrat .. (C. 1088). 
. A qnelles co.~1ditions un mariage par proéuÎ·eur est-il valide? 
Il faut que le prÛcureur ·ait reçu pair .éc.rit un ma'n:dat spé- . 

dal de càntrader -avec une certaine personne, ce ma111cl•at étant 
signé par le ·mandant et aussi': soiit que le curé ou l'orclinai;re 

· du lieu où 'est -donné le mandat, solit pa;r u111 ·prêtre dé]égué par 
l'un ou l'autr~, so~t •aJU moins par deux tériwins. (C.1089). 

Dispènse d~s empêchements de mariage 

Quels empêchèments sont susceptibles de dispens~ ? ' . 
. . . ~ . ' .. 

1 o En' 'prin.Cipe : tou~ les .empêchements de dlroit ecclésias­
tique, à l'exdus•iün des empêèh'ements de dirait -natu·rel et de 

· .dr9it divin· ahsolu. 
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2o,·~~ f.ait : a! Il y a .cinq empêchements prüprement dits 
dont 1 eghs~e ne dispense Jamai'S : l'empêchement d';impuissml­
ce, - l'empêchem~n~ -d'un nui,ri.age non dissous, __,. l'empêche­
me:nt de consangmn,l'té au premier degré égal <Cil ligne diil'eéte 
(frere. ·et sœur~, - l~ellllpêchement cl'affi!llité en .li.gne dih,ecte au 
premier d~gre résultant elu matl'iage consommé (un veuf avec 
Sa belle-~mere OU .Sa be)1~e-fille ; Ullle veuve avec son heau-père 
ou son beau-fils). 

, b) De plus, l'égli•se ne peUit pas remédi;er a1ux vices intrin-
seques du co:n.sentem.ent de maria,ge. • · · 

Pour quels motifs peut-on obtenir une dispense d'enipê-
chements? . 

Il faut des mntifs justes et raisonnables eu éo~ard, a' ·1•1"1n-
t 

J l' A 1 ' • 0 C por a noe {ue · e.mpec 1em.ent. (C. 84). 
D'après ~n formulaire de l1a Date1l'Î'e (1901), les l)rincipalcs 

causes caJIWDH{ues que Fon J)eut iiwoquer '.sont · l'ex1· a. u"t' d'. 
1
. J'' . . . . 5 1 e u 
1eu ; - age avancé· .de la future (24 'ans) ; - l'insuffis;muce 

de }U: dot,; .- le fait qu'une yeuve est oha:~gée d'enfant;s ; -
);e fm,t qu um.e v·e!llve est trop Jeune pour ne ·pa•s refaire sa vie 
et cru. elle peut se trouver ·exposée au poi,nt de vue ni:oral . _ 
le fa.ü que la fwture •est orpheJHne 'soit de I)èr-e et .dJe me'·re ' 't 
de 1)

' ' . cl ' 1 , . , StOl. e1e ou ·e mere; - e l)enl ·de la foi· - le b1.e11 de J ·· · · t f · , . • ' . •a pa1x 
en r~ , aamHes; - le melange des biens des supp!li:ants; - l'in:. 
firmlt~ .?e lafut.ure~ - une tache de familile ·chez la futtllre; ·­
les. mentes part~cu1I•ers de. la fa~11Ji11le en.vel's la T·elà,gi1on; - l'es­
l~o~r de co~wer.hr l.a partie non catholique; - un soaüdâ.le à 
eviter. ou a fmre cc;sser; - la cnainte d'un mal'Î'e1ge civil· -'­
la c~amte ·d'un manage devant le ministre d'un culte noù 'c·a·­
thohque, etc ... , etc. 

Qui peut dispenser des empêchements de mariage ? 
Le Pape se~ll ou ses délégués .. 
Que P!'eScrwent, les sfatuts synodaux à ce sujet ? 
Les. d1sp~ns~s d empechements dev;ant être deman!dée's à 

Ro!ne, 1~ est mclispen.sable que la supplique parvienne à l'Kvê­
che enwron quatre semaines avan~ le jour prévu pour le ma-
ria;ge. · 

"'~~~~~~~ 

ùates à retenir 

I. - Dimanch, e 31 mai : Grandes séances. théâtrales· ' 14 h 
et a 20 h. 30. · a · 

Au programme : « La Cagnotte » 
Comédie de La Biche. 

« Sucees certain )) . 
II. --Jeudi 4 Juin. - Gommunjon Solennelle des enfants et 

Confirmation. ~ 

III.- Jemji .18 .hdn. -- Pè~~rinagte à Rumen,gol. 
Billets e.t rense11g·nements CJh-e.z le,s Sœu.,r·s 1 S · t 

J 1 
c ·e , aH1' -

osep 1 de Cluny, 8 bü, rue Vruuhan. 
IV. Dimanch 21 Jzzz'n . .,- Grande fête des F.l•eurs. 

Rendez-voUJs général des Amis elie notre Patronage. 
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V. ____:. Dimanche 28 Jilin;__:_ Fète des 'Patronages Brestois sous 
. · la présidéüC:e de Monseigneur et M,. Hé:br~trd, Di­

N~cteur géliéral des Patrona•@es de France_. 

La Con fi rrn at lon 
' :':':>' -·· - ~ -- ••• - -

. Lorsque l'Evêque ,m'rive dans _une p?,roi,ss~, dit m; Cor:cil'2, 
ceÙx-là surtout qui doivent •receVOJ.r de S'2S ·n~al:1•S le bJ,enfa.Ü de 
la confirmation, d ensuite tous les autres fideles le .reçmvcn t 

. comme le réi)résentant ·de Jésus-Christ. 
Comment emumérer tollis les effets divins de La Confirma-

Ü6n ? Ce ,srucrement donne : 
... lo La grâce simctif-iante, non premi1ère, m~is s~eond~: Ce 

. ~·est· que par a1c,c,ident qu'il peut conférer .1a _grâce prem~ere. 
. _ , 2o.La, grâce sacramentelle qui donne dr:oü de r:~cev01r, en 
t(}m,ps voulu, dets secours. surnlatur~ls pour conserver et confes-
-ser -généreusement. la foL · . A 

· 3o Le St-Esprit avec l'abondrunce de ses -graces. 
. · 4'o'J<:nfin 11 imprime ·dans l'âme le caractèi'e, le signe spi-

1:-ituel et i~délébile de soldat de Jésus-Christ. 
.E~t~Ü permis .de rester indifférent. à ces ,g1;âces. ~ 
La confitNn.ation n'est prus nécessaire de necessite absolue; 

uin~ '·enf,ant batp,tis'é qui meurt. :sans avoir été c~~nfirmé va au 
ci:el. :M~is ce sacrement est né-cess,aire de nécessité de pré~epte 
divin 'et _ecclés{astiqlle. ·Et celui qui né.glig~ ?-e le r~cev?n' s.e 
·prive v_olontairement d'une multitu_de de g,races qll'l lm •Sont 
nécess•aires pour vaincre ses ten.tatwns :t 1~our avancer , ?.ans 
la sain te té, et d'un sujet de ,gloire p artwuher . pendant 1 eter-
nite. . 

. ·Quelles sont les dispositions requises pour être .. a,dmis à 
l'a oonfirni;atilon le 4 juin ? 

Le eonf.trmand doit : 
1? Désirer ce sacren1e11t 

_2° Fournir un extràit dte baptême 
go Etœ en état de grâce ; - . 
4o A vo1ir neuf ans révolus avant le 1" Janvwr 1931. 
5o A vo!Ïr fait sa première cmumunion privée: 
5o Avoir suivi le ·catéchisme de la c0mmumon solennelle 

depùis le moi's A'octtühre 1~30. . . . . . 
7o Etre sufflsamm.ent mstrmt de la rehgwn , 
so Assistei· à' la eérémoni,e de la confirma!tion du com-

mencement à la fin ; 
·' · go Etre vêtu modestement ; 

10o Les petites filles doivent porter des bas, et les manches 
de lem's robes descendront au-dessau~ du c,o~de. . .. 

11o Quand l>es enfants vont ~e fa1;e co~llll'lner, 1ls do; vent 
tenir en main le· bi-llet _-de confmmahon, tirer leurs gants, et 
laisser à leurs places tous les o:bjets qui peuvent emharrass'2r: 
O})a;peaux, livl'e:S, chapelets, etc ... , A • _ • o • 

· 12o En se présentrJnt devant l' Evequ.e, ,'1es filles amont Ls 
mains join:tes, les garçons 1es bras crmses. 

105 -

Les Champignons 

- Re.garde donc, mon petit loup, si ce n'est pas malheu­
l'CUX : voilà encore toute une famille qui vie-nt d'être empoi­
sonnée par des cham.pignons ! Tiens, .regarde, c'est dans le 
journal ! .. . 

Et la grosse dame tendit 1e Cmz,ard des Concierges à ;s.on 
petit loup, c'est-à-dire à son es·tima:ble mari, pèr·e de deux 
@l'OS garçons joufflus et· de trois filles l'angouœuses . 

- On ne s-aurait j,a,mai,s prendr-e assez de p.réca;uüons avec 
ees 1égunF~·s-1à ; ma tank Célestine l'a toujoUJDs dit : Les cham­
pignons s'ont comme l·es langues de femmes, les méHeurs .ne 
valent rien ! 

C'6~ait la c01nclusion du papa . 
- Mais, mon petit père, il ,suffit pourtan:t ·de les ex·aminer 

scientifiquement, minauda Euphrasie, l'aînée des trois grâc.ès : 
l'c:ma.nite 01ronge se d!i1stingue au microsco:pe du Lactaire roux. 

- Penses-tu, pas besoin de micrOisoo:pe, 01pina .Joseph, il 
suffi,t de mettre une cuill'er d'iaœ.g.ent da111s la c.a·sser:o,le : si elle 
se ternit, c'~st qu'il ne f,aut i)aS goùtei' à ]a s:auce ! 

-Mon Dieu ! tu n'entends pas, mon petit loup : voilà les 
enfants qui veulent mett-re 1e microscope dans la sauce ! 

- Mais non, maman ! 
- Mais si ! .Joseph l'a, dit, et Eulalie !aus,si ! 
Et la dispute continue pendant que l€ train rotll>e ... 
- X ... , cinquante minutes d'ar.rêt, buffet ! . ' 
Le petit loup, s-a femme et lem~s cinq enfants se précipitent 

hors du w:agon. So~us l'œil placide des survdUants d'e La gare, 
ils suivent le c.ourant pressé des voya1geurs, bifurquent à gruü~ 
ehe et s'en1gouffrent da-nis le !buffet. 

- Sept :r·e.p'a'S à 15 franCis. 
On malnge avec ceHe tStorte de hâte gloutonne qui sen11blc 

faire partie de l'horaire des chemins de fer, 
- Ma:man, il y a des chraanpign1onis dans la sauce ! s'écrie 

subitmnent Joseph. . 
Toute la tah1e ~est debout, .on reg-arde, on extaunine, on. ges-

tietule, on cri,e. André propose une cuiller en argent, Etiphra­
sie son mioro:s·cope, la mère se Lamente, J osèphi.ne · pleurniche, 
Gustav•e pwfite du dlésa\l'roi pour voler du ·dessert, et le « pe­
tit loup >> appelle le garçon, le maîtœ d'hôtel, la cuisinière .. 

- Monsieur, vous voulez donc nous em•poi,sonner ? Vous 
osez nous servir des ahampi!gnons, douteux sÛirement, véné­
neux peut-êtr~, ali':ms que dians tous 1es journaux on ne pfrrle 
que d'empoisonnements provoqué's 1~ar l'ahsorption des c:ham-
pignons ! 

Les v:o)'la,geur:s pour X ... , Y ... , Z ... , en voiture ! 
La dtiscus,sion avait du1ré s.ïlongtemps qu'il a-vait fa!}lu lais­

s-er le dîner inachevé ,e;t payer qŒand même ~e tüut, même l'a,s~· _ 
siette de -champignons que le « pettit l.oup >> .avait jetée à tu~ 



éoin de .Ïa taJble '3JV:ec un ,geste de j'uste courroux. Ma,i1s le }lere 
die farni.He s',er1 all1lait l'âme fi(me, comme un lüup èpii venait 
de sauver ses jeunes louveteaux. 

A peirue l'éinstallés dans le ··wagon, chaci.m va s'occuper. 
Ma:dame 'sort de son réticule le dernier roman à la mode 

où l'ion prêc,he éloquemment 1a c:ause du d~vorce et le mé-pris 
de la vie de .JaJmille. . 

Eulalie et Euphmsie reprennent à la page marquée l:~ur 
r.oman préféré, dont le moindre inconvénie111t est de vider la 
tête en fauissant le cœur. · 

Joséphine dévo~e un livre impie sur les anciennes croyan·· 
ces chréti<en,nes. . · · 

Joseph se hâte d'achever une livrai,son d'aventures affo­
lantes, pour ·~or:der ~t.J.Ille revue dont il n'üse montrei· le titre. 

Et 1e papa se .. repose de ses émotions en soulignant de 
gvos rires les histoi:res salissmltes diu colon·-:1 Sanspudeur. 

Penda1nt ce temp~~ Gustave, qui n'e:st plus ,su,rveilié par 
p~rsonne, mHnge da:ns son coin de couloiÎr I:a poignée de cham­
pignons dion~ il 'est friand et qu'il a rama1s,sés p2ndant que 
son père di.se:u.t1ait .. avec le gérant diu buffet. · 

. - Mangf! en paix, pauv're Gustau.e, c'est toi qui risque,s le 
mows 1 . . 

RoMAIUN. 

Neuvième Liste 
de Souscription pour les Fauteuils 

de la Salle des Œuvres 

Mlle~ Du gué· ......................................... ·. 7 
Mme Qad.evill'e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
M. <et Mme Pradère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
l\1irne Péri·mond . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
lVIilJe Dani,el • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Mme X... . . . . .................... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
M. Ségaler~ ............ ; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
M.· l'abbé Jaffrès ............ , ... , . , , .... ,. . . . . . . . . . . . . . 1 

\ 
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J(Jttrnaux immoraüx 
D8Jns le hut de ,rensteig1nelr 111\n& leoteurs et .de i1es éclairer 

sur leurs devoirs à l'égard de:s j1ourn18JUX iamno['aux, nous ju­
gemls utile •(Ùe soumettre à lel.llrs réf1Dex'ions cette oo111sultation 
fa:i.te à ~a « Revue de's Lectures )) . 

I. ~ Il existe, à cette dat.e, vingt et Wl journèmx qili se 'sont 
spécialisés dans l'immoralité. · · 

Il ne s'a,git pas ki .de:s journaux qui, comme Aüx' ét::ouks; 
le Canard enchaîné; le Carnet die 11a semaine·; la Cha1rrette, le 
CDi de Pal~is; le Gwign1ol déchaîné; l1e Guignol en1chainé; les 
Hommes ,du jour; le :Merle blanc; l1e<; Pühn:s de Paris; Pourquoi 
pas (de BruxeUes); 11e Progrès civique; Ruy Bias; 11e ·Sifflet; 'le 
Ta1n.-tmn, ·etc., et1c., publient, occ;asionnellem;ent et plus ou 
moilll<S fréquemment, des a1rtic!les et des· de,gsins s~a~I.és, polls­
SŒl\5 et libertins, malis consacrent kt ph1pa;d d'e le'lll's pruges à 
l'a satiœ et ·au pamphlet politiques, à t'hu.r:wur sous. toutes ses 
formes, aux potins et aux dlessou1s des eouloi,r·s parleme111takes, 
des èoulisses die t'~1éâtre, des salons moaduin~, des milieux 
c01mine::rci.aux, etc. . 

Ces j'Ounmux sont, pour l'a plupaœt, pernicieux, mais i1ls 
llC sünt pas ,spécifiquemen.t hn1noraux. . . 

Il s~.agH ici des journaux, luxueux ou non, jllustrés ou 
non, (ru1i ,soùt nettement ·en contra~didion .avec lie sixième c.oŒn­
mandement de Dieu, quii font (l?. la 1'1'-:YpHgande inll1l,ül:a1e leur 
01bjet exc:liusif et leur but unique, qui font anétier et ma:rcba1n­
dise de l'hnm.o1,ali.té, qui n'ont qu'une rai~son d'être. : g.a:gner 
de l'm'lge·nt en vendant ·de l'ordure, en exp1oita11Ü ]e vice, en 
pa:êd1:ant 'la luxure, en fav1ori.§ant I.a dieba:uche, en dépravant 
les ftmes des j.eunes gens, des s'o'ldats .et des 1gra.ndes pers_on­
nes, en corrompant la- race, en disSIOlvant res inœurs publi­
ques, en ru;irrant le hon re111om de la F~a<nce ~ l'étranger. 

II. - Ces journaux donnent, pour la plupart, da!IS chacun 
de leurs numéros : . . 

1 o Oonune iUustrations, des nus féminins ·ou -· ce qui e'St 
pis -· des I'etroussés souvent en col.ll1eur ·de chajr ; des scènes 
d'alcôve et de ma.uv<aisllieux ; bref, de véri1taibles 'Ûhcénités qui 
tombent SIOUIS le CiüUp d·eS lois et de·S règlements de IJOÜCe ; . 

2° de:s h1stoi:iles cro:ustillan,tes, ignobles, qu:ü constituent 
d~es l,econs de luxure et de·s excitàtiuns à la déhruuche ; 

3°. de multiples annonces (avec .noms et adresses), indi­
quant des livres obscène,s, des mauvaî,s lièux et des prodUiits 
phrurmaceutiques spéciaux ; 

4° des corresponda1nces destinées à faciliter l'amour J.ibr~, 
c;hez Le;s s1oldats, les üffiCJierts, l1es ,gens du monde, les e11nployés, 
etc., et qui mettent l1a dléba:uc,he à la ·portée de· tous. · 

III. - Ces journaux sont mis en vente dlan1s tous les ibi­
bHothèques de 'ga1res, dans les kiusques, dta:,ns certali.ns bureaux 
de t•abac, chez les marcha:nds de jou-rnaux, etc. Ils s'y étalent 
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em pi;leis et atti1rent l'œil des paSiSiUJllits, des jeunes ge,ns ct des 
enfants, par }emrs des1sins, hauts en· couleur 1et Œguiohants. Ces 
joUJ:rtni!:Uux soi]t •achetés et beaucoup achetés, ·Hs snht lus et beau­
CJolilp 1us ; il:s sont infilniiment plus répandus qu'ün ne 1e sup­
po'&e, mêŒne dtans oertai.nes f,a~nri]leiS•. Nous l'.affirmàniS pUJrce 
crue lliOUS le savons. Ils n'es1t plus possible que Tes honnêtes 
gens pe~sistent à fermer les yeiUx. 

IV.- Ces jom~naux sont: Aventures diu colonel Rm1chonot; 
Le Chat noir ; Cupidon ; Etr'os ; Fa111talsio; l·e Fro;u-frou; Gens 
qui~ dent; lo'Humour; le .Journal runusant; Mon flirt; Paris­
HiJ·t; P.a:rûs-gal,an,t; PŒris-plaisi.rs'; Le Régünentt; Le Rire; Sans7 
gêne; Le Sourire; Collecüon Vaudeville; le V·ert-Gatliant; La 
V1i·e de garnison; la Vi·e parisienne. · 

V. -Ces jo11rnaux doivent être boycottés. C'est trop peu. Ils 
devtraitenlt être comba.Ucy;;_, au prix des plu!S grands sacrifices; 
par tous les dtoyens qüi en ont les müyen1s. On sa.it le pour­
cruoi. Pour le com1n.ent, on s'inspirera• des ci'l'CŒ1.st,a:nces. Mais 
il faut •agir. » 

Depui.s ce temps une 1act:ion sérieuse ·al été entreprise con­
tre ces m:auvai•ses feuilles et on a pu 'ohtenâ1r les résultats sui­
vants : Pa'r décision d'avdl11927 de l'Admi.nistra.tion des che­
mins de fer de }l'Est, l'exposition et la vente dians les Bibliothè­
crues des gares est il11terdite pour les journaux et revues sui­
varnts : . FroiU'-froiU; Paris-plaiisirs; l'Humour; Gens qui rient; 
Mon Fhrt; Le Régimen1t; Paris-Gala'Ilt; P.aris-Fllirt; P.a1I'isi,a111a; 
Cupi·d!on; Colle'Ctaon-Va'Uideville; Pari's-Beautés au Music-Hall; 
Eros; Les Vicieux de Paris; Almana:ch ·de la Garçonne, et Al­
manachs de toutes les puhl:icatipns ci-dessus, 'auxcruelles il 
f,a;ut ajouter le Sans-Gêne et le Sourire, interdits peu -de temps 
atprès. 

Le 30 ja1nvier 1928, nouveUe décis1ion de l·a Compagn.ie de 
l'Est Ü11terdrisant l'exposition du .T ournal: A1musan t et la vente 
H'UX femmes et aUX •enfa111Its. . . 

Une cill·culaire no 264 du 17 décembre 1924 du directeur 
général des Contdbuti,ons in:directes inter:dlit à tous l•es débi­
tants die tabac d'exposer et de ·mettre en v;~nte d'es 'ohje.t:s et pu­
blications et dessips d1e C!aradère nettement lioeniCieux. 

H est hon que nos 1ectewrs conntaissent c.e,s dédsions. S'ils 
voya~g:ent heaucJOup i-l 1eur est fad1e die sull'veiil1ler les bibliothè­
ques des ,gares et de dénonc.er, sans c-rainte, les te.narn,ci,ères qui 
continuet~adent à exposer et vendre les liV111ai.sons condamnées. 
Chez 1es débitants de tabac et autres commerçants ·dépendant 
de.s contdbutiüns indirectes, ne pas m·.ain:dre d'acheter les 
mauvta.ises hrochunes, cartes posta1les exposées et de les en­
voyer à la Direction générale des ContriJbution indirectes, au 
mi:ni,stère des· Finances à Pa~ris, en rédama·nt r,application de. 
la circul'aire ci-dessus. « Quanid on a ·payé ce.s s·a1letés, ajoute 
notre conresp.ondant, 0111 dît au ma1rchand qu,e c'est pour le 
d'6noncer. ll 
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LA DA·N.SE ... ,:.,·:': 
(Suite) 

Et que dire de~ Ii<hért~s' que le~. 1;~uei1ts~ , '·· 
tolè~·en t, soirées (( sans ancêtres )) ' (ou sans 
bagages inutiles), jeunés filles en1men~è.s. et 

l'd~~~~~~~~~ ramenées par les jeunes gens, etc. ?, ' : '. 

Ceci .~st l'extrême lkeiice, dira-t-on, . et. je .veux: 'croi.re 
qu'elle est rare. Mais n'~st-ce point auj.ou:rd'thui dans tous~ lè·S: 
Salons que les mères· vofent leurs filles dan1s'er avec des jeunés 
gens qui ne leur ont janwis été présentés, quine l'ont pas tou~ 
jôurs été à la maîtress·e de maisoü ? Et qui s'1oppose e11p6tr~ .~ 
J'usa1ge qui permet maintenant à une jeune fille et à un jé~il1~ c 

homme de dans.elr el11semble une .soirée tout el1Jtière ? Le cta;i1~ 
u:er n'est-il pas manifeste ? Et s'il n'y a pas de cüntrôl<e po~:.Si;.; 
};[e, à quelles aHeintes brut,ales nte sont pas expüs.é•?!S ce!s elifàiits' 
qui, malheureus.ement, peut-êtire, « ignorent >> ? Faut-il citer 
les ra:vages affreux faitis, et faits pour toute ·la vie, d1mis dès 
àmes pures, par quelque:s phrases murn1ur.ées à l'OJ'eHle;. et 
t01mhant sur une sensualité qui s'év·ei'Ue ? -

Empoi
1
sonné·e,s trop tôt par une· littéra:tu1re capiteuse· èt 

fausse d'aJinours insensés, enfièvrées par un théâVre üu lÜl ci_;· 
néma oü les pires thèses, sinon les vires spedacles, l~eu~ s<nH 
1Jl"6sentés av:ec cynisme ou inoculés avec I)erf~·die, ne soüt~ 
êlles pas ks trop certaines victJmes dü premier incident qyi 
fer1a passer le feu dans leur inu;joination, dans .J,eulr sens : corrps 
d'enfants infüümen:ts fra:gil~s, cœurs d''enfàùts · plüs 
fr.agiles ene:or,e, et· qui- ne tr1o1uvent pas dans I~e,iri· 
exp~éiri::~nc.e de la vie, le contrepoids que ki.· réalité 
apporterait à ces déséquilibrés. Voudront-ils nous· e.ù · e:roü·è 
lorsque nous les avertirons de ces foli•?.S, et nous l1aisseront.:; 
ils leur arrachèlr ces poisons qu'ils auront goûtés ? .· . 

Poisons ! Voilà le mot qui fait la clarté et qui, <:Levrait ralT 
lier tous les ·esprits s;incères et toutes les.àm.es d:roites .. · 1 

des F'Jeu rs 

.iJ 

Sol") succès 

. déF~l"Jd, ~.ê· , 

\;otr~ CC!jCO.UI'"$' · 
1 ,.. • 

;, 

'':' 

·.r 

' 
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(JALEN.DRIE·R 
PAROISSIAL 

31· Dimanche 

1 LHndi 
2 Mardi 
3 Mercredi 

. 4 Jezzdi 

5 V endre di 

6·Samedi 

7 Dimanche 

8 Lundi 

0 Mardi 

10 Mercredi 

11 Jeudi· 

12 v.eildiedi 

13 Samedi 

14 Dimanche 

15 Lu.tzdi 
16 Mardi 
17 Mercredi 
18 Jelldi 

MAI-JUIN 

Trinité. Quête pou.r les répai·ations de l'église. 
A 17 h. 30, Ouverture ·de la Retraite des 
Enfants. A 20 h., Vêpres, Clôtm'e du Mois 
de Marie, Salut. 

Ste Jeanne d'Arc, vierge. 
S. Marcellin et S. Pieh·e, martyrs. 
Ste CloHlde, veuve. 

. Fête-Dieu. A 7 h. 30, M·esse de communion. A 
10 h., Grand'me.ss"~· Vers 14 h. 30, Confir-· 
mation. A 20 h., Adoration NoctU:rne. 

De l'octave. A 9 h., Messe de la Sainte Eüfance. 
Heure Sainte à 20 heures. 

De l'octave. 

Au chœur, Solennité d.e la Fête-DieU) A l'issu~ 
de la Grand''lnes,se, Procession, Salut, Expo­
sition du SaiiJit Sacrement. A 20 h.., Vêpres 
et Salut. 

De l'octave. A 8 h. 30, ExposWon du Saint Sa­
crement. A 20 h., Vêpœs et Salut. 

De l'octave. A 8 h. 30, Exposition du S11int Sa­
crte~11ent. A 20 h., Vêpres et Salut. 

De l'octave. A 8 h. 30, Exposititon du Saint Sa­
crement. A 20 h., Vêpres d Salut. 

Jour Octave de la Fête-Di~u. A 8 h. 30, Expo­
sition diu Saint Sacrement. A 20 h., Vêpres 
et Salut. 

Sacré-Cœur. Messes basses à 6 h et à 7 .h. 
Grandi":mersse à 8 h., Exlpols!ition d!u Saint 
Sacrement à l'is.~ue de ;J.a GraBid'messe. A 
11 h., Adoration tpour les enfants ·des .caté­
chismes. A 20 th., Vêpres, Procession et 
Salut. ' 

S. A,ntoine de Pa1doue, confesseur. A 8 h. 30, 
Expositi:on du Saint Sacremenlt. A 20 h., 
Vêpres et SaLut. 

Au chœur, Solennité du Sacré-Cœur. Exposi­
tion dtu Saint Sacrement à l'issue de la 
messe de 11 h. 30. A 20 h., \l;êpres, Proces~ 
s-ion du Saint Sa•,crement. Prières :!~ la 
Confrérie .des Trépassés, Salut. 

De l'octave d'u Sacré-Cœur. 
De l'octave; A 14 h. 30, Réunion des Ligu,euses. 
S. Hervé, eonfesseur. 
S. Ep,hrem, confesseur et docteur. 

19 Vendredi 

20 Samedi 

21 Dimanche 

22 Lund/ 
23 Mardi 
24 Mercredi 

2~5 Jeudi 
26 Vendredi 
27 Samedi 

· 28 Dimanclie 

29 Lundi 
~W Mardi 

1 Mercredi 

2.Jeudi 

3 Vendredi 
'1 Sa.medi 
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.Tour octave de la fête du Sacré-Cœui'. Salut' 
à 20 heu,res. 

Office de la Saülie Vierge. 

Quatrième après la P.entecôte. A 20 h., Vêpres 
et Salut. 

S. Paulin,. évêque et confesseur. 
Vitgile de Sa,i,11t Jean-Baptiste. 
S. Jean-Baptiste,. Messes basses à 6 h. et 7 h. 

Grand'meSise à 8 h. A 20 h., Vêpres et Salut. 
S.· GuillaiUlne, abbé. · . 
SS . .T eau et I?aul, martyrs. Salut à 20 .h. 
De l'octave (Îe S . .Jean-B.apüste. · 1 

Cinquième après la Pentecôte. Quèle pour les· 
réparations de l'église. A 20, h., Vêpres et 
Sa:lut. 

S. Pierre et S. Paul, apôtres. 
Gonunémoration de S. Paul. 

JUILLET 

Précieux Sang de N. S. Confession des enfants 
de 16 h. à 18 h. 30. 

Visitation de la! Sainte Vierg,e. A 7 h. 30, Messe 
de communion pour les enfants. A 20. h., ·. 
Sa~ut. A 20 h., Ador1;1tion Noctur.ne. 

·S. Léon, pape. Heure Sainte à 20 heures. 
S. Goulven, évêque .et confesseur. · 

NOS BERCEAUX 
NOS FOYERS- NOS TOMBFS. 

BAPTÊMES 

Hervé-Albert-Jean GoUiriou. - Odette-E:rnestine Flod1. 
lknise-1\farie-Adrienn:e Velin. ~ Solange Cahon. - Joséphine . 
Le Théo·. 

MARIAGES 

Alphonse-Frédéric Verger .et Renée-Louise Hamon. 
Jean-François Kerivin et Yvonne-Marie Braquet. 

' 
DÉCÈS 

Ali.ne Coignan, 82 ans. - Elie üorre, 36 ans. - Marie BaJl­
li::ll', 60 ans. - Anne-1\'fatrie Roudau,t, 70 ans. - Jeannine-Ge{'~· 
·maine Oalvez, 1 jour. - Céline Luc.as, 78 an:s. - 'Fra.nds-Aù:. \ , 

· gwste Le Gall, 2 ans. - Emile H.ingwaldi, 67 ans. __: Genha:ine- ·~ 
Ma·rie H.azoac, 8 antS:· · · '· / 
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• 
Lettr~s da Chanoine BnnJssillard à sa . ' rue ce 

0 bon ·pasteur 7.ui donne sa vie pour seq brebi~ - hélas! 
sous de teHes plumes les textes les plu.s émouvants dégénèrent 
en li1eux communs - donc oe bon pa.steur est a.us·si et suœtout 
l'aumônier du chùteau où il fut l•e précepteur de Robert que ses 
admonMions onetneuses arrivèr,ent à dédk1hler ! Il est en e:ff2t 
tout onction et de sa bouche en cœur ne s·ortent que des sen­
tences à l'huile et sans vinà.igre. S.a convers.ation e1st. pétrie 
d'an1ecdlotes qu'il estime piquante ct saupoudrée de calembours 
qu'il juge drôle,s et qüi c.ourent k monde des sacristi•êS. Il légi­
time ces déboi·dc:menl.s .hila:res en ramena.nt finement les Mms 
vieux clichés 'blins « "casti~at rkl!cndo nwr(êS n et '<< miscnit 
utile dulc.i )). Ce· genre d'e·stJ~·it le di~p~nse d'expl'imcr et même 
d'avoir des idées. Et c'est préférail;le qua.nd à chaque minut2 
on invoqm:~ lll. le Duc a la lroisieme personne. 

Sapristi! ]\lais alors qu'est-ce qü'il va pouvoir répondre, ce 
porte--manteau, à l'aveu de Robert amoureux? Quelle ango1ss'~ 
va1-t--il éprouver, quel conscH donner ? Est-il pour la mésal­
Hance ? Est-il c.ontre? Va-t-il enfin articuler ? Est ! Est l Non ! 
Non ! L'auteur hél'a's ! n'.a même pas été emharassé pour orien­
ter son vénérable ccdési•a·stique ll. On compPend qu'il eui hésité 
à perdre ou mal édifi(2r en faisant .défendre l)ar le prêtre L~­
nette Durand, ou bi•e.n à chagriner les âmes sensibles .-~n la fm­
S8lnt rejeter. M,ais non! L'éerittwièr·e n'a môme pas vu là t'l.l1 pro­

. hlème. Il lui semble ·si l01gique que le prêtre soif un inyertéh~·é 
et même pas un de ces mollusques perforants inventés par JC 
ri,e sais quel homme de lettres baroques. Le pire, c'est que le 
directeur de cünsôencc s'en tirera •avec des textes augustes 
qu'i.l profane en Le·s évidant. << Veillez ct priez ll. << L'esprit est 
lwompt,la chair est faible)). 

Je hondis, pour ma part, quand on fait un scanclakux 
2ppel à la prière pour se dispenser de décider, d'·ag.ir ou de 
s',engager. Cest ainsi qu'on déco.ns.idèœ_Ja parole' de Dieu et le 
surnat\wel en faisant un havre de grâce pour les irresponGahi .. 

lités. 
Inutile de t'expliquer commel1fl la petite c.roix, d'or fnit, au 

dénouetu•enü, reconnaître dans l'institutriçe la fille du colonel 
di? la, Souche el de Madame, née ·de la Br•mnche. Le bonheur 
sans méla,nge des fi::;_n.cé.s, et la sainteté cle leur foyer te laisse­
raient également froide ct à pei·ne miUeuse, tellement c'est em­
bêtant. h me resterait à .dli,r'e pourqn:oi - I.:s romans dont je 
viens, sans he.aûeoup d'exagéra,tion, de détailler le type - ne 
sont pas si bons que cela ! Cette analyse ~suffk~it. à le ~lémon­
trer, mais je préfère y rev:e1nir nJon 1;our. cont~·1ster, mm·~ p~t~r 
libérer de leur·s formules les .ge~ns h11en tntenhonn~s qm d_esl­
rent ou qui préparent une littérature édifiamte l _S'Ils savment 
seulement qu'édifier,' c'est bùtir, i~s ne ,s'attarde11~:1ent pas com­
me des enfamts aux jeux de construction ~en pa,lner. ' 

· Pour une fois, ma trop moder1ie nièce, j'ai l'air de te don-
ner rais'on. Mais attend01nrs la fin. 

'fon vieil çmcle, PLACIDE BRoUSSILLARD. · 

1 l3 .J-

Vous êiJes le blé qui lève, l'espérance qui monte,. 

Vous êt,es la Fra1nce de ·demain ... 

~~f.ltlll~~ Vüus êtes la œlèy;e, atten,due de l'armée du Christ... 

On 
On 

bien. 

a dit, je Le sais, beaucoup .de ma1l de votre génération. 
pour·rait, n'est-il pas vra:i, :on dire ~11ussi beaucoup de 

Elle ne compte pas que des jouisseurs, d.-::s é!roï•stes, des 
i111différents ou des blasés. Parmi vmis,,enc;are, il y ~. des âmes 
droites ~~t généreus,es qui' prennent la vi-2 au sé'l"ieux, qui la 
vetrlent @rande et belle, qui se préparent consc~enci•euseme1it 
aux tâc,h::'.s de l'avenir, qui cherchent à s'éù?ver, à poursuiv1'e 
le sublime i•déa1 qne Dieu leur montre et que la vie chrétienne 
s'offre à leur faire réa.liser dans k• d:evoü de cha;qu;:; jour. 

Ames splendides qui sont de tous 'les milieux ... , 
SERVIR ... 
Telle est leur dev.ise ... 

. C'est un mo_t c~ui semble pas.sé (k m~rlc ... (à notre époque 
1l en est tant qm n ont plus oour.s ; et touJotu·s ce sont les plus 
beaux et les plus féconds .... ). 

Ma,intenant on parie dava.nta,~;e de ses droits : on n'aime 
pas évoqu:C>r son dcvoi.r... ' 

Et pourtant, éeoutez-le, ce mot : il ·résonne comme l'écho 
des hautes vertus, comm\'0~ l'apJ)el des grands cœurs. 

Servir, c'est la pr<ssion de qui a:ime ·a'rd:emment sa patrk~ ; 
ct notre hi·stoire nati·onale est faite des héroïqtr,.?s dévouem.ents 
de ü?UX qui ont cherché conune l'honneu1r de leur vie ... à servir. 

Sans remonter plus avant'. .. •?ll 191,1... Si vous n'aviez pas 
été trop j,eunes, vous aüri:e•z· pu voir des hommes laisser là tous 
hiens et toutes affections, courir au dang.er, mourir pour que 
la Frm11ce vivr2 ... pour servir. · 

V·ous auriez pu v-oir vos pèr;;iS, vos frères, tou.s vos ames 
elll~n s'2.,cc.rocher a:u sol, s'identifier avec lui, s'y ensevelir pnur 
qu 11 reste Françai·s ... pour servir ... 

. Service aussi que cle,s ex,isteno?iS, vouées à un devoir par­
fc?Is obscur, toujours péll'il:lle -où le travatil de chaque j-our lie 
Vl'Se cru'à g1:an,dir le pr::~stige d:e l'influ'ence, d"2 la science, du 
1101111 f.rancms ... 

ServÎ·l~, c'est surtout l'idéal du chrétien ici-bas ; l'homine 
s'élève dans la mesure où il s•e soumet. 

Filrs et soldat de Dieu, il Sr2 doM à ses orch-es !Ct c'est à le" 
remplir qu.'il trouve son 'bon.1heur et sa vraie graind!eur. "' 

Qu'il déserte ou trahisse, c''est la déchéance. 
Souvenez:-voiUs de 'l'expérï.cnce lamen1tahle du Paradis 

te!n·estre. 
La condition humaine c'est de servir. 
Et servir c'est régner ... 
Voyez les saints, ... Exemplai-res magnifiques d'une huma­

nité grandite, trm1'sfigurée... · , 
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.A toüs ils comnHvtl.dent le respiect, 1'admiraition ; et com~ 
bien ils/ rayonnent d'influence ... 

Ils servent Dieu ; .et Di,eu .se ,sert d',eux ... 
ET VOUS ... 
De v.nus, les jeunl~s, Dieu veut aussi se :servir, pour don­

Iwr l'estime de la foi à tant d'âmes qui la méeonnaissent, pour 
leur moilitY':r de quoi sont capalhles .des cœurs, en qui triomphe 
l'amour de Dieu, pour lies entraîner par !'~exemple de votre 
vie chrétie111ne à se toUtrner vers Dieu tet à l'aimer comme un 
Père. ' 

lVlaii,s, pour cela, il vous faut aussi servir, c'est-à-dire, avoir 
un grand idéal et en vivre ... 

Il ne f,aut pas qu'à ~ons voir, on puisse dire « qu'wl vent 
de cimetiere souffle sur notJ·e siecle )) et « qu'il n'y a plus de 
flamme dans les yezz:r de noire qénérafion )), 

V01t11e foi vous le déf,~nd. Elle veut pour vo.u:s de lsuhlimes 
ascensions. Elle vous montre les sommets qtl"il faut .gravir et 
s'offre à vous en fournir le moyen. . 

Emnüez-la ; ·suivez-la ; laissiez-lai prendre tout notre être 
pour k~. former, pour ]le discipliner, toute votre vie pour la sou~ 
leveir et l'1orienter. 

A sa l:u·mièœe. scrutez vos ressources •et vo·s foroes ; compre-
nez ce que vous dev12z être, oe que vous devez faire ; décidez 
ce que vous serez. 

C'est un travail que, peu à peu nous aocomplirons ensem-
ble et au t~rme dturui:ol vous serez prêts, semble-t-il, à la grande 
étrp.e .de votre vie, au service qui vous attend ... 

ÇA SUIT ... 
En 1916, à Verdun ... 
Dan·s un trou d'obus qui lui sert d'abri,, le P. Doncœur 

réconfŒ·te u:n jeune officier die mwrine bl.:ssé à mort. 
Comme, une maman pourra>it le faire, il lui parle du Ciel 

où il' va. 
Mais lui que la fièvre briUe, se souvenant de la s.~ction qu'il 

conduif)ait en t'elève, se dresse en c,t·i.ant : AUons, les enfants, 
ça suit?... · 

Et le prêtre de lui diDe pour .crulmer son angois,se : « Soyez 
tranquille ; ça •suit ! ... 

Sm· le front de l'BgHse de France, c'est toujours Verdun. 
Vos aînés font le barrage. Us ti1ennent dans l'espérance 

que d~.main, forts, armés pour la lutte, vous viendrez les sou-
tenir. 

Déjà des bruits de relève pa,rviennent jusqu'à eux. Ils 
voient quelques-uns d'entre vous .généreux et fièrement chré­
tkns se mettre à leurs côtés et üs se r·éjouissent. Mais ils s'in­
quiètent de leur petit nombre. Et se tournant vers nous, il 
nous demand1~nt avec une instance parfois anxiewse : « Est--ce 
que ç,a suit ? ... )) · 

Debout donc, tous les j~unes ... Tous, en ni.arche vers uùe 
vi~e sérieuse, éprise d'idéa~l, afin que, en toute vérité, nous puis­
sions répomk:o à œux CIUÎ noüs interl'ogent : Confiance dans 
l' •/. < 

avemr... , Soyez tranquille•s.:. Ça· S1Iit,, HENRI SENG. 

)j/j{agaifi'JcHt serÇ~ÙJe 

de tœUe 

GRAND BALLET DES fLEURS 
Exécuté par 5o· enfants 
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Disputes et observations,. 

Su1prêmement dél?·agréahle le .chez-so~ où le,s dii1scussions 
dégénèrent èn disputes, où l'on se querelle à propos de tout... 
et de r:ien ! · 

Presque. aussi désa,gréahle - y songe .. t-on suffisamment ? 
- le chez-soi .où, pm· un loua1hle, ma:is mal.a1dlroit solllci d'édu­
cŒtion, les pa<rents se croient ohHgés de f.atire o~Jse.rvati.On su1r 
observatiün. 

« Gardez-vous des reproches san!s ces,s~e répétés. Pour bien 
« des parents, la journée ·se vasse en observa;tiÎ!OBIS continudles 
« et ültempestives, autant que v:a!l'iées qua,nt à leur objet. Elles 
« ont trait à la pr01preté extérieure, à 131 poli tesse, à l'ühéils­
« sance., à la douceur, que sa~,s-je ? - l\'lallprüipre, tu as encore 
« sali to·n tablier ... Tie,n;s-toi hilen ... Ne parl:e pas en mm1-
<( gea:nt... Quel méchant enf.ant, il n'y a pas moy-:m de le fad.re 
« ohéir... Pourquoi as-tu nurrché ··,sur les plates-handes ? ... 
« Quoi ? Quoi ? On ne dit pa~s : quoi ? C'est impol:i. On dit : 
<< plaît-il ? ... Ah ! cet ertfant ! Il rhe fe·ra moua.·ir de chagrin, il 
« E\e veut p:a's r 1e.s.ter tranquiille. )) 

Les enfants ont besoin d'être r·epris ; c'est entendu ! l'dais 
pourquoi donc, .au risque de .troubler gr:avement l:a paix fami­
liale, les reprendre à te1mps et à C«lii11tre-tCilnps ? Les heures des 
repas sont-e1les hien choiÏs·ies pour infliger à ·celui-ci un lün.g 
bhl.rme pour sa pares·se, poUir humilier ~celui-<là, pour dresser à 
l'obéissance ce petit obstiné qui ne veut pas céder ? Un mot 
cfl!lme, un rappel à l'ürdre, un regard sévère, un si~gne, un aver­
tissement potmront être .opportuns. De grflCe, remettez « l'of­
fensiv·c )) à plus tarcL A·rmez-vous de paHence. Les « scènes )) 
à tEble sont si o:d\ieuses: ! ... 

Egoïsme inconsdent. 

En fam·Hle, sa:ns le vouloir, sans rmême s'en apercevoir, 
souvent on ennu1era les aut,res, on les inoomm.odera, Œ1 les 
exaspérera, on leur rendra en un. ·mot le foyc.r dés,a,gréabl2, 1 

fruute de penser à eux. 
L'égoïEmc a m.rmva1ise pre,sse. Personne ne le considèr~e 

comme un péché mignun, clont on se- vante à l'occasion. Mal-
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.heureusement, il exist1e 1111 é 010·,·. • • · 
puisque inconlscient mai t ,0 .sn;e mconsci~nt, .assez .excuseible 
peut-être plus qt1e j'am~is f0 P ~·epand!~!, .q~u, ~a~Ijour,d'hui, sévit 
ddt-on Ou

1
' 

111
o·1·8 

si· s. af. VIe est -chffwüe. Chacun 'pour soi 
· , "' vous ne a Tt 1 · , ' 

il n'est pas sùr ,du ioll!t Cille lui Cl l ez ~)as ~ .~le a. votre voisin, 
revanche. . vous .la factlaera. A chm·ge de 

, Rec?Illnaissons .. le à l'hol11neur de l'humani,té -- \;] v , 
cme par e nwnde heaucoul f>o ., , • f . • a en­
tres, s'occupent des autres.) ,~1~ ]kis,onne.s qm pensent ~ux au-
savent ·Se mettre à la I)l. 1 y el~ a sa:ns doute Illoms qui 

. . race c~e·s autres. 
Pe.tit, ton grand-père dort. Mets-toi donc , , 1 , . 

dorma,Is, voudrais-tu qu'on t'é 'IF t ? N·. a sa p arc.e. SI tu 
tmnbour... veJ. a · 1 on ? Alor:s, lails,se ton 

Mettez-vous donc, Madame à 1 . I~ " d . . 
compte sur v:otre ·oo·ll,.Vi , . t' , . a p c,:c"', e. vo.tre man, qm rel S,UJ <lOU !}OUI' l:e cl·e'la l' l ' Croyez-vous qu'ill : , 't a , . , , - ·, c sse,r, e üctcndrc. 
dre ·,géinir SUr VOSlll' ~01. vXdtremel~lent agrea,ble de VOUS enten-

-. • cr . . • emuns . ümes tiques, etc. ? 
. FI!t>u~e-tm, mon rnnn, que le fieu a fumé C" ... 

tu slals, le }a,Jt qui ho'Uii<llait est tout lÛein d.e -:Slll·e rvB ;ln~tn~ , et, 
vou 1U eni ho· 0 d, - , ·. · . e )e n a pas · 
l1''eilt J.l r . Ir:t· . JI1 a .u r:~tourner chez la l:aitièr,e. Et J·ust"-

, • ·) avm un ouvr~o· f ' f' · ~, · · ~ ee ! J'ai é , .,' . «i<?e, 0.~1:: 1mr. C est toujours ma chan-
lme et In ,pousse te, J .a,I Cirre, J Hil rangé l'armoi,re de ma ch~l'ln-

, en1e ... 
Asrsez 1 Si VüUS cro re l l' . '"Oius as~sur ." . , ) z qt~e ce a amulse cet hom,me .. ; J ~ 

bLe. e qu en ce moment IJ trouve son chez lui désagréa-

"* ** 
. Mi,rettez-vous donc, J'vliolnls<.Ï.eur, a' 1.a I)l·a<ce d c · t d :~ votre femme, 

cf~~ ~~~s Oil!né ta~It de .Peine pou:r accommoder cette viande 
él." t' us en:glouhssez 'en pensant, les soureilis froncés au~ 

·-•C Ions ou a votre loye Ell · fü re. . . .· . . ' . r. " e vous Juge désatgréa,ble ; et son 
. ) .r, pm noochet, lua ·serruhle aussi désagréruble. 

) ' 

~:r~~\ Qi ~01\i ~~~~ Q!; ~~ tlf'l' n ~l ID. 
~~~~~~~~~~~ 

Notes d'un Petit " CELTE " 

Dimanche 26 Avril. - L?s ,svndicats Cihrét!ie·I1S cle J:> t 
c '1, b , t . l'·I . . .; . ' )res e El rren [].UJüUl'

1

C :mi ~e '1~· a,n~1'l'~'.ersm~e dier l"Encydlique « RK· 
RUM N?V A.RU~i )) . L 1a1pres-<mHh, a'l)TCS une pa:rtie di? ooncert 
praœ le~ ~eu~1es filles de la J. O. C. de Rscou,vrano:?, Nous av:o,ns 
le. pla1rs1r d en~endr'e le c'hanoin1e~diéputé DESGRANGES ·nous· 
parl~r du Syn~licaiHsme chrétien. La saUe est m:Cihi-comible. 
Pi~nsieur's cen:tm,nrCIS die ;personnes ont dù s'ren retourne•r faute 
d!e placer, C'2st dommage .... 
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Vendredi 1" Mai. - Sur le terra:ü1 d'1a:via.tion : 
L'aidjludant ~d'onna:nt l"instruotiŒi sur' 11e para!c';hute). 

« Quand vo~s sautez, 'vous comptez jusqu, à trois' vous tirez la 
corde, le parachute s'ouvre et vous descendez doilcement, el 
si le paraclwte ne s'ouvre pas, venez me l'apporter. Je vozzs 
en donnerai zm autre. >> ! ! ! 

Samedi 9 Mai. - Quelques spédmens d'annonces ou d'en­
seignes recueillies à Paris, où, Je sll!i's ,deipuis 2 jc:urs. Les 
unes sont cocasses ; d'autres beaucoup m:oins : 

Offres d'EmjJ:Zoi. - << À'pprenti tailleur est demandé poiUr 
« faü~e les poches. >> • · • • • 

« On demande dructylo eonn:a,Issant, s1 possTble, la machme 
« à écrire ·et ayant bonne écriture. >> ·• 

Annonces. - « A vendre : une devanture de bouhque neu-
« VIC, ayant servi 15 ans. » , . . 

« A louer : un rez-,die-chau:ssee a<V-ec es-caher de serv11Ce. » 
« On demande 'chail11'hre ;meublée pour .dmne S'eule d'nu 

« moins cinq mètres de rongueillT et quatr;~ de la:rg'e'Ul'. » 
«. BuH-dog à vendire, nHl.1111ge n'importe quo~, aid'Oil''e les 

« enf.a,nts. » 
« Ohoonlbre à louer pour célibataire 'grand 1et hien aéré. » 
V10ilà qud révèle l'espèc,e humaine ... 
Dimanche 10 Mai. - Fête de J<e,8:nne d'Arc. 
Défilé-de ~ai Celtique da~ns les rues du Qu:art,ier. Même suc-

cès que les années ·préoédent~s ... 

Lundi 11 Mai. -· Auj,oiUrd'hui moi y a été visité petits nè­
gi'es, ixposition col,on\ia]e, moi 1oarler mal@achie toujours mite-
na:n.t. Ecoutez ça : , 

- Komançavati ? 
P,ama'l'étoa. 

- Os:skif éc;ho ! 
- S'eipaik:ro,ïabllasstépokc.i. 
:___ J amé j éVIUC a:. 
- Tarp,alego~ie,sek '! 
- Siméjép;a~'etsmJI. 
- Bi;nmoad a· nié. Je tophru nhok. 
- Gépaderefu. J aksept. 
- Alontzi ! 
Jeudi 14 Mai. ~Fête de l'A,s,cension'. F1erni'eture die la sai-

solll ~de cinéma. Au pro,griaJmme : « La meiHeure Part et le Ro~i 
Men1diant ». Fiihn:s intéreS'.s'ants. E:x,custez-mo~ de ne pas voüs 
en c.auser plus lon1guement, J.na;is je rentre ~de voya,ge ; je suis 
encore toUit étoœrdi (air connu) et surtout j;? tombe de sommeil. 

V enderdi 15 Mai. - Hi~er, <U eu lieu l'élection_ du nouveau 
Br,ési,dleilllt de J,a RépulbiHque~. Tnut le monde sait d'abord que 

. ce n''e,s:t pas 111oi. (Je ;ne ane s,tüs pais présenté), entsuite q~-~ c'est 
M. Doumer qui a été éiLu ,enj remplacemelt de. M. D.~ume;rgue 
- au f,ond, peu de change;ment, 3 lettres en moms. Mats ml;Jour­
d';lmi je n1e veux pas m'étendre davanta~ge sur le chef de l Etat, 

mais je VO!UidlralÎ. VOUS }l'ader des représenta:nts du peuple, llJOS 

bralve's dé1mtés. Tonjour:s dïgnels, nos députés ne sont pas moins 
aJmusatntsQqudcruefoils, et so,uvent ils le sont d'autant plius qu'ils 
ne s''en ~doutent pas. Oyez ~ces perle1s de l'~éJlbquence par~emen-
tair€ : · · 

- Il ni"est pas p:os1sih'1e qùe ma1l1gré !Si'on immunité, la tri­
hune devire'll\ne une clade sur laque~le 1011 pourra; tl'la~îner' des 
gens qui l1!e :s0nt pas là. (M. Brd;and, 1912). · 

----: Les EtatS'-Und.s d'Eu~ope sont, 1en Ill!atrcihe, et· rien ne les 
arrrêtetra... Miüs tout ee qui n'est pas ,,réaHs'é !l'Ciste à •frai)i'e (M. 
Grumbach). · 

. - H faut comprend'r'e .que ]';élatstidtë diu' hurdlget n'es,t pas 
rigkle. (M. V:i01Iette). · · . .. · . 
, - Nous n'avon1s pas ·eu l'i,dée d',av:oi1r· la pensée die rien.· 
fa~h·e qui_JYtH nous f,aire suppose'r l'intention ~Pa-voir du pl'us 
Im:n po1ssible; la pensée de fra:ire planer 1a IS'Oüver.aineté du fait 
da,ns ~es èonsidérations q.uJi mHiten1t en faveur de la souverai-
neté, du dlfoi:t {M,.•Dufairè, 18418). · 

... Et puis encor,e : 
-,-- « . Ceux que vous avez le plÛs combaittus, vou1s le~& ad-

• mirez qua1qd itl:s ,sont coUilés dians le m:arbre •€n ehatir et en os. 
. - En 1630 exista\it nille Bolllrse de Commerce ëo.piée sur 
celle d'auj,nurd'hui. . · 

--:-- A Vlec le ·diéve:l'ûppe'lnent ct~ois,saut de }';lüppop;hatgie, un 
a:V'en,J:r. nouveau s'üUV1re pour le cheval .... 
• ·.- J;e ne veux pas parler des vivants, maj1s je v-eux. faite 
aN,us~ioil à l'un ·d'e\lX,, qui1 est mort. ~ 

- L'heure est venue ·oÜ le1s cerv,eaux des enfaüts .du peu­
ple atur'ont Je droit dle.,s'a,sseotir sur les harnes de l'école. . 

- J?r~téger le po;i'c, c'est nous déf,endre nous-mêmes .. 
- On n'a;rra1che pa:S ainsl les gens à 'leurs femmes, à leurs 

én.lftmüs <~t à leurs veUives. 
- Le temps n'est plus où Jéricho pouvait abattre les inurs 

• d'une ville en souffiarnt dans sa trompeUe ... etc. , 
- Malgré sa catl'vitie, j:l a secotîé s'a crinière. 
- L'utüN:é' de cettle loi s'étouffe par son inutilité. 
--'- Mon crâne dénudé, c'est ma médaHle de travail. 
-Je veux pa1rler des Jiles Sous-'le.:.'vent, qui sont des ré-

gions 1till boDd ~de l1a mer... · · · · · 
- J1e viens réclamer Vlotre indulgence poutr les ânes (M. 

Baudet). » 

Enfin : 
- yritbunè de la Chambre ! s'écdait il y a diix-ihuit ans .M. 

A,ugalgneŒr .. ; Témoi1n muet P:es flots d'éloquence de nolis tous ! 
Cohseilllère inv!Ïsible de l'~oratellir ,soudain refrnidi ! » 

Mais on vient de voir qu'elle n'est pas toujours bonne con-
seŒère. 

A vouez que sa,niS ces petites, ~drôl'eries, la lecture du Jour-
nal Officiel se:raH bien triste. . , . ~·-:,L,...i 

•, 

1~ 
' 

" ' 
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Mardi 19 Mai. ~ HabletlJrs. d'un autr1e ,gerire: Entre voya-
geurs ci'e oomme·r'ce... Miars·eillalis. . 

- Ma Maü~on. est une .des plus importantes de Fdmce. Rien 
que -pour)es écrituve, nous dépensons 2.000 fi'.anos d'encre par 
an:.· 

- 2.000 frrnnès, \)•enchère 1 Nous, nous écon:omisons 5.000 
franc;~ par 1an rien qu'en u.e me:Ua1nt pas les points sur les i . 

. J.eudi 21 Mai. - Les enfUJnts terrihles. · 
. Toto, 1au de·ssert, s'adi'esse. à une dame qui a diné 1avec 

ses parents : 
- << Al'm.1s, d:it-il, on va< bientôt te cueiiHir, dis ? 

. -·Pourquoi 'ça J ·demande, la dlaJme stwpéfaite. 
-'-- l.Y,[UJis pa'rce que malman disait, l'autre jour, que tu oom-

m~nçrui•s à devenir mûre 1 

Dimanche 24 Mai. -Fête de la .Pentecôte. o 
Comme tous 'les .run,s, à parèi]le époque, nous aHans à Cro­

~on ,dJonner une séanCJe théâtrale;. Cette fois ce sont « Les Virva­
cit~s du c.àpitaine TIC » qui font la joie des" Orozonn,ais. 

Grand suocès iha!bituel. 

Lundi 25 Mai. ~;Le re,ste ,du p&~tvonage vient Tejoindre La 
troupe ·des acteUJr,s et nous nous dü;igeons vers Lru .p1a1ge de Mo:r­
grut. Hélas Ile temps n'es1t pa,s fameux. En f·ait de bains nous com­
menoons pair prendre des Douc:hes,. hien tas•s,~es .. Le soleil ne 
se lève pleinément que pour le retour. C'est bien .notre veine 1 

MerCI'edi 27 Mai. -·La petite hirstoi1re de la•.fin : . 
·. r!ne f.emme dépensier~.- M. Odilard,Pagon épancihe d:ans 

le giil'et d'un arrni ses petits ennui,s domes.tiques. ' 
. ·:__ Ah' 1 mon pamnre vieux, je ne suis pas heureux .. gémit­

·il : j'ai érpoUJsé une femme temiblemeJ1j: ·dépensière, dont les 
f·olles prüdi:ga:lités m'empod.sonnent l'exi,stence !. .. Tu n'a:s pas 
i·dée de son goùt pour ]e gaspillage. . . 

. -v- Ça m'étonne 1 se récri:e le oorp:ain :·vous viv,ez pourtant 
modestement sans le moin:di'e luxe : vous recevez à lai fortune 
du pot·; je.peux même t'avouer entre nous, qu~on ne mange 
p.as très bien dhez toiÎ. !. .. 

- C'es:t vraL. 
- D'autre part, ta: femme n'est pas d'une -éléga,nce exa,gé-

~ée ... Elle s'haibille pllutôt ma1l, .elle porte ni hij:Oux, ni "fo,Ul>rllr-
res, ni bas de soiÎ.e... . ' 

____,. Non, mais elle pa.sse sa vie à me dem~nder de l'argent, 
c',e1st into~érable à J'a fin. 1... tous les jours, mon vieux, · e~le 
m',en reclame ... tous les jours 1 !... ' ' 

-Mais a~lor.s, qu'~est-·ce.qu'•elle.peut bien en faire ? · 
· - Je ne :1sad,s p1as, répond M. Odila\rtd PUJgon, je ne lui en 
.donnejamais Il · ·· ·"·'' ,,_,,,,,,1 
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EncJcliqne ~e rie Il sur le Maria~e ~~rétien 
Pour compléter notre étude sur le mariage chrétien, nous 

ne saurions mÎieux faire que de reproduire l'Encyclique Pon­
tificale qui tradte le même sujd considéré au point de vue de 
la condition présente, des . nécessités, cles. errezzrs et des vic.es 
,de la famille et de la société .. 

INTRODUCTION 

. Raison et plan de cette encyclique 
. Combien grande es·t la dignité de la oha·st·e union conju­

gale, on le peut surtout reconnaître à eeci, V él1Jéraibles Frères, 
que le Christ, Notre Seigneur, Fils ,du Père éternel, ayant pris 
la chair de l'homme déchu, ne s'est pas contenté d'inclure 
d'une façoh particulière le mari>age - princi1pe et fondement 
de la société domestique et de la société humaine tout entière, 
- dans le dessein d'all11our qui lui a fait entreprend1re l'uni­
vers·elle restauration du genre humain : après l'avoi1r ramené 
à la pureté })remière de sa, divine institution, il l'a élevé à l!a 
dignité d'un vrai et « grand >> sacrement' de la Loi nou;yelle, 
et, en conséquence, il en a confié la discipline et toute là sol-
Ucitude à l'église Son Epouse. · 
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Pour que, toutefois, cette rénovation du mariage produise 
dans toutes les n:;ttions du monde, et dlans oelle.s de tous les 
temps ses fruits désirés, il faut d'abord que les intelligences 
humai1nes soient édairées .sur la vra·ie doctrine du Christ con­
cernant .le mariage ; il faut ensuite que les époux chrétiens,. 
fortifiés dans leur faiblesse par le secours intérieur de la grâce 
divine, fassent concorder toute leur façon de penser et d'agir 
av·ec cette très pure loi du Chdst, par où ils •s',assureront à 
eux-mêmes. et à leuir famille le vr·ai, bonheur et lai paix. 

Mais lorsque, ·de ce Siège J\ipostolique, comme d'un obser­
vatoire, Nos regards paternels embrassent ;n'Univers entier, 
Nous constatons chez ibeaucoup d'.hormnes, .av:ec l'oubli d'e 
cette restauration divine, l'ignorance totale d'une si haute •Sai,n­
teté du mrudage. Vous le constatez .aussi bien que Nous, Véné­
ratbles Frères, et vous le déplorez ·avec Nous:. On la méconnaît 
cette sainteté, on la nie impudemment, ou bien encore, s'ap­
puyant sur les principes faux d'une morale nouvelle et abso­
lument perverse, on foule cette sainteté aux pi•eds. Ces· •erreurs 
extrêmement pernicieuses et ces mœurs dépravées ont com­
mencé à se répandr.e parmi les fidèles eux-mêmes, et peu à 
peu, de jour 'en jour, •elles' tendent à pénétrer plus .avant chez 
eux : Aussi, à mison de notre office de Vica•ire du Christ ·sur 
terre, de Notre Pastorat suprême et de Notre Magistère, Nous 
a'Vons jugé qu'il appartenait à Notre mission apostolique d'é­
lever la voix, afin de détourner des paturages empoisonnés 
les brebis qui nous ont été confiées, et, autant qu'il est en Nous, 
d'e les en préserver. 

Nous avons donc décidé de vous entretenir, Vénérables. 
Frères, et, par vous, d'entretenir toute J'église du Christ, et 
même le genre humai;n tout entier, de la1 nature du mariage 
chrétien, de sa di,gnité, des avantages et des· bienfaits qui s'•en 
répandent sur la famille et sur la société humaine elle même, 
de très graves erreurs contraires à cette ·partie de la doctrine 
évangéliqu'e ; des vioes contraires à 1a vie conjugale, enfin des 
principaiUx remèdes• auxquels il faut recourir. 

Nous Nous attacherons, ce faisant, aux pas de Léon XIII, 
Notre prédécesseur, d'heureuse mémoire, dont Nous faisons 
Nôtre et dont Nous ·confirmons par la présente Encyclique, 
l'Encyclique Arca.num sur le mariage ~hrétien, publiée par lui 
il y a cinquante ans : que .si Nous Nous attachons dava111tage 
ici au point de vue des nécessités particulières de notre érpo­
que, Nous d'éclarons oependant que, bien loin d'être tombés 
en désuétudé, les enseignements de Léon XIII gardent leur 
pleine vigueur. 
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Aux Parents 

Pour élever les tout-petits 
~~ 

. Void trois . règles qui, lo~slqul'elles SOI11tl suJvies 
t,?UJ~Urs les meilleurs résultats'. P:ourl'édu.~atio d ' 
tüs, 11 faut.: ·· · n es 

Ne pàs tardér, ne pas céder, ne pas crier. 

donnent 
tout pe-

_;_J 

. la Ne pas tarder, c'est-à-d~œ cnmmen"·er ·de's l' f e t d b ~ ' que en ant s ans son erceau. On remarquera très vit h l .. 
·êtrecequ 1 · ·e ceze peht 

' e nous a~~pe ons «·des ·~ruprices >>. n ne voudra d , . 
qu .ave·c d'e la lumwr'e, üU .si on chante on SI. on l b orm~ 

l t' t d ..., ' e · erce ou si 0~ ~ · 1~!1, d ans. ses hr~sl. Simples détails a)Verti:s,seurs, qu~ l'œu- · 
vre. e e ucahon dmt •commencer. Plus tôt 0 . di'b t 1 
faicJl.e est lia tâche ! Combi·en de parents ..... él ,n ' e tu e, p ~s mo l'id/' l'';~,· . . . ,u as . 11 ·on 1 pas\ •me­
.. ·~ . _ ee qu~ ·~uucatwn puiJ.sse commencer d:e bonne heure 1 
Ils ~erdent ams1 ~n temps précieux ·et vendent plus m 1 · ' · 
la tache de demam. . a aisee 

2o N.e pas céder. C'est le IJOint essen·ti'el .1 S''I l' 'd · 1 est observé, 
e ucabon peut être bonne ; ·s'il ~est négU01é l'éducation s·era 
ncl~! e• 

Au surplus, ·chacun .oomp1~end: ce que contiennent ces 
mots. 

. Ne pas ?éde_r c'es.t-à-:dire entendre qu'un ol'ldre porté soit 
to~Jo,u:s execut1e ; Quand l'enfant suit un caprice, toujours 
~~~.ves1ster ; Quand une punition a été donnée, toujours l'exi-

H'l t '1 .· . , •e as . qu 1 s, sont .r~res ~·es parent•s ass·ez énergJ,ques pour 
pratique;. cette regle hberatnce ! On doit ajoüter, à leur ex-· 
c~1se, qulls ·Sont so~vent gênés par les gra;nds parents. Ceux­
Cl ne se nomment-Ils pas « bon papa, bonne maman » ? Ce 
sont d'e~ noms qui si~nifi:en.t la chose. Ah ! que 1es grand~-pa­
rents s~·~ent bons, ouJ ! Mms qu'ils ne soient pas faibles. Sur­
tout qu Ils ne donnent jamais tort aux parents devant l'enfant ! 

3o Ne pas crier. En voici lm raison. . 

Pour élever un ·enf,ant, i;l faut le dominer. 
Or, I~ous n~ som!nes. dominés que par une qualité qu'il 

n,ous est Impossible ·d avmr, un talent au-dessus .de notœ por­
tee. ?uelle est, entre autr~s,. une qualit~ que l'enfant ne peut 
posseder ? v~ calme. Celm~ci elSt •Contrmre à la mobilité de ,ga 
nature. · · 

.. Le c.a,lme donc le dominera, ma•is pas les ·cri1s, ·Car il peut 
crier ; meme plus fort que vous, son gosier est neuf. 

Commandez avec calme, résistez aVIe·c caLme, punissez 
aw~~~ cah~e, vous,.triplez vos forces~ Et s'il faut punir, ne le fai­
tes Jama:ts, sous lmfluence d'e la colère. 
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teft~emain ~e rremière ~ommunion 
... y • ' • y ....... .........,.... 

Le jeudi 4 juin nous vous voyions, PaTents Chréti.ens, at­
tendris jusqu'aux larmes en contem:plant li' expression de bonheur 
tout surnaturel rayonnant sur les frajs visages de vos Chers 
enfants, Vos prêtres avai,ent employé tout leu:r talent et leur 
z:èle à, préprurer œs chers petits à ceUe fête eucharistique et à 
le~ rendre dignes, dans la mesure du possible, de cette solen­
nelle rencontre .aV'e·c le Dieu de leur baptême. 

. Fit lorsque cette rencontre eut lieu en notre pieuse église, 
le j<eudi 4 juin au matin, vous1 avez pu constater un.~ merveil­
leuse transformation dans l'âme de vos bons :enfants. 

___, Voulez-vous, Parents Chl'éHmlls, que ce ahangement soit 
·durable ? Aidez V'OS enfants à persévét,er dans cet heureux était, 
rapp1ez-leur souvent ce beau jour de leur première ·commu­
Illion :solennelle, et provoquez fréquemmerrt, à tout l·e moins 
une fois le mois, .surtout pendant 'les v.ac.ances, la même ren­
contre 'entre le Divinl Maître et l'âme ·de vos enfants. 

Alors, mai,s alors seulement, vous aurez, dans quelques 
années; le bonheu.r de con,temipl•er sur le vis1age die vos •enfants 
devenus· die jeunes hommes laJ même· beauté rayonnant·e. 

Pour vous.rendre aompte de ce que s•e•ra cette heauté, con­
templez., sur un visa~ge de jeune homme, cette fraîcheur die 
piintemps ;et de vi·e. Tout est en fl·~ur, dans cette nature de fête; 
et ce carmin discret dels jo!u1es et ce fi·o111t sans ride, et ceUe 
douoeùr de lignes. Mais quelque chos•e de plus beau que le ma­
tériel para.ît: un soleil leva111t d'innoncence gardée •ou recon­
quise, comme sortant die la ·profondeur des yeux paœil à un 
aZJUJr·,sans fond, ·.mont·e, et qui enva!hi1t tout dr~ ses feux, l'âmeo 

Quel,spectalde ! Et abmment analyser cette beauté ? 
- Répandue, diffus·e en quelque ·Sorte dans toube la per­

Sülin~, aV'ec la noblesse des attitudes, la. ·correation des ma­
ilières, le rythme du geste, elle semble pourtamt se ramasser 
dans le visage prinicipalement, et du vis1age dans ks yeux. Ah! 
les ye11;x! .les yeux si pleins di'âme, faudrait-il. di:ve, fo.yer.s de 
clarté et de vie, refliedeurs puissants, i,rtcoerc1bles, qm disent 
leur âme Manc:he et pure! Il y a de ces âmes qui, à travers· 
les yeux, S'entent bon: la bonne odeur de la vertu s'en ~~happe, 
comme s'eX!hale dl"11.l!ll· vase à d.emi.-clos une C<Olll1)0Silhon de 
pa~rfums. . . 

- Pour conserver cètte beauté d'âme die vos enfants, tl 
vous res1te une ressüurce, la plus .grande sùrement : la piété 
env.ers l' Eucharisti.e. 

VŒilez-vous :qu'une âme de lumièr~~ éclaü'e .. leur front ? 
Vioulez-voüs que œtt.e ânie de lumièrè attir'e les e~urs ·~t. les 
conquière, ·non à eux, màis (et c'est là l'idéal d.u vrar chrelle.n) 
au Christ ? Faites-les communier smwent <Ct hœn .. 

Il es•t imposs'ible en .effet de cofnmunier, souvent ~t bien 
.. ---"!·~-!n~~ .-.~"""· 1,,~ trP.sors de beaute renf·ermes daillS 
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l'Buc;h.aristie, sans partidper à ses riches•ses mor-ales sans r.e~ 
pt'odmre en soi la vivante image du plus beau dies ·e~fa:nts' des 
hommes. 

. Vou:s r~ndez~vous bi,en compte de ce que c'est que commu­
mer? Ce n est nen moins que .s•assimiler à Dieu s'as ·m·l Di·eu. ,, , s1 1 er 

. . - ~e travaàl profond qui s'opère en effet travai.l· latent ' 
sout~rram, d'autan~ plus sérieux qu'il est lent ;t continu, cam: 
me l œ.uvœ de, cro1,ssance d'un chêne, ,c'·est u1n travail de' con­
~ormahon de lhomme avec Dieu. Peu à peu le pauvre mortel 
eV'olue, ~s~ ahange, d;ans son •esprit, dans ses jugements daJll, 
s•es aff ectwns. A f?rce de dire . « Mon Dieu, je veux en 'toute~ 
choses penser .et juger COI;t~e VOUS, je Veux ne plus· VOUloir . 
que ce que vous voulez, n azmer que ce que vous aimez >> .' à 
f?œe de le pens·er, de le ~'épéter,, d.e l·e demander, Iru ;grâce 'di-' 
v11ne, comn~e dans un bam mysterwux, galvanise notre limon 
~our e1~ fmre un ~é!a~ ~és.istant,, jusqu'à fix-er sur cette argile 
l empl'emt~ de la d1v~mte, JUsqu'a faire d'-un chrétien un autre 
Chnst, qm pense, ~m parle~ qui agit, qui lutte comme le Christ 
e.n personne et qm en est comme la repr.od:uction, la continua" 
hon 'et en qu~lque sorte le complément. Voyez certaines de ces 
figures de SafJ.nts : « J'ai vu Dieu dans un homme >> disait le 
pa!san d'Ar.s d~ son curé .. Et, en effet, l'on voit de ce~ hommes, 
mem~ de -ces Jeunes hommes qui portent sur leurs traits je 
ne sms quel courruge frémissant, quelle honnéteté et franchise 
dans les yeux, .quelle pureté . dans oette façon de r•e.garder! 
~ela. sent bon comme le hon D1.eu. Selon la beHe expression. de 
1 Apotre: « Ils sont la bonne •odeur du Christ >>. · 

.Chers Parents Chrétiens, que vos enfants fréquentent le 
Ch~·~st l~ur Maître et Modèle, ·et qu'ils prennent son parfum)' 
Qll! t.1s a·Illent solllvent, au con taret die .son Cœur, allumer le f<en 
qm ,embrasera le ,leur. Qu'ils .écoutent ces pruroles secrètes qui 
!Œ~ent de ses levrres et qm ont sur la destinée une portée 
mfin1e. 

. Ce n'est qu'à ce prix que le·s heureux fruits de la Commu .. 
mon Solennel1; ~u 4 juin dernier se cons·erver~nt longtemps 
et que la perseV'erance de vos ·chers petits sera assurée. . .. 

............. :...................... · LE CELTE; 
~~~· .·.· 

~u Tour de F'ret')ce, 
res CCtjCUt'reljt5 

rouiafeljt ·pius avec 

Jeur tête 
C1U'avec feurs pieds 

Gazetf& RégÎona/e, 
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Lettres du Chanoine Broussillard à sa nièce 

Ge que je reproche au Roman ~pour jeunes filles - tel que 
j'ai ess,ayé ·de le défi1nir-:- c'est, comme à tant d',autres extwes.:. 
Siions. de la vie ~chrétienne, une inilocence pervers·e· abritèe sous 
une insignifiance parfaite. 

· Il est entendu qu:e ses héros y sont vêtus non seulement 
de probité candide, mati,s encore de lin et de limon blanc. Les 
femmeis alors s'habillaient. Et cela se passait en des temps très 

·anciens. Or cette vertu qui appeladt et complétalit la toilette on 
nous laisse entendlr·e qu',èlle est rehaussée de pauvreté. La 
P·auvreté :rl'est pas tout l'Evangile, mai:s elle en est la Porte. 
Celui qui n'entre point par la Porte des Bœb.is,. n'est qu'm~ 
voleur et un larron du Verbe. Est-cè une conviCtion telle qm 
inspire nos Bas-bleUis et les autr,ès quand ~ls nous a,pitoie!it s~r 
!'.humble situation de leurs jeunes premiers. Que nenm ! Ils 
'n'ont garde de nous· représenter l'indigence telle qu'elle est 
souvent, s:ans compensaüon et sans be:auté humaine. Ils sont 
encore plqs eloi:gn·és die l'aimer ou de la faire aimer >en elle­
même. Au contraire, i1ls lui .cherche des excuses.; eHe ~est une 
anomalie résultant d'un aiccident glorieux : tout· à fait invo'­
Iontaire, incomplètement imméri,tée, somptueus·ement rachetée 
par une âme au des.sus de sa condiition et lav~e dans un Pac~Üil.e 
de gloiœ qui roule des hauts faits, des pa,rtlcul~s et des pepi­
tes. L'.objet du Ro~an ~st di'~il~eurs de no~~s laisser. entend:e 
que cett.e Pauvœte, tourours lllJUste, est Dieu merci ! extre­
memerit provi,soire et qu'on la: balaiera au dén:ouen:ent coll?-me 
elle le mérite pour l'édification des beUe1s P•3tltes ames qm ne 
cüllnprendrai~nt. pas que leur Pureté fut moins fructueuse que 
le Désordre. . . 

« On ,rze voît vraiment. pas à quoi ça, sert d' ê!~·e, une lzon­
nête femme ! >> me di:s,ait un jour une creature ~ eh.te dont le 
mari oubli!ait d'être millionnaire. Il est donc mdu;pensaible 
qu'une littérature con'!me il faut I~ous montre la v~rtu hel. et 
bi,en monnayable. « Lm·g-ent ne fall pas le .b(~m~.erzr », soupire 
toùt,brus en continuant son éternelle brodene, Celeste ou Blan~ 
che, mai1s leur sainte femme de mère leur a répété, les. y~ux 
au del, qu'H y _,contribuie bougremen~ ! Alors elles ~o1nsidere~ 
r.aient comme: un péché contre l·a FOI: un ?uvra;ge ou une E,n­
fm1t de Marie ne finirait pas par recey01r 1~ cou~?nne d or 
des mains gantées du viconHe des Trois-E~01les. S Il Y a u~ 
Bon Di.eu, les ahoses ne 1péuv,eüt tout de meme pas· se pas·ser 

autrement. · · t'bi 
Un certain pubHc bien pensant paraît I:r:,ed~lc I: , e , aux 

œuvres et aux spectades qui finissenhmal, c':es~-a-~Ire ou I.om­
bre de la Croix apparaît à l'horizon même 1omtmn. De pi:eux 
Edlucatei1rs s'aviseront eux-mêmes que c'est trop du; et peut­
être ma:lfaisant pour la Jeunesse. Dm~nez-nou~ .plu.tot du La­
h~ch~, demanderont-ils aV,ec ün s.our1re\ eioc(lesiasbquel... Ils 

-:- 127 

ne nieront certes pas ,les :gmndes et terribles vérités, mais cha­
que c.hose en son temps et à s,a: place, n'est-ce pa's ! On •en par­
ler~ penda.n~ ~ne retraite, c'est-à-dire en retrait di-21s préoccu­
pations .q.uotichennes. On diéveloppera certaines .généraHtés s•iw 
le SacnfiJ.ee et la Douleqr pendant la Se•maine~Sainte et aJ.I 
Chemin de ·la Croix, mais 'Sans souligner, sans apercevoir .peut-' 
être l'éternelle et formidable .a~tualité du Cailvaire'. Et-onnez­
vous maintenant que tel de nos anciens ou die nos anciennes 
s'-écrient un jour . « Qu"est-.ce donc que j'ai1 fait au 'Bon: Dieu ! >> 

en voyant sur eux et en eux cette souffrance qu'ils n'aV;aieiit 
aperçue que derrière d'épaisses vitrines ! 

Comprends-tu maintenant pourquoi une oerta1Îl1e litt-éra­
ture très convenable ne ane convient pas du tout et pourquoi 
so•n innocence me E•emble perverse. Elle l'est, parce que sou.'! 
des apparences édifitantes·, elle flatte la vanité, l'égoïsme, I'i­
gnor·ance même et de la vie et du véritable christianisme avec 
ses hypogées d'angoisse et ses prolongements infinis de res­
ponsa!bilif,é,, 

Il n'en re'ste aux petites âme's qu'une fau!S,se sèréiüté et 
qu'une gentil1e morale, ô Christ en agonie ! Si le l)l'emier eoup 
de vent ne les dér:acine pas, ils resteront ibien tl'anquillement, 
conune un ar:buste agréaible, dans leur pot. Ils feront :de p~-: 
tites prières et d~:s petites chari1t:és, ils auro11t et dtmneront ,de 
petites COBSO,lations, ils ne mépriseront les petites •COmbinai_; 
sons, ni les petites compronüs,sions, ni -les petites· satisfactions. 

Retits ! Petits ! Petits ! C'est _ainsi que ma vieille bonne. 
appelle ses volaiLles. 

Edith ! ne 1sois ·pas une volaille ! . 
Tün vieil oncle, Placide BROUSSILLARD. 

~~~~.li 

par les Jocistes d,e 
AME D'ESCLAVE 

Ballet -:- Intermèdes 

Ei1 soirée seu,lement à 20 h: 30. 

...... 
~ --·s 

...... 
l1":: 

~' 
...t::: 
•Q 

• 1::::. 

.§ 
Q 

Prix des places : Premi·ères, 3 fr. ; Secondes,, 2 fr. ; En­
fants demi-tarif. Location chez Mlle Lelong, '., rue Monge. 
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· L'Apostola·t de la· Presse. 
Les Papes qui se sont succédé depuis longtemps n'ont ja­

mais cessé de recommander arux chrétiens du monde entier 
l'apostolat, l'action catholique sous toutes ses formes. 
· · Voici comment, Ulli de nias amis, .grand voyageur, met en 

praHque les consei•ls des Souverains Pontifes. 

I; - Dans un café. 
- « Mad'ame, La Croix s.'il vous plait ? >> 

· - Monsieur; j•e regrette beaücoup, malis, dans un café, H 
faut inéna.ger les opinio•ürs des ,habitués et. .. vous comprenez ... 

- Oh ! alors, vous me faites peu d'honneur, Madame, et 
vous ne ménagez ,guère les miennes, car je suis catholique, et 
mon journal~ c'•est la Croix. J'arrive dans cette ville, je désire 
descen'dre darns un café où je pourrai trouVJer un journal ca­
tholique, à côté de ceux dont je ne v•eux pas faire la lecture. 
~ Monsdeur, j'en pall"lerai à mon mari, mais je crains de 

ne pouvoir vous •donner satisfaction. 
- En ce cas, M:adame, je choisirai un autre café. 

. (L~ lendemarin).- Monrsieur, je suis heureuse de vous ap­
prenldre que mon 1mari veut bien pecevnir lar Croix pour les ha­
bitués du café. 

Et la Croix est reçue chaque jour dans ce café, et elle y 
est lue non Steulement par le consommateur qui la réclame, 
mais encore par dl~autres et... même par le cafetier .. 

II. - En c.hemin de fer. 
Monsieur, dis·-je à mon compagüon de route, vous oubliez 

votre journal.· · 
- Je ne l'oublie pa:s, Monsieur, j'e le laisse. 
- C'est différent. · 
Et je re\galrdrai le joJUrnal arbandonné sur le siège de notre 

compartiment de 3• classe : c'était la Croix. 
- Je pense que mon, com.pagnon eut peur de m'avoir scan-: 

dalJsé, car tout en d!escen'dant diu wagon, il me dit : 
- Si je laisse ainsi la Croix, je vous prie de croire que je 

suis loin de mépriser ce journal ; je le préfère à tous les autres. 
Seulement, je l'ai ·ahand'on!né da1ns l•e wa,gon dan's l'tespoir qu'up 
autre voyag·e1ur, l''y trouvant, le lira peut-être· avec quelque 

· profit. · 
- Alors, dis-je, cette ntanlière de faire est chez vous un 

système· ? · · 
· - Oui, répondi:t-il, je n'achète ,que il1e ibons journaux, et, 

arprès les· avoir lus, je les sème où je pui.s. C'est un moyen 
comme un autre de faire le bi•en : Si charque chl"étien, après 
avoir lu son jour~a1l, J,e prêtait au_ lieu de le déchirer, le nom­
bre de ceux qui lisent 1els bons journJaux serait dioublé. - Mal­
heur,eusement, c'est trop simple •et trop facile nnlll' qu'on y 
pense. 
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L'achat et la lectur~e des mauvais journaux, mauvaises revues, 
mauvais livres; etc., au point de vue de la conscience 

Si CCJ qui a été dit dans les articles précédents ne nous suf­
fisait pas, à nous chrétiens, pour nous faire détester leSt mau7 
vais journaux ·et mauvai•ses Lectures die toute sorte, reHsons 
la grave consultation suivante. 

Quoi·que dans cette consultati;an il ne s'~.giss•e; que des 
mauvais journaux. nou:s 'Compréndrons falclilemen:t (qu'eUe 
s'a1pplique également et à plurs f01rte ra:is1on aux, livres, ro­
mans, brochures divers,es eontre la foi ciu les mœurs, impri­
més qUie· l'on co;nserve, qu'on relit, qui séj ourneilt à la mai­
son, sont à la disposi1tion de tous et y restent comme un' poi'­
son perpétureUement danger.eux. 

I. Il y a faute grave : 1 o A acheter rélguHèremerit au n~­
méro un mauvais jou:rnal ou à pl"endr·e un abo,nnement, ne 
fût-c,e que de trois moi1s·. Nous disohs régulièrement, car il 
pourrait êtœ permi,s pour une raison graNe, don:t Je .co:pfes­
seur doit être }uge, d'a,c!heter •et lh,e quelquefois un ma•uv~ds 
jeurüal. · · 

2o A c.onserver u111e certaine quantité d:e mauvais ·jour'­
naux ou revues, par •e:&emple une séde de quinze numéros 
cons·écutifis ou une trentaine de TIUlmél"os isolés'. .. 

II. Il !/.a faute grave : 1 o _A lire ha_biflz,epeme:zt, les· mau­
valis journaux et, daJlS leur maJem·,e pw·tze, meme s~ ~on omet­
tait les passageSt qui attaquent specialement la rehgmn ou les 
bonnes mœur~; peu importe, d'ailleurs, qu'on ·S'Ui•ve un journal 
ou qu'on alterne en prenant tantôt l•es uns, tantôt leiS autres, du 
même genre. · · 

2o A ne lire qu'un seul article, s'il était particu~ièrement 
contraire à la r·ehgion ou aux bonnes mœurs; ce qur1 S'e. pr~­
diuira plus fadlement qua.Ud il s'agit die morale; un endrOit 
d"une impiété notoire, à moins qu'il ne soit écrit •a,vec une per­
fidtie per,~masiV'e, peut être moi~s dangel'eux à cause d,e~ ma­
laisle•s qu'U provoque que ·Certams. passag~'s, por1nographiq~es, 
d,autarnt plus périlleux que l.eur 1mmorahte est plus habile­
ment dissimulée sous l'élégance ou l'éclat du style. 

3o A fairre cette lecture dans des dr~~nstance$ pmpr~1s, à 
gravement scandaliser 1e proc;tiaiin; la· ~ravi té <fu s~::J,nd,l;lle A~­
pend de ,la •slituati10n du lecteur: :un peDe1de: f!lm:tlle. en P[y­
sence de ses •enfants, un offider deva..nt. ses ,soldats, unt.:;. pel,'­
s•onne · pieuse, un ecdésiasique donneront plus d•e scan<l,aJe 
qv'un i_nconnu. 
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Prix de Catéchisme 
.:f 

I.- FI·LLES 
Première Communion 

Tres Bien~ ----;- Suzanne Pouliqüen; - Ludenne Le Treste; 
- P.aule Delavme;; - Marguerite Mieudec; - J eaime Raoul· 
- SuzHnne Qaoulas. · ' 

Au Port de Commerce 
Très Bien. -- Marie-Thérèse Masson; 

Yvette Menut. 
Anne Gorlu; -

En Ville 
Odette De B~han. 

II. - GARÇONS 
Cours de Religion 

Très Bien. - Langlois Pierre. 

. ., 
' . ' . 

Bien; --: QUJém~ne.~Lr Jean; - Vasseur Jaeques; ~ Peri­
moud Leon, - Guen'Üile Yves:; - Le Bos Georges; - Kerivin 
Paul. · 

Deuxième Communion 
. T~es Bien. - Le V•ern Charles; ~ Cayol .Jean. · .. 
Bzen. - He~rté And:ré; - Quénet EUigène; ---" Michel Jean; 

- !alcoib ~rançms; --:- D1ssaux Paul; - Le Lann André; -Le 
Gmllou M'1chel; - Le Gu~Uou Jean. . 

Première Communion 
T~ès Bien. - Porzier Jean; - Cordon Pi .erve. 

. Bze,n.- Capitaine Gabriel;- Le Gueillec Robert· - Guil­
lon Roger;- Bellion André;- Rouet Joseph;- Le Brun Ro­
bert; - de la Bernardie Alain. 

Suivants. 
Très Bien. - Fitam~nt Ge01;ges; - Le Moigne J acq'ues; 

- Le Pap1e Marcel. 
. Bie.n .. - Le GuiHou André; - Lasblés Joseph; - Faure 

Loms; - P~rnodet J1e'an; - Le Lann Rorbert; Cayol Pierre; ---;­
Collobert Pierre; - Bonneau Albert; - Bouchez Emile; -
Hamou.nic André; - Tréguier Edouard. 

Peüts de la Ville 
. Très Bien. ---'- Le Bris Jean; - Le Stum Loui.s; - Quél~en 

André. 
Bien. - Boulc'h Jean; - Cayol Jacques; - Gestin André; 

Le Guillon He·nri; Meudec Pierre. 
P.etits du Port 

. . Très Bien. - Fitament Louis; - Orlach Yvon; - Dré­
viUon Jean. 

Bien.- Jacob Raymond!; - Mignon Jean; - Kermorgant 
Mi,chet . . 

. . ' . ' 
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(JALENDRIER 

PAROISSIAL 

, .1 ,· ~ •. ~., •. _.. 

r:· 

· 5 Dimanche 

i 

6 LzÙrdz 

7 Mardi 

8 Mercredi 
9 Jeudi 

10 Vendredi 

11 Samedi 
12 f)imanche 

13 Lundi 
14 Mardi 
15 Mercredi 
16 Jeudi 

1.7 Vendredi 
18 Same.di 

19 Dimanche 

21 Lu.ndi 
21 Mardi 
22 Mercredi 
23 Jeudi · 
24 V eful!redi 
25 Samedi 
26 Dimanche 

27 Lundi 
28 Mardi 
29 Mercredi 
30 Jeudi 
31 v.endredi 
1•r Samedi 

JUILLET-AOUT .. 
Shdème après la Pèlitèèôtè. Au cïtœui', soÏèrtnîté 

{i@ '8. Pierre et _dé S.. Paul. Quête pour le 
Denier d~ S: Pi~erre. A 20 h., Vêpres, Pro­
·cèssion du RosŒire, Salut. 

Octave de S. Pierre -et de S. Paul. A 17 h., Réti­
niolll des Tertiaires. 

SS. Cyrille et Méthode, coüfesseu:rs. A 8 h., Réu-
ni1on des Mères Chrétiennes. 

Ste El1i~sabeth, veuve. 
De la férie. 
Les Sept Frères et leurs compagnons, martyrs. 

A 7 h. 45, Service ·pour 1es TDépassés. 
Office de la Sainte Viierge. 
Septième après la Pentecôte. A 20 h., V êpl'es; 

Prières de la Confr.érie des Trépassés, Sa1lut. 
S. Thurien, .évêque ~et confes·seur. 
S. Bonaventure, évêque et docteur. 
S. Henri, confesseur. 
N.-D. du Mont-~Oarmel, tituLaire de l'église 

paroissialle. Triduum: Salut à 20 h. 
S. ALexis, confesseur. Triidluum: Salut à 20 h. 
S. Camil1e de Lellis, conf•esseur. Triduum: Sa­

lut à 20 h. 
Huitième après la Pentecôt,e. Au chœur, Solen­

nité du Mont-Oarmel. La Grand''messe sera 
chantée par M. le chatlloinJeMilin, recteur dU: 
Pilier-Rouge. M. 1e cha1noine Barvet donnera 
le sermo'n. A 20 h,., Vêpres solenneUes. 

S. Jérôme Emilien, confesseur . 
S. Thénénan, évêque et confess!eur. 
Ste Made-Madeleine, pénitente. 
Jour octav1e de la fête de N.-D. du Mont-Carmel. 
Vigile· de S. Jaoques. 
S. Jacques, apôtre . 
Ste Anne, patronne de l~a Bretagnie. · Quête pqur 

les réparations. de l'église. A 20 h., Vêpres 
et ·salut 

De Poctalve de Ste Anne. 
S. Samson, évêque et co111fess1eur . 
Ste Marthe, vierge. 
De t'octave .de Ste Anne 
S Ignace, confesseur. 
S. Pierre ès·lieri!S, 



Ttt n'es 

pas à la pa~e 

I.- Cetteexpression-là, 

d'où vient-elle ? 

Qui l'a lancée ? 
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Qui donc en a faiit la fortune ? Car il faut bien reconnaître 
que, depuis quelques années, eHe s'est âmposée, et oü ne l'enr­
tend-on pas ? Dans les •s,alons et dam;· les ateliers, dans les cafés 
et dans les bureaux, sur Iles lèvres d'enfants, de jeunes gens, de 
Jeunes filles, à tem!ps et à contre-temps, elle revient co·mme un 
refrain : « Pas à la Page ». 

Une jeune fille désire-t-el'le - et c'est hi.en son droit après 
tout - gmder lai helle chevelure flUe le ·hon Dieui lui a donnée ? 
Refuse-t-elle de se coiffer « à la Ninon ll ou « à 1a garçonne ll ? 
Autour d'·eHe, à l'atelier ou au .t,ennis, quelques souriœs, un hruus-

. sement d\)paUJles : «Elle n'es{ pas à la page ll. 

Pas à la page »,les parents qui veulent encor·~ pour leurs en­
faùts une éducation ·sédeuse, qui ne permettent pas à leurs jeu­
nes gens, à leur jeunes1 filles de tout voh~ et de tout lire. 

·« Pas à la page », 1le jeune homme qhi a encoœ la naïveté 
d'éviter certains spectacles ou oertaines compagnies. 

« Pas à la page », la jeune femn1:e ou la maîtresse de mai­
son qui croit encore qu'il y .a dans la conversation de·s limites 
imposées par la bi1ens1éance ou lru c,harité. 

Et qu'arrive-t-il trop souv.ent ? Pour ne pa.raître pas 
« Vieux J.eu », pour être « A la Pag.e ll, on Sie laisse entraîner à 
des. eX>centricités, à dB& co!lU:promissionls, à des lâchetés dont 
on rougit quand on est de sang-froid et qu'on veut bien réflé-
chir.· 

Eh bien ! Réfléchis•sons ! 
II. ---- Faut-il toujours être « à la Page » ? 

1) QUJand i.l s'agit d1e progrks séri.eux et utile, soit dans 
l'ordre intellectuel, ,soit d'ans l'ord·i·e pratique, à lru b.onne 
heure ! Soyons de notre temps ! Soyons à la page ! 

2) ·S'agit-il de choses accëss'oire·s, gardons nofl;e ·liberté 1 
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Même quand on a vu l'Exposition de,s Arts décoratifs ou 
l'Exposition Col'Oniale, ·on n'est pas ohHgé die tout approuver 
die tout prendcre -en bloc; ce ,serait même fai:re preuve de peu 
d:'inteHigenoe de troruver qu'avant nous on n''a rien faiit de 
hien - et parce qu'il plaît à un fa1brioant dte 1lancer tel artide, 
à un coiffeur tel .genœ de coiffure, à un: couturier telle mode 
pluis ou moiTis excentrique, il ne faut pa:s se lai~>ser faire et 
conduiœ stupidement. Seuls, les gens de goùt savent regar- · 
der, réfl.échir ... et chois·ir à leur gré. · · 

3) Mais si ]JOUI; être à la page, il faut renoncer à la morale, 
sacrifier ou fausser sa conscienc.e, disons le mot : se }aissei' 
entraîner à c.e qui est mal, au péché, oh alors.! non, faisons­
nous un lwnneur. de n'être pas à la page ! 

C':est ce que disait un jeune ouvrier, un éner:giciue, celui­
là, à un camarrad'e qiu voulait l'entraîner dlans. une mauvaise 
compagnie, et qui croyait lui en Ïlnl)oser par ce mot. Mais tu 
n'es pas à la page ! - Et l'autre de répondre : « à la page ll ! 
autant que toi, mon vi,eux ; mais qu.and ;la page est sale, 
jœma'is! '· 

Olfra11des pour les Réparations de l'Eglise 

Mme L. B., 3• versement. ............................. : · 50 
M. S. . ... · .. : ................................... : . . . . . . 100 
Mme Moro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
Mme Tanguy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 5 
Mm·e F ...................... ·, ..... ·.. ... . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Mile Louis·e .......................................... · . ·. 50 
M, Le M·eur ... , .. ~................................... 100 
Mine Rous,seau .... ; .................... , . . . . . . . . . . . . . . 100 
AnoiiYJlle .............. ·. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Mlle Bozec ................. ·.......................... 100 
J\flles Du gué ............. · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 200 
Anonyme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 
M. Coat .................... ·........................... 10 
M. Delaplane . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
~Ilne Huet ...................................... : . . . . . 100 
M. Miooel ............................ ·. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
Mme Pallier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 500 
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Fleurs 
La Vente Annuelle du Patronage ·a connu, 

malgré le beau temps, un suc·cès sans précé­
dent ! le chiffl'e des recettes en est la mciJ­
leure pœüVë. 

De l'arvis de })lusieurs, I.a Kevm,esse du 21 Juin dernier a 
été l'une des mi·eux or.ganisées, tant par le nombre des comp­
toirs, la variété des· arti:cl~s, que par le chm'lne des décors, le 
tout agrémenté d'un gracieux baHet des Heurs. . 

Nous devon:s ce succès encor·e et toujours à l'inlassable 
dévouement et à l'a-dmi·rable talent des Dames de notre Co­
mité, au:xcquelles nous sommes heureux d'adresser notre pro-
fonde ret resi)ectueuse reconnatiiSS•ance. · 

Nous constatons avec la plus vive satisfaction, que notre 
P.atro jouit de plus en plus de !',estime et de la sympathie de 
nos bons paroissiens, ce qui est pour .nous un prédeux encou­
ragement, et nous rpermet d'env!.sager i'avenir avec confiance, 
malgré .fes lourdes charges que nous nous somme·s impo·sées 

A tous ceux qui ont contribué a:u succès de notœ Fête des 
Fleurs, au nom de ·nos jeunes :gens et de nos enfàilts, nous 
adressons notre plus cordial merci. 

1. 

A. LESPAGNOL, 
Ch. CORRE, 

~UU~'I 

ùat.es à. retenir 

Distdbutiori Solennelle des Prix 
A la SaUe des Œuvres 

Place Ornou 
1. -·Pensionnat Jeanne d'Arc 

le Vendredi 10 Juillet, à 9 h. 45. 

Directeurs. 

Sous ·la Présidence du R. P. Ricarrd, Supé6eur d1,1 Collège 
de N.-D. de Bon-Secours. 

II. - Collège. de N.-D. de Bon-Secours 
le Samedi 1t Jumet, à 9 h. 45. 

Sous la Présidence du Vice-Amka1 Excelmans, Présidènt 
des Amicales Catholiques du Diocèse. 

III. - Externat St-Yves 
A 'la Salle de théâtre du Patrona,ge 

le Samedi l8 JuHiet, à 14 h. . 
Sous la Présidence de Monsieur le Chanoine Le Pape, 

Çuré dies Carmes. 
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. Nous extrayo.ns [!article suivant de la « C. G. T. », organe 
de li.aison entre les contribzwb[les, où Monsieur Emile Bocquil­
lon, ancien directeur d'école publ.ique, à Paris, expose les ré-' 
sultats d:e 40 ans, .et établit le bilan de l' éco(l,e laïqu.e. . · 

Nous dédio.ns ces lignes aux Parents qui croient remplir 
tozzt lezzr devoir en donnant une b.elle instruction. à leurs en­
f:amts, saJZs se SQucier de il.ezzr éducation ou de leur formatio~I 
morale, édzzcation irréalisable en dehors de la Morale Chre-
tienne. 

« 1 a L'école a ·porté tout son c;ffort sur· l'instrzzction, com­
me si l"instruction suffi,sait à tout ; 

2o L'école a perdq de vue que l'instruction, a elle seule, 
ne s.aurait' constituer une préparation à la vie ; 

ga L'i1~struction, comme seule •préparation à la v~e, a. pour 
effet de détourner au'tomafi.quenw~nt l'enfant d.e la VIe de pro-

. . ·[• ,,.,,,, l'"':!l~j dü:chon · ; . · · ' ,.,,, ··' ·m~•I 
4o Il est nécessaire que l'école op.ère un immense ~edres~ 

sement, si l'on D./f:! veut pas que la cnSre de ~a production ne 
devi~ennc .catastrophique. · . 

Ces différents ;points ont déjà été trop é1oquemme~! ~t 
trop complètement dévoeloppés par vous-<même pour que J me 
he.soin de m';y étendre longue:m-ent. 
. Vous a:~vez eu raison de di,re que les erreurs c,9mmis·es d~­
pe:ndent beaucoup moins dres pro~rammes .. eux-1111e~es qu-e de 
l'interprétation qui en a été donnee, et qu~ est dt~e en ~rand.e 
partie aux rexamens, sanctions de~ étud~s. L'es·prlt de l.ensei­
gnement est devenu néfas~c du Jülll: ?u le but e.s~enhe~., d~ 

. l'institut•eur a consisté à preparer les eleves au certiücat d etu 
des primaires'. . , . , 

La réforme qui s'impose n'est pas d'01rdre legis1atif. Elle 
consiste dans une meilleure interpréta.tion des prog:ram~e~, 
dans la ·modification totale ,p_e F~es1prit qui anime maîtDe~s, ele-
ves et familles. 

Apprendre à lire n'est rien, sd l'on n''a1)prend .à vivre. . 
L'enfant sait lire, soit. Est-il pour c~la sauve ~ Qu:e ~~ra­

t-il ? L'Humanité ? Les livres de perversiOn sexuelle qUI! s eta-
lent à tous les étalages ? 

. Be.au ca!deau que la lecture, en ,ce cas ! C'est encore et 
toujours la candide illusion de V. HUigo. . 

Il y ·a beau tem,ps qti'Izoul:et a d\~t en .suibstance : « Qu~im­
porte- que mes àssoèiés soient instrmts~ s'Ils ~ont malhm~netes. 
Donnez-moi- des a.ssocités ignorants, smt, mais loyaux, SI vous 
ne· voulez que la Société soit un enfer. >> 
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Et il y a hien plus longtemps encore que l,e vieux Rabelais 
a d.it :. Science sans conscience n'est que ruine de l'ânJ.e. II est 
llJ.OlllS Important de ,s,avoir lire que d'ètre d'abord un honnête 
homme. 

MoraHté passe avant savoir. Or, j'ai dit que, la mor<a·l.e laï­
que s:est littéralement ~sulicidée du jour où elle a, sur le mortel 
conseil de M. Buisson, pl'ét·endu se fonder hors de l'idée de 
Dieu. 

. Je parle id objectivement, en libre penseur, et sans aucu­
ne préoccupation confessionnelle. » 

SUCCÈS 

1. - Certificrut d'Etudes (Offic~'el). 
Ecole des garçons, (18, rue Amiral Linois). 

5 présentés, 5 ~eçus :. 
Louis Delavoie - Cohat Pierre - Guenolé Yves - Le 

Vern Charles - Raoul Surzur .. 

Ecole de St Joseph (rue Lanouron). 
31 ~eçus 

II. - Baccalauréat. 

Collège de Notre-Dame de Bon-Secours 
Admissil~lies : 

1" partie : 13 admissihl,es en Latin-Grec. 
1 admi,ssible ~en Latin-Langues. 

2• partie : Philosophie et Math-Elem : 5. 

Collè.ge Saint-Louis 
1re parUe : 31 aidmissibles. 

2• partie : 9 en Math-Elem. 
15 en Plhi1oso.phie. 

Br·e'Vet d'Aptitude Militair-e 
P.atronage des Carmes 

Gouesnou J eau. 

-:-/. 

Les Zélatrice.s de l'Œuvre ~de St-Corentin et St-Pol sont 
priées de œmettre leur colle.de dès que possible à Monsieur 
J' Aq)hé Lespagn(O'l, Din~cteur de -l'Œuvre. 

NOS BERCEAUX 
NOS FOYERS- NOS· TOMBES 

BAPTÊMES 
GabdeHe Chuiton - Fanny Lemeillet - Dona-tien.Billot 

Geoll'ges Evalnno - Roger Silvestre - Joseph LaboUs · -
Jean Rounp - Yvonllle-Marie Salaun. 

MARIAGES 

Yves Pri-gent et Anna Sévellec. 
André Maréohal et Marie I..~e Goff. 

J'e an Kerj ean et Ma-de-leine Girard. 
Charles Cha.nson et Juliette Honasy. 

DÉCÈS 
Fél,icie Daniel, 80 ans. - Alil1!e Pi,et, 92 ans. - Paul Le 

Bègue de Germiny, 32 r•ns. --'-- Marie Kerdévez, 49 ans. Al-
phonse Conq, 67, ans. 

~UUH..ü~~~'C 

ft\W\~O!D ~@!U~ft~~lll 

Notes d'un Petit " CELTE " 

Dimanche 31 Mai. - Clôtul'e de .La Sai,son théâtra,le 1930-
31 au Patro. Une séance de .gala : « La Cagnotte )) de Labi­
che ... C'es1t une ;fa'meuse cagnotte que cel~e renwlliel chaque 
soir chez M. Champbourcy, · d1e ~gros sous 'et de ibouto.ns. -
Coquin de M. üoHadan ! . ' 

Le · dépouille!lnent s'o1enll1el do)me1 uru mon~anJ d!e •qu'el-· 
ques 9.000 sous quj, convertis en francs et ~entnnes,- donnent 
nn total de 498 fl•. 3 centimes et 19 boutons ... Quelle bombe, 
mes Amis ! · · 

Une d1inde fruffée, s:'éc.de M. Cordien\bO'is. -.Non ! ~a 
foire d:e Crépy so.uti,ent M. Colladan, fils d,e fertmier, fermiet· 
lui-même. - ·Non, un voya;ge à Paris, déclarent l.es. Champ­
ho urcy qui se son~ entendus. Le papa (Oh ! saprli&~I, sapns­
ti ! !. .. ) pour arracher la dent qui l'dance. S21pristi ! --'--- La 
vlielle fille (ou l·a moins jeune si vous préférez) pour se r~ndre 
à un rendez-vous d'affai1re ... matrimoniale.· La petite fl~tee de 
Blanche pour visiter lfS ma.gash~s en. v\1e die sa corbeii1e .... A 
deux V'O'ix de ma,joœité, c'est Pans trm 1-emporf.e ! .... La dmde 
de üor,denbois ~et la foir•e de CoHaidan, toutes deux dans 
le lac ! ... 

A Paris ·la situation se complique. Après un déjeuner co~ 
pi,eux ils sont pris pour tme équipe de voleu,rs d'e haute env-er~ 

'' 1 
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gure et. jetés en prison. Et la belle Lé.onidia dre pleurer s~on 
avenir bllisé. Mais ils réussiss1e:nt à s'évader et nous les re­
h'OUVŒ1JS tous chez M. Co carel, ... entrepreneur de déménage­
ments ·et surtout.. d',ermména~gements matrimoniaux ! ... Catas~ 
tropihe ! Le maTi destiné à la belle Léon~d:a avec 12.000 fr. de 
dot, n'•est autre que M. Çmdenibois, avec qui elle j'oue à la bouil­
lotte depuis 25 ans. - Mais il" y ,a :un 2a soupi1rant. - ... Mal­
heur ! C'est le juge commissaire qui la -veilte procédait à leur 
interrogatoire ... Nouvelle déband!a:d:e, nouvelle fuite ... Le h~n­
demai!n, a!U petit jour, après une nuit daJns les d!éco.mhres d'u:ne 
maison en démolition, Ille sa<;ha111t pl:us oü •a,Uer, et après quel7 
'ques nouvel,~es aventuœs cocasses, Hs ont la chance de retrou­
ver Félix, Le futur de Blanche. Celui-ci les tire d'embarras et 
les ramène à la Ferté-.souls~Joua•I-re.,,. 

Mardi 2 Juin. - Ce que nous v.a,lons ? Oh ! pas grand'oho· 
se. Le chimiste :anglais v'a noüs .le démontrer. 

Un chrilllliste anglais, le docteur Charles Henry Maye, a fait 
la liste des produits que l'on pourrait faiJ:e avec les corps chi­
mique's qui çompos~ent chacun die nous. 

Avec kll .graisse, sept savonnettes. 
Avec le fer, un ,clou. 
Avec l•e glucose, un1 morceau die sucre. 
Avec~ te phos,p,hore, deùx mi11e· allumettes. 
Avec le magnésium., de quoi pren1dre une 1)hotogmphie .. 
Tout cela, les s·aVol1'ruettes, le clou, le morceau de sucre, les 

allumettes et l'éclair de ma.gnési1um représentent une somme 
de vingt:-cinq francs ! ! ! 

Vous faites la moue ? Il :r(y a pas die quoi ! 

Jeudi 4 Juin, ._ Aùjourd'hui, Communion Solennelle des 
.enfa.nts. Dans l'après-midi 111ous avoüs l'ai granide joie de rece­
voir lVLonsei,gneur l'Evêque qui vi•ent donner la confirmation. 
Après la cérémoni~e Mo111sd.gneur s'elitretient, quelques in:s­
tant, avec les hommes du Comité d'Action Catholique. En quel­
Cfllles mots notre Evêque expose les qua~lités que. doit avoir cett~ 
Action Catholique, si, chère au Souv<erain Ponti~e. :et pour la­
queLle il a ta1nt à souffrir à l'•heure actuelle. « .Confiance en · 
Dieu d'abord, nous dit Monseigneur, nous avons de très gran­
d:es 11aisons d'espërer . .. Union ensuite. Si les ,efforts. sont dü; .. 
persés, n:ous n'obtiendrons pas de grands ·résuHats. Et enfin, 
Persévérance. Voilà peut-être l~a plus grande qualité de l'hom­
me d',action. Continuer !'-effort. . . être toujours tourné vers 
le but à att.ei.ndr,e. . . et y penser constamment . .. 

Monseigneur monrte ensuite à la Salle des Œuvres. oü l'.at­
te1ndien:t les communiants, leur~ pa,rents' et amis. Il reçoit les 
compliiments (en vers) d'une petite fille tout de bla.n)C vêtue ... 
(rzzd.ement bien tapé ce compliment !) et oeux d'un petit .gar-­
çon qui n'oublie pas ~en ce beau jour son chell' MonS1ieur le Curé. 
Monsetgneur tient à souligner et à 11enforcer les éloges adres-
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sés à notr~ Che~· Pa.~teur tout ennuyé de se trouver à l'honneur 
tel~ement Il aJ l.habitude c~e se trouver à la peine... En nous 
quittant, Monsergneur reçmt dans la rue les mall'ques de la. plus 
.respectueuse et de la })lus vive sympathie. 

Samedi 6 Juin. - EXJemple de charité féminine. 
Une ,petite fille passe avec son ,grand frère près des bois 

l 
L; grand frère. - Dis donc, Lili, si nous rencontrions tm 

oup . 
LiU. - Oh ! que j'aurais peur ! 
Le grand frère. - Mais je me mettrais devant toi pour te 

défendre ? 
Lili (battant des mains). - C'est cela ! Pèndanrt qu'il te 

mangera'Ît, moi j'aurais le temps de me s·auver ! : 

Dimanche 7 Jui.n. _:_ Nous avons ce soir le plai•sir d'as~ister 
~ux exercices acrobatiques variés et attrayants de M. Murtyl, 
1 homme à l'e\nlvers. 

Les ~exercices de prestidigitation, de fo'l·ce, les, tours de 
passe-passe se déroulent pendant 3 heures, amusant et intri-
guant petits et grands... · 

Jeudi 11 Juin. - Il est deux heures du matin ... Madame, 
un balai à 1a main, attend Monsi,eur qui n'est pa~s eincore reru-
tré. - Ce dernier sout<ient qll''il n':est pas tardi. · . · 

L'épouse indignée.- Pas tard ! Que dit la pendule ? 
. Le mari un peu gai. - Lai pendule dit « tic .tac )), le chien 

fait « oua oua )), et le petit chat fait <<miaou, miaou )) ! 

Dimanche 14 Juin. -' Solen111ité de la fête du Sacré~Cœur ... 
L'après-midi, .la troupe des acteurs s'embarque ·en auto pour 
G;.nlers... Assistance aux Vêpres. Mailheureusem.ent urne plui'e 
diiluvi.enne empêche la procession de sortir, au .grand ·désespoir 
de toute la population. A l'issue des Vêpres, nous d'onnon~s ·au 
Patrollla:ge la 3" de la cél'èbre Cagnotte; Vrai ·régal pour les 
Guilerois ! .Grand succès pour toute la troupe ... 

Après un repas copieux, excellent et animé, nous r,ejoi­
gnons nos « péna1tes >> tout en allllusa:nt sur notre passage les 
paisibles citoyeps de Kérinou pa,r l'~:xcécution à 3 voix de la 
fa,meuse vals~e es·pagnole « Barbe à poux )), 1•' prix d'honneur 
au Conservatoire de Séville!. Et en avant la musique ! ! .. Qu1and 
c'est fini, on recommenœ ! 

Jeudi 18 Jui.n. - Dans 3 jours c'est la Kermes·se du PatDo. 
Notre Kermesse ! Qui dira: - comme il faudrait - tout le dé­
vouement, toute l'activité d!éploy;éée pour la prépa,ratîon de ce 
grand jour ? - Ce soi;r -aura lieu legrand déménagement an­
nuel Les tables, les chaises, sortiront des poussières des caves 
pour garniT nos salles. · 

Samedi 20 Juin. - Derniers préparatifs... Ouverture dies 
0omptoirs ... Arrivage de nombreux lots ... Ça marche ! ... 
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Dimanche 21 Jzzin. ~ Branle-ha·s de combat ! Oe mot me 
fait tout de suite évoquer le concours die tir assailU dès le dé"' 
but de la matinée pa'r les « fins guidons )) ... L'a.wmation n'est 
pas encore très grande dans la cour ... Allons donc fatire un tour 
Ià-harut... La gra1ndie loterie (16 ga:gnants à la partie) attire déjà 
}ets vein1a,rds et 'aùssi ceux qüi ne le sont pa's ! 
~ Après-midi. - Il fait un temps ~splendiide. Le soleil si 

avatre de ses rayons et de s·at chaleur oes jours derniers, donne 
sa pleinje mesure et 's'amuse à faire jüuer ses ohruuds 1~ayons à 
travers les vitœ's multicolores de }a grande saille .... Dès 2 hezz­
res les visiteurs affluent... La Bonne Vierge de Lourdes dans 
son petit coin Leur souhaite la bienven:ue ... En face les bonnes 
crêpes fumantes et le cidre pétrillant les cmwient à s'-asseoir ... 
De l',autrè côté les pauv.œs pouLets résignés aUendent que des 
am:ateurs veuillent les emporter ... - Il y en a toujours ! Tout 
près, du même côté, coin·des gourmets: pâtisserie: fine; gâte-aux, 
bonbons, chocolat... - La pâtisserie est trop sèche? Qu'à cela 
ne tienne, Messieurs et Mesdaimes, juste en face de vous, une 
petite buv.ette hien fraîc:he voüs aHend: « Bock, very good! ... )} 
Rli$quez un coup di'œil à tra.vers les ridea1ux de verdure. C'est 
l'e comptoir des objets d'art et d'antiqudté, rendez-vous des ,gens 
de goût : « Very Beazztifzz:l !. i' • )) • . 

En face, enc,hante1nent des yeux et des narines: Comptoir 
d'es fleUJrs, où la J.'leine· est rose, oh ! pardon, où la-. rose est reine. 
Tout à côté, comptoir de fines dentelles, coudoyant un'. magni-
fique service de table die 74 'pièc~es... · · · 

--,-,-· Une pancarte artistiquement dessinée nous invite à en­
trer dans l'a Salle de théâtre où nous :attend un féérique Ballet 
des fleurs, clou de la fête .. ,. . 

Ne nous aüa,1;dons pas~ .. Montons au 1•r étage ... Les gra1nds 
pailmiters nous donne l'illusion di'm1e avenue ~die l'Exposition 
Colonia:1e. A l'ombre de ces palmiers protecteurs nous passons 
d'une librairie garnie ~des derniers chefs-d~œuvre, à l'exposi­
tion des Lots de la tomboLa, ~au c1oimptoir des lainages, etc ... Ar­
rêtons, 1iour souffler! lJn charrmant Buffet nous invite à nous 
asseoir et à nous rafraîe.hir. . . N'y t'estons cependant pas trop 
longtemps, sans quoi le succzzlent dîner, le be,azz tapis, la cor­
beille de flezzrs, le délicieux gâteazz qui ont tous l'ai1r de vous 
di!re « Prenez-moi >l ne nous laisseront pas un sou vaiUa,nt dans 
notre gousset.H Fuyons ... ·d'ici ! L•ünele Sam avec son bon sou­
rire .et son amioal salut, nous réserve dies surprdses à 50 cen­
times et à 1 franc. Un triple ban américain pour l'Onde SatmJ: ... 

Admirons encore le SUI]_)erbe Comptoir. de jouets, qui fait 
· bQn mén'age a'vec l'Epicede. L'utile n'a d'ailleurs jamais nuit à 
l'agréable ! ... Nous tell'»l.IÎnons notl"e charmante promenade en 
contemplant un superbe tapis de ta1bl<e brodé par une main 
de fée et une belle lampe qui n''avait qu'un défaut: celui de 
n'avoir pas sa proprûétaire pour la prés,enter, et cela au grand 
regret des habitués de notre vente de charité ... Bref, délicieuse 
journée... · · Le Petit Celte. 

Ïmprimerie, 4, r11e d11 Châtemz. !;P. Oérant:. F. GEORGELIN. 

13" Année 
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. Encyclique · " Casti Connubii 11 : 
(Szzite) .. , · · 

Principe et_fondement: La doctrine catholiq«è du'."!ariage. ·. 

. Et P:?Ur pre~idre nJotre point die ~~é~art d.ans. c~tt~· En~;. 
c1Iq~e .me~1e, ~m. est pœsque tout e1nt:I;ere ,.c<ms~~c~ée .à "Prouver 
la dl1vme mshtuhon du ma.dage, 'Sa dignlité-·de. saeremenLet 
son inébranla1ble perpétuité, rappelons d'rubord ce fondement 
qui .doi~ retster ill; tact et inviola!ble : le :ill.ariage n'a pas' été jns-

. htue n1 restaure pa!r h:~s. hommes, mruis par Di1eu; · c:e·m?:est 
point par les hommes,, mailS . par J'auteur même· de;·: ~la nà~ 

·ture et par lie restaurateur de la natu;re, )e Christ Notre:--S:èi­
, gneur, que l1e mari1age :a été muni de ses lois;. èqnfirmé; élevé.; 
. par su:ite, ee:s lois ne saura[.ent dépendre en rien dies v:olonltés 
hn_.maines, ni d'aucune ~onvention: contraire des. ,,épi:mx .. eux­
memes. Telle ~es't la dloCJtnne de1s Sam tes-Lettres, teUe est Ja :t'Ira­

. diition constante die l'Egl;ise· universelle, tel·le es't. la. définiÜon 

. solennelle dlu Conreile de Trente, ·qui, .en ,eJmpruntan:t.,)es~ ,tet'­
mes mêmes de la Sainte~Ecriture, enseigne. et conrfirme que ,1a 
perpétuelle ind'Jssoluhilti1té du madage, son u:nt~té .. et son .i~:u-
tahilité proviennent de . .Dieu s<On auteur. , , · ,.,., ,,., ,,, .. c;::• 

Mai1s bien .qute le ma.ria:ge,jà r.ai1s'on dte 1S1a iuùii.re:-mê~enspit 
d':ünstiltu:tion dlivine, la volnn:té humaine y a c~penpa;nhsa p~Tt, 
qu~ est trè~ nobile: .oar. dhaqUJe maillage parbiculiêr~:·.C!ll . .tanbqum 
constitue l'union conjUigale entre 'UIJ1,homme 'e't une femme de-

i~· 
! . 
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l. • • • d' . . . . . Lermmes, n a · .atUtre ong:tne .que le 1i1bre •conseill:tement de cha~ 
cun des deux époux ; cet acte 1ibre de voLonté, par lequel cha­
cU/ne des deux parties livre: et reçoit le droi1t propre du ma1ria:ge, 
e-st si néces:saite pour réaliser un mail'ia:ge vérita!ble que << niUUe 
puiss·â111ce hun)..adne ni'y pourrait suppLéer >>. Cette· liiberté, tou­
tefois, porte .$eul.eruent .sur un· point, saVIoir : si les oontrac­
t.a}nts veulenrt ·effectivement -entrer dans l'état de mariage, et 
s'il~ le veulen~ avec telLe personne; 1mais la natur-e d'u marialgc 
~s:t absolumen:t s·oustraHe à la liberté de l'homme, en sorte que 
qu~conque l'·a .l.lne fo~:s contracté .s1e trouve diu mêine coup sou­
mis ~ s•es, 10\i,s divines et à ses exigences essentielles. Car le Doc­
teur Angeliquie, ·dans ses oonsidéra1ti:Ons' sur ·la fidélité conju..; 

. gale .. et sur -la,· procrèa1ti·on des e,nfanlts, ·remarque que ·« · dans 
le mariage,. ces choses •so•nt Î1hl)ld.qnée1S par Le oons·entement 
con1}1tgnl même; êt, ëli conséquence, si, d'ans le consentement 
qui falit l'è tnariage, on formulait u.'ne ,aondition qui leur s0rait 
contrnire, il n1y àurait pas de maTia:ge véri1t•able. >> 

. VU1ll!i:on conjugale rapproche donc tout dians un accord 
intime, les âlmes plus étroitement que les wrps; ce ni',est point 
un attra-it s·ensible nf une indi.nation passa1gè~e d'es cœurs qui 
la déte:mnitile, mais une diécisipn délilbérée et ferme des volon­
tés : et cette c.ondonction des esprits, en vertu du décret divin, 
produit un lien s,a,cré et invi'Olable. 

Cette nature ·propre -elt toute spédale du contrat Le, rend 
irréductiiblement -dliff.émeli1Jt d0s mppnrts ·qu'ünt entre eux les 
a1n~maux sous la seule i:m;pulsio.n •d'un -aveugle însünct tna:tur-el, 
où il nry a- nf r.aliso:ri ni ·volollité déllibérée ; die le rend totale­
ment différeQ:t aussi de. ces ull\iülns !humain~s in's1taibles, ·réali­
sées en de,hors dle tout lien véritalble et honnête des volontés et 
qui :n'•ei11gendrent aucun droit à vd:vre en commun. 

Par 'OÙ il est manifeste que l1'iautorité légitime ·a le droit 
et qu'elle a Ipcême Le dlevoir r1ignureux d'interdiir·e, d'teinpêcher 

·die punir les unions honteuses qui .répugnent à J,a raison• 1e1t à 
~a na·ture ; mais comm~CJ il s'tagit d'une ·chios-e qui résulte de la 
natu1re elle-même, l'avertiss•ement dlonné par Léon XIII, d'heu-

. 1,eus•e mlérn!oi·re, n'.est pas d''une vériÏté .moi!ns évidente : « Da1ns 
·le chodx du genre de V~le,, :il rr'0st pas: douteux que· chacun\ a la 
li-berté p'lelÏtne et entière ou de stwivre l:e con1seiil' de Jésrus-Chvist 

· toudha:nt la virgi:ni1té ou de s'.e1ngager dans les liens· du mari1a:ge. 
·A:ricurie l'Oi h]J!maine .ne rs1a:urait ôter à 1'1homme le dro~t na.tu­
·. rel et primordii•al du ma.r'iage, ou 1Jimit0r d'une façon: qtrelcon­
• que ce quli e~f l'a ca-use même de l'un!ion conjugale, établie -dès 
·le commencewent pœr l'autorité ·die• Dieu: <\ Crescite .et multipli-
. Oajlll!Ïni >r. \ · 

~· Ainsi ]'u!IiiÎolll .sainte du ma1rialge vériltaible esrt constti,tuée 
'tout ensemble par la Vlolotnlté divine et par la volonté humaine: 

: c''est de' Dieu que vi1elfine111t l'in:sti1tution 1m.ême du ma~ri-a:g,e, ses 
·liieJii<S; ·ses lois, ses biens; ce sont le1s hommes - mo~enna111t le 

dionJ gé~éreu:x. qu'une créat'lire. huimaillle fait à 'Uillle autœ de s•a 
propr-e •plell'sonne pour toute l1a durée de sa, vie, .avec l'aide et 
la cdopérâition de Dieu - quj s'ont Les auteurs des mari:ages · 

,,,partiç.~l[~rs1 ·avec ·l'es de•volirs et les biens étaibli.s p.a!r Dieu . 
.. ,;·,,,,_.~·-.;:,::._ ··• .:- , ... • .· •• •· ··.- .:. • .. ·• · 1 . · ·(A $Uivre) 

Un des plus sérieux 
o~sfaclos 

-- 143 

à la :~aix ues _ familles 
~ 

Les personnes qu1 vivent sous tin même toit on:t. h··. · · ,;: le . , t' . t .1 , . . c acune 
u~ car-~-e. ere ; e . 1 en 'res~tlte stOouvent dies heurts p1us ùti 

Inoms pembles, qUI, en _,se repétant, détruisent absolument 'le 
charme des ra-l'>pods familiaux. · .· .· , .. · .· . 

. . Faudrait-il .souhaiter pour le bonheùr de la famille ue 
tous ~es membres se ressenvblent, qu'ils soieùf tous ··f g : 
3llath t ·t· 'd · · · VI S ou . }ques, . ous 11~m es ou ·audacieux, tous bava1,ds · '6û con~ 
centres ? ~ert.es non ! M:ais pratiquément, cela n'existé pas. Il 
~st donc Inutile de nous y arrête1'. · · ' ·. · · · . ·' 
. . . .Par c,o:ntœe, il s·er.ait très· uÙle d:e diéc.ouvi;ir et éei~. '(' ·. 
un J)on moyen de i , · · · · · · ' ' - · ·· · P pyer, 

.. oÎit ·~.;~~ '~-r'taü't i/1:; Hy,v~~.;~Ht,y;m_x i~V;Yf,:)·l\9fl .. ;J)J1<;>;c,lf.<r~1' J9J,'f'!iLlÙh> 
• , :c . e.m un car,ac ere qur. ne s'accorde llas avr>c l·e notre. ' ·• · · · " ·· · · .· · ~ ' • 

. . Di,rons..,nou~ que l'affectto.II réwlis~:. toùd ours J' aè~o~d d~s 
c,aracte~·es ? .Ma'ls t.ant de f~yers, où pourtant l'.on s~aü~,e;- sont 
la po~n l~rouver. le contrmre ! Journellement; il s'y. échange 
~i~~e j'_~~eXIons . de!,;obligeantes, des mots. blessants, et toute la 

.Seulem2nt, dans l'affection qui. ·unit les Inenibres- de :Ia 
f~Imlle, on. peut chercher le moyen, dont nous · · ·1' . ·. ·. · 
vwre en pmx chez soi. . . . par IOns,. ~e 

. .Vous savez q~e· .la ~~~ersonne. qtü, en ce. molll1erit, vous 'ré­
pond sur un ton s~ -deplaisant, qu~ critique votùfaçon dê f.a'ir~ 
etc., etc ... , vous a,une, au fond s1nce't·e111ei1·t· p·0·u· 

1
·q·· · ., ·l·· ~ .,.. '··; t ' •· · . ·, · · · · · · ' · • · , UOl Ul pre-

enez-VOUS lmtenhon, q. u'dle r!'a Ilas de vo·.us· f•. ·, 'a· ·. ;·1··; 
!)eine ? v · . . ' · · · ame e · a 

, . . ons connaJissez ses sentiment_s à votre · é.9'a d·,. :_ .- t. ·. · 
n est pas la d'li · .·· · . · 9 r , e · ce 

· . · . . peoec~ 1 e, que peut-être elle v:ous. rèp:roche' qili · 
aura eu le pnuvmr de les. chan,ger 1brüs'qùement. · ·· ·• ' · · · 

Une dame veuve habita t h ' · ·' · ·, ·. · · · . . d: · · · · • · · : · n · c ez sa· mere,· ·-se plaignait' un 
J 0~1~ e. c~ qu~ cette dermère, .aigrie pa.r le malheur et les infir­
mites,. etmt dun .c~mmerc,~ desagréable, et la taisah ibeiuicou 
souffnr. Et, 1a VIeille parent<> à qui elle ' a·. •'t· . '• . . .... P sn 1 ' · d. .· · .v.. . sa ressall, une pay-
a neP ~me e bo~1 •sens,, de rép1i~quer: . . . · · · · 

- C est bon, c est bon, ma fille ! Des. rgens · pou.r te d'' 
nes belles paroJ,es, tu n',seras point o<ênée d'en tro. . . ;· .. I~e 
des gens }Jo t' · · . ·. o . · uver , mais 
· . ur mm er comme elle, ça tu n'en trowve:ras j all1ais 1 
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Chez soi, on ne devr·ait pas être susceptible. Il es't entendu 
qu'on se veut du hien. Al1ors, les petHs froissements, les petites 
rivalités et chircanes inévitables passeront sans qu'on leur 
accorde urie importance immédtée, et sans que soit trouhléê 
la boniH~ entente. 
M aùvais caractères. 

On a vite.· dit : · celui-ci ·a bon ca:r.actère, ce1ui-là mauvais 
cara:etère. Ces appréciations sont-elles toujours justes ? 

« La mauvaise natt,.Jre o:u l".i.rrèflexion nous hynoptise sur les dé­
fauts, les grossit et finit .pa.r nous fai.re oublier le reste, ce qui est I?ar­
f~:tement injuste ... et oublier .aussi nos propres défi·cMs - ce qui l'est 
plus encore. » (.P. CnoiziER, Le Dtvorce). 

Le meilleur homme du monde, s.oüs le coup d'une·· viiVe 
contr.ariété, fratigué ou soucieux, . peut-être momentanément 
extrêmement désagréable, et l'on \"Oit des êtres, jugés détesta-

. bles, s·e montrer c.harmalits à leùrs heures. Puis, les questions 
de préférences, de sympathie,· d'affinités· influent grandement 
sur l'opinion que nous avons du c•aractère -de ceux qui nous 
entourent. 

Néanmoi!lls, oertains caractères sont fra.n~chem~ent insup-
portables ; et non pas tant les e>aractères eux-mêmes que la 
manifestation des d'éf,alll'ts qui en découl:e1nt. Les défauts .d'un 
caractère, si l'on n'y prend bien garde·, s'aiCcuseront au logis 
beaucoup plus que pa:rtout aiUeurs. Ailleurs, on se contien­
dra. S:ous prétexte qü'en fa·mUle « on ne se :gêne pas », chez 
soi on se ,permettra tout. 

« Combien de femmes ·sont aimables· d.ans le nionde, pleines de gaieté 
<< et d'.entrain e):lez leurs am'esr, .avec. les étran.gers, et qui prennent, en 
<< rentrant chez elles, un masque austère, n'offrant dlans leur inMrieur 
<< que des asrpé,rités auxquelles se bless'ellt c·eux qui. les .entourent. » 
o.11me CoMOLET~SuE, La Fenm~le. et l'Enfant.) 

On ne nomme ici que les femmes. La remarque s',applique 
à d'autres qu'eHes·aussi. MARIS VIOLENTS, ÉPOUSES AIGRES-DOUCES, 
ENFANTS GATÉS ET PLEURNICHEURS, JEUNES GENS EFFRONTÉS, JEUNES 
FILLES BOUDEUSES ... , COMME VüUS VOUS ENTENDEZ A RENDRE LE 
CHEZ-SOI DÉSAGRÉABLE ! ... 

.... ·-· -· ..... , ! ·- , .. 

~~~~·~~"' 
Externat Saint-Yves 

Année scolaire 1930-1931 
Ont obtenu 'le Certificat offidel d'études pr:ima,ires ~ 

.P'a1.üe Lirzin; Paui,e Gordon; Odette Boui:lllant; Berthe Ha­
mon; Mari,e. Co<rnec; Jo.s0phine Bl·och; An~ne·-Marie Le Mnign.. 

Ont ohte1111U le Certifi.cat !tibre d'Etudes, pvimaiÎJres : 
Barùle Lirzin; Paùle Gordon; Berthe Hamon; M!all'ie Cor-

n:ec; Joséphine Bloc.h. 
Ont obtenu le Ce.rrfificat S1Upél1Îeur d'Etudes primaires : 
Germaine Poirier; Françoitse Ba:1wn; Ma'l'dellte Le Guellec. 
pa rentrée est fixée ,au Mall'dli 29 Septembre. 
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Salut de nos Jeunes aux Morts 

Concours départemental de (;ymnastique et de Musique . 
du 5. Juillet à Landivisiau 

· No1tre soci,été sportive « La Celtique >> a remporté üne fois 
de plus des succès qui font honneur à La ·science et au dévoue­
ment de nos zélés moniteurs MM. Chades et Jean Lehorgne. · 

CLASSEMENT : 
I. - Gymnastique 

1 o Adultes. - Division .Supérieure 
La Celüque, 2• sur 10. (Prix d'eX~cell~nce). 

2o Pupilles. - (Division ·excellence) 
La Celtique, 4•. (1 ~· Prix). 

II. - Musique (Di1vision excellence) 
La, Celtique: 1'• (ex-requo avec la Jeanne d'Arc de Pont-

l'Abbé). . 
--~~~~~~~~~~~~~ 

Olfrar1des pour les Réparations de l'Eglise 

La Ligue Patriotique des Françaises (comité des Carmes). 
M tM P.. . . • . e me 01r1er ........ , .......................... . 
Mime C. D •••••• 0 •• 0. •!• •• 0 •••••• 0 •••••• • •• 0 ••••• 0 •••••• 

M1Ie G Mme L~~~s·~~~~~ .. · ... · · .. · · · · .... · .. · · .. · · · · · · · · · · · · · 
• 1 ••• 11 •• 1. 1 •• 0 11.1 '1. 11 ••• t. 1 •• 1 ' •• '. 

400 
100 
100 
lO 
10 
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E11 mar~e de l'Expositiot? Coloniale 

l'in \isant tes je,)urnau~ 

'

. .~~~ugues Le Roux, sénateur de Seine-et-Ois•e, a publié, .il y 
~tt*~~ a quelques amnées, l'anecdote .suivante, qu'il tenait 
~~~ de M. de Brazza lui-J.nême, le célèJ:n··e explorate\ur 
et .ëplonisateur du Congo français. · · 

M. de Brazza ava1it là-bas, à son service, un jeune noir 
très întelHgent, né dans une tribu oü l'on mangeait de ia chair 
humaine. Il l'avait reçu des missionnaives catlwHques, qui l'a­
vaient élevé et instruiJ. Il avait fait de 1ui l'un de ses secrétai· 
res, et il lui a1vait confié le soin de découper, dans 1es journaux 
qUii arrivaient de Paris, l·es artiçles. qu'il avait lui .. même mar­
qués au crayon de couleur, et etant il voulait enrichir ses dos-

siers. 
Dans ces conditions, le. j<eune Congolais lisait avec soin 

tout ce qui concernait notre politique coloniale ; mais il <}on- ' 
nait aussi

1 
uh' .coup d'œi•l de curiosité personnelle à nos romallls­

feuiHetons et aux reportages de nns faits diV'ers. 
Je n'appœndrai à personne que ce sont les collecteurs oü 

aboutissent tous les •etnpoisonnements, tous les coups de cou­
teau, tous les coups de marteau dans les devantures de bijou-
tedes ·et sur les crânes de•s vieitl1es femmes. 

M. de Brazza., qui ne faisait i)as attention à ces ~urticles, 
fit un jour appeler son s•ecrétaire : « Je vais, dit-il, t·e donner 
une ,grande joie et une belle récompense de tes bons serviees. 
Je sui•s obligé de m'·embarquer le mois prochain pour Paris. 

J•e t'emmène avec moi. » 
A sa stupéfaction, il vit le noir se précipiter à ses pi·eds et 

lui embrasser les genoux : « Je vous ·en prie, murmura-t-il, 
n'en faites rien ! Eparrgnez ma vi•e ! Je suis }eune ... Jè voudrais 
viv:De encave ... Ne m':ex:po•sez pas aux périls de cette jungle ! ll 

Une explication suivit, dans laquelle le jeune homme don­
na les rais.ons de l'opiniün qu'il s'était formée de la vie diurne 
et nocturne de Paris, par la lectu:De de nos quoti·diens. 

Cette petite histoire témoign\e, si l'on veut, de la naïveté. 
Mais, aussi elle contribue sîzrement à montr.er '1les idées fausses 
et les déformations de l'esprit que les journaux sont capables 
de produire, chez les blancs comme chez 1es noirs, en donnant 
aux actions v•icieuses et criminelles une teille .importance dans 
leurs colonnes qu'on pourrait croire qu'il n'y a plus, en France, 
ni h,onnêt.eté~ ni vertu, ni civilisation. 

Combien de jeunes Français ont eu, comme ce j&une noir 
du Congo, l'esprH rava:gé par la lecture des journaux ou des 
livres que leurs parents leur laissaient sous les yeux ! ... 
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Comme les années précédentes le pafronaae d V 
· pour les enfat t d · 1 f . ' < o e acances . d S . 1 s es e.co es onchonnera pendant les mois d'Aoùt et 

e eptembte. Les p1omenades auront heu : 
Mardi : toute la journée : Départ, 8 h. - Retour, vers 18 h 
Jeudi et Samedi après-midi· Dér)art 1.3 l1 30 R t : · . 18 h. · < ' • • - e our; vers j 

. ~:a prom~nade d~ mardi aura ,lieu du coté de Sainte~Anne du 
PotlziC, du v1eux Samt-Marc, de freiz-Hir Quéler C . t Crozon. . • n, . a111a1e ou 

Ouve1·ture du Patronage de Vacances 

Le Jeudi JO juillet à 7 h. 10: Promenade à Sainte~Anne 

Gran~es rromena~es ~, loftt et ~eptem~re 
1. A Quélern : Mardis 4 et 18 Août. 

Vapeur : Le Plottgastel 

A Camaret : Mardi 1er Septe~bre. Il. 
V a peur : Le Pl01.tgastel 

Dépar.t du Patronage. 7 h. :30 - Retour 1t8 1
1 - p.· · d · 2 f . , 1 • nx u voyage, r. 

Quand la 1~romenade du mardi ne pourra avoir lieu our 
cause de mauvms temps, elle sera remise au jeudi suivant _ p 
cette promenad.e du mardi, chaque enfant doit être ·. d our 
repas de 'd' · Il f' ' murn e son 

< nn. r. , - est. ortement conseillé aux parents de ne as 
donner de vm a leurs enfants. La limonade ou toute autre b · p 
analogue est plus saine. < · msson 

P L" r••·ents sont ;..,tonnnent p•·iis d'inmü·e ''""'enfants. atr~nage. cl~ vacances dès le début. Chaque enfant, au 'our d~ 
son .mscn ptwn, recevra une carte-contrôl~ sur laquelle J seront 
~orte:s toutes l~s f!résences. Il appartiendra aux )arents de s~ ~en~ re compte d apres cette carte, de la régularité de \eurs f t 
a frequenter le .Patronage. _ en an s 

d' ~ I
1
a fin ~: Septembre, des récompet~ses seront dis~ées 

apres e nomure de présences de chacun. . · 
, Toutes. les promenades auront lieu ·sous la surveillance de 

MM. les Drrecteurs du Patronage ·de M l'abbé Pé · · 
:viM. les Séminaristes. ' ' · ' rennes ou de 

(; ,. 
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Aux Jeunes 

LA 

~ 

. Vous avez un couteau, un canif, un rasoir ? ... Je suis bien 
sûr que vous avez, pour l"un ou pour l'autre, cherohé à vous 
procurer - et ce n'est pas toujours bcile - un instrument 
d'.acier de qualité parfaite; User des autres - à table, au bu­
reau, pour se raser .:__ est un véritable suppHce. «Çal ne vaut 
rien, gémis•sons-nous : c'est diu fer 1 >>. 

L'acier, c'est ·aussi du fer qui, uni à une petite quantité 
de carbone, ·est devenu ·élastique et dur par l'opération de la 
trempe. Au mpment où il était rouge, on l'a plongé sutbitement, 
selon certaines méthodes, dans un liquide qui I'a saisi •et lui .a 
donné s•es qualités d1e résista\llc.e ·et . de soup}esse. 

Les lames les mieux trempées venaient autrefois de To­
lède. Les meilleures armes sortaient de là. Quiconque en était 
porteur se s•entait avec elles ;plus en garge, .et s'il fallait atta­
quer, plus sûr de n'avoir pas d'échec. 

La supériorité de ses armes donnait à l'homme une réelle 
supériorité sur J'a,dveDsaire. Une .cuiras·se bien trempée rendait 
invulnérable. Une épée du même métal était incassable au 

cours. du combat. 
Au moral, il en va dè même pour l'homme dont la volon-

té est bien trempée. Qui est un caractère. 
« Quiconque na pas de caractère n'est pas un homme, 

c'est une c,hose >> a dit Chamfort (Moraliste du XVIII• siècle). 
Caractère, c'est d'abord volonté. Turenne était un héros. 

Mai1s il était toujours improessionné au moment d'une bataille. 
Il hrterpellait son corp:s : « Si tu g,av.ai's où je te ~mène, vi·eille 
carcasse, tu tremblerais bien da·vantalge encore ! )) 

C'est une volonté vivante, agi•ssante, qui s•e dépasse quoti­
diennement : « La fo11ce du 'caractère est une force qui résu.lte 
de l'accumulation de la volonté, de façon que I.a vertu des jours 
paslsés remplit encore de vertu le jour d'aujourd'hui. >> (Emer-

son),. 
« Le catractère est l'énergie sourde d constante de la vo-

lonté, je ne sais quoi d'inébranlable dans les desseins, de plus 
inébranlable encore dans la fidélité à soi-même, à ses convic­
tions, à :s'es amitiés, à ses vertus, une •force intime qui jaillit 
de la personne ... C'est le ·caràctère qui fait la forcie morale de 
l'homme ... >> (Lacordaire~'. 

Il rend plus grand ·què les plus hauts. Plus rési1stant que 
les plus puis,sants. Supérieur à tout, même à la :mort. 
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~~P?·léon. voulait obf.enJr de .Pie VII d·es concessions ue 
celUI-.ci Jugeait en .sa conscience maccep.tables « s1·re 1 · q • 

P
ondit 1 p ff · · · · ' UI re-. e on I e, Je pUis bien vous céder mes droits m ·, . 

ne pUis vous céder mon devoir. ,)) ' ais Je 

.. Napoléon rse met :en colère : il menâce le Pape _ un 
':Ieillard de 70 ans -.. avec une hauteur insolente ' ·1 
1 Errnpereur ? Bt qUI pourrait lui résister~ ?... : n est-I . pas 

,. Pie VII ~u.rmure : << Tragœdira:nte ! ... .. » si1gnifiant par là 
qu Il le regardmt comme un acteur die tragédie sur son théâtre. 
.. _De la .co~ère, Napoléon passe à la fureur. Il saisit une ma• 

gn)fi.que pohche de Sèvres, et la mettant en pièce sur le 
plancher : « Je vous briserai commece va:se 1 >>.s'écrie-t-il'. 

Doucement, le vieux Pape répond : « Comœdiante r » '-
quel comédien v,ous êtes 1... · · 

L'Empereur fait mettre en prison le Pape. C'était sà ven-
geance .d'avoir été vaincu. · . 

Lequel avait le •c.aractère le mieux trempé, le plus beau ? 
o.n a dit justement que (( les hommes sans càractère sont 

des visa:ges s~n~ P,hy~ionomi·e », et ·encore que « tout homme 
porte sa destmee ecnte sur son vis,age ». 

Allez donc danSt la vi,e le front bien haut l'œil clair. et 
que ch,~cun puisse lire sur votre figure que ~ous portez' en 
vou:s 1 ame d'~m Chef. Et que votre destinée sera belle, car 
« vous passerez en faisant le bi·en », à la manière du Sauveur. 

NOS BERCEAUX 

NOS FOYERS - NOS TOMBES 

BAPTÊMES 

Yvori,ne-Mari-e-Louise Sa1lmm ; - Louise-Chadotte Léost · 
- J eaiJine-Marie-L~~ise Le lV~o:rholle~; -. N oël-Galston-Eugèn~ 
d~ Ker.ros; - Ph1hppe-Ma:ne Delmre; - René-YV'es-Ma~rie 
S1quer; - François-Marie Pouliguen; Marie-Louise Fér~t 

MARIAGES 

Julie111-Ma:rie Mar:zin et Marie-J os:éphine Autret. 
· J ea:n-FPançois Uguen .et MiaTie-J oséphine Lana. 

DÉCÈS 
Mime veuve Breton, 76 ans; - MÎne veuve Guédiès 50 ans· 

.~ J:os·eph ~e Men, 21 •Blns;- Mme veuve Pommelet; 36 ·ans;_..:. 
Joseipp QU!eau? 75 a:ns. 

~!. 
'·' 



L'A PP 
~<"J.,fE 

22 
juill~~{ dernier, 15 jellne1s gens dams tout~ ·ra_ S}Jle<I~-

~
({3 deur de I.eurs 25 arns, ,gravissaient 1es .dermers ;degre;s 

G ~~ du s,aint Autel .en fleCe~atnt des m_aJ..nS de. 1\~0~l&el,~ 
-~ â: 1 c the' draie de Quimr)er lru sub~1-me dtgnüe de 

gneur, ~ans ·a ~ : . . 
ministres du Chris,t. . · . 

Quinze jeunes pirêtres 1 Qu'est-ce cela pour un grand dw-

cès'e CJomm·e l1e nôtre ? · urtout de comprendœ leur 
Aux Catho1iques, aux Jeunes ~ , , ' ' , des bheJs d des 

devo-ir aCJtud et p.res,sant de fourmr a l ,armee 

soldats. . 
· Des Chefs ... Il en est besod.n plus que ja~ai:s. ~·y au:l:aü-

il ,as )armi vous, jeunes .gens· qui rrêvez ibm~~lantes carneres 
p t~ du co· Ile' ge et 1)ar,mi vo'Uis, memibTes -de nos_ Pa,trülna-

au ·sor Ir · ' . · · , · · b t' d' 
ges, quelques âmes .génèreu~~es,. sedlu~te,s par l'a' eau e. une 
'Vie toute oo,ns'acrée au service de DI~U et dte's ames, pour se 
préprurer à devenir la .relève de demf-~lll ? 

• 1 ' Après tout, po-urquOI pas .... · · . . , 
y avez-vous · son!!.é ? ·V oms êtes-vous pa11·fŒs demande si 

Dieu ne voula~it pas de vous à un poste cfhonne.ur ? ... , , . 
-'- La vie, si co,urte~ ne vaut-elle pas la pe,lll1te. q.\.1! on 1 uh-

lis>e au ·mi1eux ? . 
Et qui sait- si, p 01ur quelques-uns d'entre vous, le m1eux 

n'1è1st pa:s le g,ac;eT·doce ? . . . 
Là-dessus, il est des âmes qui' s'attardent, elles sont timi-

des :f<ali:b1es lâches peut-êtrre. · · 
'·Il en e~t d'·aiutves qud si'[·gruorèn t~ eŒ~IS• 01nt 1so~f d'i;d~al·: 'e:~les 

aspirentt ·aux cimes: e~]et~ ne prŒ!nent pals garde qu all.US·l c est 
Dieu qui n~entend pas f·ruire de ltlll un chief... . .. 

· :Ma,is dans la grave ques~i·on <;\'e la v~cation, l~s pare·?·~= 
ont un rôle d'importance ca~r~·Itale a ·remplir. Ils, donlien~ .. de~~_ 
rer pou:r 1e1ws. enf:ants ~a grace du saoerd!octe, sen ren 'Ie I 

gnès, pd er pour l'obtell!n· · .. 
N'y mettez aucun obstacf.e.. . ... 
Bt patr 01bstac.lte nouls n'entendons pas cette OJ?pos:lbon ab: 

salue que d'es parents trop oulblieux de leurs. dt~~œrs .me~te~t a 
la vocaüon die l\eur enfant, quand, tout Ingenu, Il s ouvr.e 
à eux de l'~appel divin .qu'il emit enten:drei, ca·1· .a!lors .ce. serai~ 
un crime dlont on ne saurai1t _assez mesur~r les conseque,n~es: 
crime oontre Dieu dont ces pa'l·ents contl'lanen~ les ·pla~ls di~I~i~: 
crdme contre r•Eglise qtl'ills privent d'un ouvner die .1 Ev~~nD·~1: 1~ • 

·' f . 1'' . d · tültl""'e de la VIOle ou llteU er1me COllliÎ1'e l'en ant CfUe .IOl} e '~-u . . . t 
l'avalit placé et que· l'olll jette dans une autre voie IS-ouven 

IVIN 
pLei111e' de pires aventures; crÎlne contre eux-mêmes, oar l'ave­
nvr ne tardel'ia pas à leur déunontrer que l'on ne méconnait 
pats en vain les d~'2ss,eins di(:O La Providence ; cet enfant qui eût 
été leur honneur 1et, da1ns leuns vieux jollrs, un ~soutien, une 
consolation et une j'O!ie, leur f,era sou/Vent verser des larmes, d'mu­
tant plus amères qu'ilis auront conscience die ne les -avo!Îr que 
trop mél'itées. · · 

Cette opposition for1nelle des parents à la V1ocati10111 sacer­
dotale, si dle n'est pas fréquente, n'est que trop réelle 
pour que nous ne la flétrissi101ll'S pas. Que de fois, 
chez nous, 11ous :aviOns vu le d!ésir très prononcé de tel enfant 
ou de t1û jeune hom-me, t01ut prêt à se diir:iger ve.r;s l'aute,l, se 
hriser contre la' brutale oppositi1on d''lln père ou d'une mère ! 

M~ad1s à côté de ceUe opposWon formeHe, il y a cette. autœ, 
tout aussi funeste quoique i:ndirecte, sur le cœur de l'enfant 
pou:r qui tout ce qu~ vi1ent des paifents acquiert une légitime 
inflw.entce. Il y a oe. silence inddfférent qtl!Î accueille se-s pre­
Indè~l'iets oU!vertures; il y a ces mirages trom:peurs d'un :a!Venir 
heureux que l"on fa!i.t ~uire à sd yeux; H y a ces paro-les im­
pirudenttes qui font déoonlsi:dérer le cJergé ; il y a ces consti1dé­
r.ations sur l·a situation faite auj-ourd'hui HIU prêtre ... · tout au­
tant die· choses qui, poür un être faible camme un ~enfant de 
diix ou douze a'ns, ne peuvent que décourager un dèsdr qui ,s,em.-
blait ven1i.r du Œeit ' ' ! 1 1 ! ' , . : . ~ 1 

1 • : 

D'au1tres se grurdi~I'ont lieu de confier lem~s jeunes gaTçons 
à un établri,sement dt'en;s,elignemel11t ,Jntbtre pour les ·soustr-air1e à 
tou~e influence religieus'e· oa'P'rubile de tes oifienter v'eTs un idéal 
qu'ils jug:ent à pe:ine dignte de oertai,nts' mocim;s ~o-rtunés et par 
lé ~aH même incapables d'occuper nnl3 canrdère plus élevée ! 

Quene terriibl~2 responls,ahilité n'encourent-Us ·pa:s de tels 
parents! Le MaUre ·a1uque1L ils doivent et r.efusent I.eü-r enfant 
ne déjouera-t-il pas ùn j'Our tüus les beaux calculs concer­
nant l'avenir entrevu poul' .ce clher ÎJ:etjt ? La ma1i1n diu Sei-· 
g111eur s·''appesantit souve111t lourdement sur les fmni,lllies où on 
a manqué de générosi1té à ce suj-et. Que dte j eunës gens· IiHil­
heureux daniS la srù.Ît'e pour a:votir refusé d~entend!re et die ré­
pondre à l'a:ppèl du Divin Maître ! QUie d'autres sur lesquels 
on fo:ndia,it les plus beiHe:s espér:ances, végètent toute une vie 
dans une médiocr1té voisine de la' misèr.e ! 

Beaucoup de parents chrétiens poUJn,aient, atprès un· se­
rk~ux et l'oyal examen d'e con1scienG:e, se reconn:aHre dans le 
roman d'ePierre L'Ermite « Comment j'ai tué mon .enfantr .. » 

(A suivre). 
LE CELTE. 

1 
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<JAL-l]NDRIER 
PAROISSIAL 

2 Dimanche 

3 Lundi 
4 Mardi 
5 Mercredi 

6 Jeudi 

7 Vendredi 
· 8 Samedi 
9 Dimanche 

10 Lundi 
11 Mardi. 
12 Mercredi 
13 Jeudi · 
14 Vendredi 
15 Samedi 

16 Dimanche 

17 Lundi 
18 Mardi 
19 Mercredi 
20 J,eudi 
21 Vendredi 
22 Samedi 
23 Dimanc·he 

24 Lundi 
25 Mardi 
26 M ercr.edi 
27 Jeudi 

AOUT 

Dixième après la Pentecôte. A 20 h., Vêpœs, 
Procession du Ros<Uire, Sa1lut. (Les fideles 
peuve.nt gagner aujourd'hui l'indulgence de 
la Portioncule, en remplissant les condi­
tions sm1vantes : confession, col'Il:m'!nion, 
.récitation de six P•&t&, A v•e et Glor1a a cha­
que visite à l'église paroissiale. 

Jnv;entio.n de S. EtiMttè, ptiênÜer rtla.ttyr. 
S. Domini·qUè; ê:onfessèui\ . . _ .. • 
Dédiicfl.cè ·de N.-D. des Nei•geis· .. Cortf.e.s:Sioh des 

~e;nfants d'e 16 h.' à 18 th. Salut à 20 h. 
Tr.ansfiguratJÎ!o,n de N. S. J.~C. A 7. h. 30, M~sse 

de communion. A 20 h., Ad'Ü'Datwn Noctume. 
S. Gaetan, confesseur. A 20 h., A·dül'ation, Salut. 
SS. Cyriaque •e•t ses üom1~rugnons, martyrs~. 
Onzième après la Pentecote~ A .20 h., V epres, 

·. Prières die la Confa:érie de1s Trépassés, Salut. 

S. Laure1nt, martyr. · ' ' : 
SS. Tihurce et S:uz•anlne, mrurt)'lr•s. _- • ~; ··~'!:"~',' 

: 1 ; ;, ''-"~' 

Ste Cl•ai-re, vierge. · . , , ·r ··~ 
SS, Hi1ppolyte .et Cassien, mrurty;r.s. · · : 
Vi,gHe de l' Assompüon. ..... 

Assomption (messes aux memes h~u~es .que .. le 
dimanche). Quête pour les Seminaire.s. A 

. 20 h., Vêpres, Proc.ession, Sa•lut. . 
.Douzième après la Pentecôte. S. Joachim, con· 
. f.esséur. A 20 h., Vêpres et Salut. 

S; Hyacinthe, confes,seur. 
De ~~·octa:ve ·de l''Assomptitort. 
S. J e•Uin Eud.es, confe,ss·eur. 
S. Bernard:, .abibé et docteur. 
Ste Jeanne.-Fr.ançoiiSe d:e Cihan~a~. 
Octave de l'Aissompt.IÏO'I11. 
Treizième après la p,~mtecôte. A 20 h., Vêpres 

et S'a1lut. 

S. Barthélétmy, •apôtre. 
S. Louis, confesse1u:r. 
S. Zéphill'in~ :palpe et marty.r. 
S. J,oseph de Ca:1aJsance. 

28 Vendredi 
,29 Samedi 

S. Aug1usrtin, évêque et doct~ur. 
PéçoU~ti:on de S. Jea•n-Bapbste. 
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30 Dimanche Quatorzièm~ après la f~entecôte. A 20 h., Vêpres 
et Sall'ut. Quête pour les rèpava;tions d'e 
de l'é.gliise, 

31 Lundi S. Raymond Non1na.t, confesseur. 

1 Mardi 
,2 Mercredi 

3 Jeudi 

4 Vendredi 
5 Samedi 

SEPTEMBRE 
S. Gilles, 'abbé. 
Bdenheur·eux niarty,rs de Septembre. Confession 

d'es 1enf•ants de 16 h. à 18 ·h. 
De l·a Félri•e. A 7 ih. 30, Me1sse d'e Communion. 

A 21 h., Adoration Nocturne·. 
De la Férie. A 20 h., Ad!oration et S•alut. 
S .. Laurent JuJstinien, évêque 'et confe&seur. 

La Révolution dans le· Finistère 
f!l 1 ~~ 1

\ ! 1 1 'l . : ~ ... ,i;lt ,,,. : ,_; 
' i. :.,. ) ; 1, ,. 

. La CroÏix du 23 juillet dernier contenait une rel.ation fort 
intéressante concernant la persécution religieuse dans le Finis­
th·e et tout pàrticulièrement à Brest pendant la tourmente. 
révo~utioiuwire (1791-1792). , 

· Comme . ce$ événements ont eu pour· théâtre surtout la 
Chapelle et le Couvent des Carmes (aujourd'hui notrè Eglise 
paroissiale et la caserne qui l'entoure) ce récit aura un intérêt 
tout particulier pour les lecteurs du Celte. 

On sait que l'abbé Barruel, r:éfiugié en Angleterre aprês les 
mas·sacres de s·eptembre, dlèmanda à ses ·confrères exilés comme 
lui des détails sur lesi persecuti!Ons dont ils ·avaient été victi­
mes. Il voulait, en effet, pubJi.er une Histoire du clergé pendant 
la Révolution française. M. Cossoul, vicaire .général de Quim­
per, adressa à Barruel, vers l•a fin de mai 1793, la relation sui­
vante: 

« Dès la fin dte juin 1791, les -prêtres avai<ent été enfermés 
dans l•e ·couvent des Carmes, à Bre·st. Us y étaient étroitement 
gard!és par plus de quarante pa:triotes, armés de t"Outes pièces 

' et distrilbués dans les cours, j arddn:s, cloîtres et corrid:ors de la 
mai•son. Les corps administratifs dre Brest n'étant plus les maî­
tres de la populace .. et craignant qu'elle ne se jetât da:Qs •S·a fu­
reur sur les prisonniers ecclésiastiques avaient en v.ain demandé 
au départ·e~ment qu'on les transférât dans une ville mod.ns agi­
tée. Le département s'y était refu:Sé, q'après l'avis de M. Expilly 
(évêque du Finistère•), dont j'ai lu la l·ettre. Enfin arrive le d~é-
cœt d'-mmnistie génémle du mois de septembre 1791. , 

>> Le dépa·rtement, a,près avoir longtemps hés·Ïité si ce ·dé.; 
cret devai.t a:Voir son e~écution pour Iles prêtres qu'il avait.r.en­
fel)lllés sans aucune esrpèce de formalité de. justice, ne pou­
vant plus résister .aux . cris de que1ques-'U:l1'S .de· ses membre&, 
el1ivoie enfin un commiSisaire, le 27. s·eptero;bre? ::pour . él1~gi_r ~~~ 

(· 

1. 
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prisonniers. Ce commissaire mon.te dan:s J,a' o~.ai:re de l'égi~se 
des GaTmes, et .là prononce un discou.rs rean ph de gross~s m­
vectives et d'i:mputati<ons les plus nmres, et les plus odieuses 
contre les prêtres détenus ; il finit par des men.ace~. Il lut. en­
suite l'arrêté dtu département (du 22 septembre) qm r~ndm~ la 
liberté aux captifs, mais à la conqition que ceux qm avaLent 
un traitement de la n:ation s·e tiendraient éloignés de quatre 
Heùes au 'moins de leur doniicile. En vah1, Us demand:èrent q~I1e 
la loi de l'amnistîie pleine et entière fût exécutée; Le ~omnns­
sail;e 'n'écouta ni réda:mations ni p'l,aintes: Le:s ·prisoinnt~rs so~­
tiren:t de Brest au milieu des cds, des hurlements, des mvec~I­
ves et des menaees di'Un peuple enra,gé. Le distri1ct exigeai qu'Ils 
allas•sent chercher à l'autre bout de la ville une cartou·che ou 
passeport, quoiqu;?. la loi des pas•s,eports fût expœssément alor<; 
1;•évoquée. Le,s prêtres trouvèrent dans le peuple .d:e la ?aJmp.n.­
gne des dispos~tions hien. différentes. Ces bon~ VIllageois ,qmt­
taient leurs .cha1mps et leurs hameaux pour vemr ?:o1nb'ler dl ~on­
neurs et de bénédictions leŒrs b·ons prêtres, qt! Ils hono~a1ent 
comme des confesseurs de la foi. Nous ne pouvwns rete111r nos 
larmes d'.attendrissement. . . . . . 

»·Le 30 noven~bre 1791, paraît un nouve.l arrêté d_? dépar­
temeilt, qui ordonne d'•a<rrêter e·~. d<: ?ondmre au. e.~1~tea_n de 
Brest tous l•es prêtres suspects d JnCJ,VIS·me. Les ecclesi.ast1~ues 
qui ·avaient déjà été détenllls au couvent des Carmes sont d:ecl~­
rés, dans ce secornd al'l·~té, du nomhr~ des suspects, e.t par 1~­
même du nombre de oe:ux qu'on devmt encor·~ une fOis ei~pn­
soùner. Les distriCts eux-"mè1nes fure1~t surp~·1s .de cette. VI~La­
tion manife,ste et révoltante dies preimers pri~lcwpes de JUS~IICe, 
nàn bis in idem, et du décrét d'amnistie .. Mms rls. n'en .execu­
tèrent pas avec moins d'·empressement 1cs ordres du departe­
mei1t. A l'instant, les gm·des riationale~ s~ r~pandent dans ~<;s 
ca.mpa'gnes et enlèvent, sans aucune dt.shnc.ti:on, ,tous ~es p!e­
tres inasserment'és qu'ils rencontrent ; I•1s les t~·ament a Britt. 
Le peuple. s'a'sse'mblait sur le port p~mr recev~n· c·es nouve es 
victimes. C'.était pour lui autant de J?t~rs de fetes. Souven~t ?n 
a Nl peiné à conltenir les excès de S'a Joie ,hrutal,e, et les pre ti~~ 
se sont. vus' au moineiTt d'être Inass.acres av•ant de parvenu 

jusqu'à leur prison. . . , d 1 . mê:me 
ll Les prisonniers étalÎ~IÜ tous renfcr,mes . ·~n~. ·~ . , ' 

chambre, au nombre de ein~uante. Aucur:e l?e:r~usswn d e:l 
sortir ue pen·dant quelques Jours. Leurs. hts'. eüOiltS et cour .s 
étakn?·:>.ntassés les ulns sur les autres, et, .quo~que dans l~ fof~ de l'hîv~r on était obligé de laisiSer Les fenetres ouver es 't 
nuit )our' chasser le m.a•uvai·s ah·. Cette . chambre se trouvai 
~ut-d~ssus d:e c la s.an;~ . dies soldats :.vénériens. ~Jn plauc:ht.elr tt?ult 

. . . ··'t. 1 ·s exhalaiiSons pes' 1 en 1e -ouvert commmuquait aux pre res. e " · , . . , . 
les d'es. malrud'e.s, av·ec lems. horribles iblasphe.me~ et leurs ·1~;:-
le'd•ictions LP•S l'atrines étment commmunes. Pornt de mes . ' 

' · - · · . , d · · t 1 s de qua-tre m:QIIS. 
même les dimanche,s et fetes, pen an p u 't ayalllt . . . l d 1 ors Leur nourn ure , . . . . 
AucUJne commmncahon a'VeC e .e ~. . . . ff·. ante Pendtalllt 
été mise .au rahàis était et mau.val'se et msu 18

' 
1 · 
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longtemps on leur refusait maigre Les jours où FEglise l'or-
donne. 1 

ll Le nombr·e des prisoil1nie'rs augmentant, Œl leur assigna 
une 's•ecOIH~e ~hamhre, aussi incommode que lru première. Le 
nombre des prêtres malades était touJ'ours considérable · ils 
avaient beaucoup de pe,ine à obtenir uùe place à l'hôpital: Un 
seul prêtre éepen.dant y ·est mort. Un autre y a perdu un Œil. 
J'en ai con;nu un qui était fils d'un premi,er jù.lge de, tribunal 
et qui a été .rete'lJ.'ll dans .S·a! prison mal1gr6 l'ordre qùe le roi avait 
donné. de l'élargir, sur la demande ·réitérée de son père. Vers 
le mois de j uill.et 1792, le département, sans ,atfen,di;e le décret 
de dépo~·tation (2·6 aoùt 1792), f a:i t diéport,er en Es·pagne s•es pri­
sonnhrs. Cependant, avant de les embarquer, un: commissaire 
vint prnposer le s-ermén!l. Tous le .re:fursè~ent. Alors, il 1:eur 
donna l'option ou de partir pour l''Espe.1gne ou d'être renfer­
més à Quimper dans une 1naison commune·. Le i)lus gra,nd 
ùomlwe opta pour la dépo;rtation, ce ép1i s'exécuta •s:ans délai. 
On, eut bien de la peine à conten)ÏIJ.' le peup·k~ qui en1rageait de 
vo~r ces victimes écha.pper à .sa fureur. Us ·partirent au milieu 
d~s huées et 1 des ex·éèrations de ceUe populwce qui leur sou­
haüa mille naufragé~ et mill:e morts. Les· dléportés arrivèrent 
heure:usement à Bilbao, et ils y furent très hien ruccueiHis. Les 
autres furent transportés dan:s un hôpital, à Qu:i:inper oü Us ,s1ollt 
très imal. 

l\' La pemé6'i1Üo1i n'a pas fini1, là. On a toüjours continué 
de poursuivœ· les prêtres. On Ie.s pourchasse partout comme 
des bêtes férooes., et le dépa.rte:ment, .poür ·exciter la vigilance 
et les recherches, avwit promis trois louis pou.i· c,haque prêtre 
qu'·on amènerai•t (arrêté du 18 .aozît 1792). Plusieurs ont été ·dé­
couverts, JSai'Sis ,~t me111ès au clhâteau du Tauœau, près Morl:aix. 
0 •••• 0 0. 0 0 •••• 0 ••• 0. 0 0 0 •.• •• 0 ••••• 0 •••••••••••••••••••••••••• 

Cette intéressante reelati1nn s:e trouve dans les a·rchi·ves de la 
Compagnie de Jésus, où nous wvonts pu la transcrire, g'ràce à la 
bienveiHanoe du. R P. Vivier, archiviste. de la Compagnie. , 

Cha-noine UzuREAU. 

Simple Con1paraiso1J 

. Sav1ez~vous comibien le quartÎ!er p.adsien die Ménilmontant, 
qua 'He pas'Se prus, certes, pour l'un: d.es plus cléricaux de Paris, 
coilllpte aduel1ement d'élèves dans ·les Séminaüre,s.·parisiens ? , 

QUARANTE-TROIS ! pas un de moins. . 

Eloque111ile I1eçon pour nos· popula1tion1s restées chrétiell'nes 
pour ce.rtaines paroÎiS1se1s die chez nous, qui, depui.s ·de Iongu~~ 
anhées, déclinent l'honneur de d!oüner des 1:lrêtres à l'EgH~;e .. ·. · · 

1 
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Lettres du Chanoine Br.oussillard à sa nièce 

... Edith .au Chanoine BroussiUard. 

Mon Dieu ! Mon chêr oncle vous avez trop r.aison, mais je 
n'ai pas un gol)t immodéré pour FHis,toü'.e AI1lci~n11:e. ~ous, le,s 

. jeunes, nous ne fréquentb:ns plus · d1ans les b1hhotlheques a 
l'usage de l'a jeun)e~se:. Et nous :ne sommes plUis guère roma­
nesques au ,Sens qUie vous ridiculiSiez 'Sii finement. Nous· Usons 
du reste moiniS· terf: autre1m-:~:nrt. Nous parcourons L'ouvrage en 
':'Oigne pour n'a!Voir -~as l'.air d'u~e pe~si'Onna.ire. Si un. livre 
nous .pDaît, na:us l·e -dievorons. Matts le liivrle qtlli n10us plmt, en 
général,. ne J?riUe poi111t par ~[,ile in\nocen~e pe~vte~"s.e. N ?us n'y 
recherchons paiS l'a• pervers,Ite, non, 1ma,rs •osera~-Je! ~a~outer : 
l'itlitnoCie,nce non plus. N'ous lUJi demanderons plutôt la vie et 
les êtres -de ce temps-ci qui ne sont, j'1en -conviens, ni très idtéa'­
listes, ni très scupuleux. :cela ne 'signine pats que linus sommes 
anorm,.a1es, nous d'istitnJguŒlts ·e!lleme notre d!D.oHe et not~e gau­
che. Nows n'atpplaudiissons pas au m,a,l, mm.s au stwces. Les 
types forts -et positifs, qurir ;ne s'en font pats· a•ccroir-e, qu~ n'at­
tendent rien d',UJn heureux hasaTd oü même d!'une Providence 
par trop ·débo'nnaire, miai.s qui prévotent et qui. pourv-oient, <J,Ui 
fina·1ement mât,ent l'·exirstence, colmme un cheval' de ·stang; voilla 
ceux qui nous intéressent, et .d'aut·ant ·plus qu'ils seront sportifs. 
Le S,1eu:l rêVIe que certaines s:e peDmettent, c'est celui d'épouser 
un aviateur. Mai1s ne croyez ·pas, mon oncle catnd:i:dle, qu'telles 
admirent mys•tiquement da-ns l'Avi.at_eur l'Homme qui vole ... 
Ce qui les emballerait •en lui - .si elles pouvaient s'embal­
ler - c'est le type qui hat des records, ee n'·esrt même pas 
l'aventureux ou l':aV!en.turier qu'elles ~e.s•timent, m1atis le costaud 
« qui dompte 1es éléments >> comme eût dM ma bitsaïeule en 
baJndeaux. Les bo~eurs nous plaisent égal•eme.nt à cause de leurs 
bii,ceps et die' leur confiàlnce en eux. La, fmoe phy:si~que et l'éner­
güe co:mbil1ées nous attirent. Cel'a ti:ent-il à :ce que nous som­
mes des filles de l,a guerre ? Point en ce sens que l'héroïsme 
o1u La victoire claironnent en nous1. Les· filles. di'aujourd'ihui; trou­
venlt le dah'on inutile et bête. EUes secouent la oend1,e de leur 
cigarette sur celle diu romantisme... Mais la1 .guerre a amené },a 
vi-e chèœ ~et 'SUpprimé un- bon nombre de nos fut1,1rs.. Nous le 
savons, nous nous résignollls alsts·ez fa·CJiJlement, quand il le faut, 
à vivl'le ·sans amour. Peut-être en drsant comme le Renard! de 
l·a f,able « qu'il est trop vert » .e1t au fon:d-,av;ec u:n r-egr.e.t .ina­
vowé qui nous endurcit. ~ous n':a:im:Otns pa:s: l'a~nour, .soit paroe 
qu'il est inaccessible, sotit · prur,ce que nous telllons à n.otre liberté 
et à notre équi1i:brel. En rlwef, :notm gra:nd souoi est die n:ous faiTe 
Ulne situation et d'assurer l1es 'relais· de notre exis·tence. Nous 
tenons à ne pas végéter et à g.Çllgner largement n!otr:e vite~ La 
ptatuvr.eté nous .apparlruît colmme une ~déf.aite et une sottùse ! Rien 
ne nous pasts!ionne à proprem~:n.t :pa~r1eT, ma~s he1auooup de cho-

-tm-
ses nous preri,pent, n:ofammènt le tmvail, les. e.xrumens, les coll:­
. cou~s, puis les ~e~erdoes physiques., ltes i·andminées, leSt 'exeur­
Sii1oin:s et, quan;d c'·est possiiMe les missionrs lointaines et le tour 
du mornde. · · 

Dkez-vous que nous sommes die·s monstr-es Otpérés dü 
cœur ? Ce serait excess~f. Il est v·rai que nous ne rsommes plus 
delS •sentimenta,lest, 1nads nous ciûlnsid'érons le:s hommes comme 
dles calmatradleJs et nous ne voudrio.ns ni perdre notre temps ni 
gàcher le leur à nous fa:iœ .atdiore·r .. Nous tSommes d'ai'l·leurs 
droites, pr:o1pres, impertinentes, un peu j'menfichi,stes, un peu 
cyniques~ Nous gardons -dans nos reLations comme dans nos 
l<~ietures une liberté qui Vlous ·effraieratit ma1irs· qui ne ti-re pas à 
conséquence. · 

Nous· l1e sommes pas dru tout dlévm,gondéés,, mais nous 
écra:s-on:s les plates-hailldes.. · · 

Vargot ne rtous déplaît pa1s et }e pe'lllse .1en terminant : 
« Oh ! la ! la ! Qu'est-ce que je v.aJs pnend1re et qtit'est-ce que va 
me pa!sser le Chandine BI'O:UssiUard. » 

EDITH. 

Notes d'un Petit " CELTE " 

Samedi 4 Juillet. - Jeunes et vieilles filles r3n quête d'un 
mar-i, le petit Celte a .copié. P'our vous l;a pittoresque- litani•e 
suivante dans un Catéchi:sme à l'usage dies Gran:dJe,St Fi~les pour 
être mariJées. 

Kyrie, je voudrais. 
Christe, êtœ maTitée. 
Kyrie, j·e prie ·tous 1es saints. 
Ühriste, que ce rSIOÎt deunain. 
Sadrl1t Nicolas, ne l'oublite'z pas. 
Saint Valéri, que j'aie un bon mari. 
Saânt Jean, qu'il m'aime tendrement. 
Saint Bruno, qu'il soit jnli et beau. 
Saint Séveri:n, qu'il n',arime pa:s le vin. 
Saint Nicais•e, ·que je· sois à mon ta1se. 
Sai-nt Joss,e, qu'i·l me tdonne un carosse. 
Saint Boniface, que mon ma~ria·ge se fasse. 
Saint Alilgustin, dlès. rdemain matin. 

; '··_! 

Dimanche 5 Juillet.- 6 h. -du matin. Départ ëii « bagnoLe>> 
pour le concours de LarndiiVJisiau. Tra~et sa1n1s hirst•od.re ... Aus­
sitôt a•rrivés noUJS concourons. Les diverses ép~euves 1Siont les:­
tement exécUtées. A noter p::,ttrtioulièrement les mouvements 

.)', 

,, 
'· 
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d'le.nsemble où nottre s·ection d'rudlu1tes ohtient 5 fois la note 19 
(sur ·20 hien ènten:du l) . 

A 11 heure1s la nllets•se en· plein ah·. L'après-midi :a,prè~ un 
supe~be défilé (~lans les :ue.s de la vme a lti<eu. 1e grandi feshva.l. 
Le stade est d!éJ<à ,envahi dl'une foule ·ent;hous,Itaste .. A l.a lectm.e 
du palmarès 11JOIUS av.otns le ,plaisir d'.a<ppren~œ q1,1e Ja. Celti­
que ohtile:nt un prix d'excellence ~)OUir sa s,edwn « Adultes JJ, 

c'est-.à-dke plus de 90 o/o des pomts. Bravo les ,.grands l Les 
pupilles et l'a cl~que obtiennent l:\'llS~si un ·rallig tres lhto:nnr:ahle. 

Mercredi 8 Jui.ZZet.- Un bon conseil pour les femmes ma~a­
dlroites. 

Galino veut déménalger. 
Sa femm..:~, en .accrochànt les tablea~x,se donne ·à chaque. 

i1nstant des .coupis ·die marteau 'sur les doigtS:. 
- Il y .a un moyen infaillible, diit~il à ,s•a moitié, d.e ne pas 

s'écraser les; doigts en pl,antatnt les c:lous. · 
;Lequel ? ''· 
Tu n'.as qu'à pre:nd1re le m:arte~u à dï:~~ux mains· l 

Vendr.edi fO Juil{.et. ~ Ce .soir c'est 1e moment des· ~~~o~ 
üons On tire a1u pat<ro entre .les jeunes ·&ens. ayant pa,rt1c1pe 
àu ooncours de La1nd~vi.siim1 un billet cV~ pelen.nage po:ur J;.iour­
des. L'heureux gJa,gnant e's;t no,miné: · c'esL .. Pr:errr.e .,Bo•,uiguyon, 
1er tainbour ~ tambour-solo quand le camarade 2• tamho~ll' le 
laisse jroUte!r seul. v~s autœs .se co'?solent en pe~l~<aill.t queo Pl~IJ.Te 
leur 1~a.eontera :son voy1age; oe qm ne manquer a1It pas de pitto-
resque j'en suis sûr l 

Lundi 13 Juillet. - Etrangetés d.e 1a langue. fr~;nçaise. -
Nous portions nos portio.ns. Les portions, les por,twns-n~ms ? 
Les poules diu c.ouvent. cou·vent. Mes. fils '?1~t ·<:asse· l•es, fzl~. ,1~ 
est de l'est. Je vzs ces vzs. Cet homm.e 1e.st fzez '. peut~on s Y fz~I .. 
Nous éditions de bel1e.s éditions. Nous relatzons. .ces relatwns 
intéressantes. Nous .acceptions ces diverses acceptwns de n~ots. 
Nous inspecUons .les inspections elles-niêmesr. Nous e~cel?twns 
ces exc.e plions. Je sui

1
s content qu:ils· cont.ent .cette Jns!Œre .. Il 

co.nvient qu'ils convient leurs. ,amis. Ils ont un car.a.ctere vz~­
lent ,· ils violent leurs promesses .. Ces dmnes se pŒrent de fleur,s 
pour 1eur parent.lls expédiènt lems lettres·, .c'est un bo.n· _.expe­
dient. Nos interitio.ns shnt que nous intenhons ee proces .. Ils 
négligent leuT's ·devori..r.s, j:e sruiiS• moins z.Iégl.igent. No~s. ob Jec,­
tions bea1uco.up de choses contre oes obj.edwns. Ils reszdent a 
Baris chez le résident dl'u:ne ·cour étrangèTe .. Ces· omsu,ners 
. excellent à faire un plàt ·excellent. Les poistsons afflue.nt a un 
affluent de la rivière, etc., etè. 

· Ma·rdi 14 Juillet. - Promen1a1de .au Conquet l Ville des 
gDantdoes e:aux, ouvertes ell l'hionri~iU:r de Ma.riiann~. Ah l V erse\ 
ah l vers .. '3, .arrose, arrose, ah ! f(JS8e, ah) rosse. de temps Il 
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Ouile ciel a bien fai1t ~es choses. 
Notu1s parton·s sous la pluie, touj01urs cour<ageux et toujours'. 

espéront que « c.e]a va passer ». 
« La T.rinité se passe » mironton ! (ai.r connu). La matinée 

a!ussi, mais il pleut toujours.. die pluis· !belle. . . 
. . L'après-midi ~ous •atpporte h~m,eus.ement quelques .conso­
Jati'ons - du rno:In.S· .quelques d~·stradwns - en l'occurence 
c'est l'inonda,tion de la sa1l'e. En un clin d'œil, les bancs du 
patro - j'ai 'OUJbHé d.e V'OIUS diœ que nous n'en somm,es pas 
sorti:s de la jour:née - les !bancs d,u patro~ dis-je; sont· tr:a:ns­
formés en torpitlleurs •et croiseŒrs d!'eis.è.atdlre. Une :équipe des 
ll!Ôtres se tralllsforment e11 s•caJp!hand\Diers. (Les intéressés vont 
d!i,re que j:e suis p:assé par Marseille, mais ba;b l si on n'e~agé­
r:ait pas un peu, ce ne serait plus que diu banal et puis il y 
avJait bien 25 oentimètres d'eau). Bref, plusi!euns rdrou.ssl:)nt ce 
qui leur serrt de pantalon et èn!trent .dans l'eau, ·et avec la .grâce 
qui les caractérirs·e se mettent bra:v:em.ent à chas:ser l'eau l Le 
soir, a•près un dîner très :gai, devant un public très sympathi­
que, nous jouons la céllèbre <C Cagnlo.Ue >> qu•i .aibtient son suc­
cès halbituel. A 1 heure du matin, \l'etour à Brest en 4• vitesse. 

Mercredi 15 Juillet. - Echos de la. Fête lllationlale. 
La musique die FoUiiilly-les;-Oies, enooll'.e peu ex·ercée~ a exé~ 

outé l·a Marseillais.e ·en public, le 14 jüiUet. Le chef cforches,;; 
tre s'·ad!res·s;e: a:lors· à ses, musidens : , 

« Attention l ~1ious partons tous ensemble a1u <deuxiè:ine 
temps de la première :m;esure. Ma:intenant, le rende.?:-VOÙS est 
a!U ·point d''Oir.gue ·de la di;x-s:eptième. Les prffilliers .arriiVés at­
tendront les .a;utres .. » 

Jeudi 16 Juillet. - Cthez Fépicier. 
Un .gos•se entre. : :·: ·; ·•r. F 

Je voudrais ben avoir de La poud!r·e à punaises. 

P.our combi,en ? 
A!h l ça, m'srieu1r l J'en s<ais den: on ne les a (pas .comptées. 

Dimanche 19 JuiMet. "--~ Fête de N.-D. du Mont-C:ar1neL A 
cette oc.ca.sion les j.mmes gens du pa1tro s',approrchent nombreux. 
de La Sainte Table. A la gJ'Iarnid'mes·s•e, chantée pail' M. le· cha­
noine MWn, ·rectreur du Pilie.r-Rou.ge, M. le ehan1oine. Barvet, 
curé de Saint-Mrartin, nous retraoe .l'historique diu .mirracle de 
N.-D. dp Mont-Ga1rmel, nous exhorte à pr'aftliquer l.es v:er:tus de 
notre Mère du .Ciel et à .n)ous 1ad:l'ess1er toujoull's à eHe avec urne 
confiance illimittée . 

. . .. 
Mardi 21 Juillet. - A New-York. (En. AmériqUe~!~ 
Il arrive à New-York, toutes les rsecondes; quatre étrangers; 

il debarque toutes les quara:nte-·s·ept seoo.ndès, un immigrant; 
il all'l'ive un train tollltes les dnquante-,deux Sle<Oondies; il y a, 

. toutes les dix minutes, une ,a['restati'on toutes les· s~ize mirniÙ-

1: 
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tes, Ulné naissance; toutes les· vingt:..s•eiiÎt ·mi,riU:tes; lin déèès. On 
:c'Oril(pté toutes lès ·.tï·,e,nte minutes un lllfri1iiage; O!J11 pose les fon­
dat10IUS d':Uin nouveau bât,i11nent toutes les deux heure,s; il éclate· 
Ull 'incendie tollltès léS :troiS hélU'e's; il :arr-Ï>ve un ·acdden:t rrnortel 
toutes les deux heures; on prononce un :divorce toütes ·les huit 
heütes. · 

Jeudi 23 Juille,[._ 
Puisque nous y sommes., citons. cetour de force d'un écri-

~aitn qUi ne manque pas d'oTiginalité : · 
L'uN 'DIT et 1' azztù M'A R'DIT : i(( Fâis~tu· MAIGRE, Dl~ ? ')) 

J:E DIS': « Je fais ce que mon VENTRE;;. DIT··.· Et ÇA ME DIT.: 

MANGE; » 

Samedî 25 Juillet. 
Les cheveux du pianiste 

L'illustDe pianiste Pard'erewsld, anci,en Prési·dent d.e la Ré­
publique polonarise, est dia,ns n1os murs. 

Oet artirs·te au doigté :i:ncomprurahle a suivi la tradition des 
pianist~s~: il s'-est laissé pous,ser une opulente chevelure bou­
dée qui lui fait une auréole blanche, et qu'il ne confie pas vo-" 
1ontiers •arux mains sacrilèges des « haïr d!ressers ». On raconte 
à oe sujet Ùne amm1'ante his'toir-~. 

. ' 1 

C"étaU rpend:~mt une d!e, ses tournées de concert a!Ux Etats-
Uni~s .. Un jour, flanant dans une granrde rue Baltimore, il est 
abordé par un petit cireur de hottes, genti~ mais dé.penaillé, 
un type à la· Jackie Coo1gan; qui ·se .j,eue dans ses jambes en lui 
,crï,arnt : · 

- Souliers, s·ir ? ... Souli<ers ?: .. 
Pàdrerewskd ·s'a!rrête, afnu~é, ':œg~rde le.gosse, et trouve sa 

frim01us·se si joli:e, mais si remarquablement sale qu'il lui dit 
'en' ria.n t : ' 

· -Non, mes .souliet;s n'ont pa·s ·besoin dl'êt:œ nettoyés, mais 
ht figure en a besoin, petit dégoûtant ! ... Eh bien ·sir tu veux 
_aller .te ~aV'er tout de suite, je tè donnera[ un diol1a,r. Dépêche-'toi. 

Lé :gamin se précipite joyeusement vers ~ne fonta:ine. Puis 
:il re'vimit vite mon:tre:r ·au ,gentLeman son visage rubioond• .. et 
~propre. . . . . . 
~- · :pa:der~w:ski lui 'rermët le do.Ua,r promis. Alors le petit dé­
crotteur, après l'avoir examiné à son tour atternHvement, hésite, 
puis soudia.in .lui rendant sa pièce_: 
. . . . -:-:-. Tèr1ez, sâr, lui dit.:.il, gardez un Slhilling là-diessus: vous 
.irez _)'lOUiS' faire oouper les cheveux. 

. <r:~~vo)~) 
(~~~.~))~(~_ter-~~. 
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biens du mariage véritable 
d'après Saint .. AugustiJ? 

. A'u m~ment où Nous Nous J'l'' , . , 
sont oes hN:mrs du mall'liage vé 't li ep]a_rons a exposer quels 
Nous Nous lra,p'JJe1.ons l . 1'1 1311 ) ,e, )Ienrs donnés par Dieu 
l'E 'l' ' es paro ·es du al · D ' g ISle que Nous .céléibr' . , '::>' omeux octeur de 
que « Ard salutem », p~~~~:e,r:c~~~rmen~t dans ~oke Encyc:li­
die sa mort : << Toutes C" l' , occasiOn du XV• centenaire 
ttin - , ._s c. lo,s,es rsmlt holllnes - d''t St A . 

. a cause desquelles le 1 . ,·, 1 ugus-
fOI conjüg9'11e, le sa:creuuent >>Inaua~ge 'erst holl1 : les enfants, la 

. Pourquoi Yon peut dii:e ue l . 
tnne. oatholique swr le mja~ri~ 'e a •S'?J?me de tou-te la doc-
m.~nt Aconitenue sous ces troirs c~ chretil,~ln eSit sur[\/biÜindam- . 
lm-meine quand il dlit . D lefsf I.e ,sra\I'l1t Dodeulr le déclare 
cette obligatio·n qtl'ont .l ~~ns ·a .:JŒ oo;n:ju~ar1e·, Oln:. , ,31 en V'ue · · · ' es erpoux ·lue , '·alb·t nii' . · 
sexuel en .dehm"s du Iie:n . l ds r e ·r de tout l'larppoirt 
vue le . dev:oir, pour les éi~onJug: ; 1. ·arns les. e?fHnts·, on a en 
de 1es nourri'r avec solL' 'to.udx, de ' es accule:JJhr ave. c mnour 
.11 ICil' u e e les éleve l'cri · ' 
tuarns ~e ,sa.m·einent .enfin ' . r _re I,5 ,·eusement ; , • on a en V'Ue le d:e,nœ.rr · ,. 
~ux epoux, de ne ;pa,s. I'~orm}J!i'e La i ' ' qm .~ unpo.se 
tJ:o;n, poUir celui .ou celle . : . , ve co.m~une, et hntel'dtc­
arutre UJt1JiiÜil1 fût-ce , . .qm sJ 'separe, ·è:,e rs enga.geœ dans une 
mari,age où, La féco~d~~I,s·â.~ l'es entf,a:lts.. 1ie11~ est 1a loi du 
,g~o· t l , . ~ a na ure hUjlll31I·ne trouv 
- Ire, e e devergondage Œe l'i•ncontinence "'O. f .. e sa 
::prr;n;;-re:-:4~]~~,-;;-r,c;;;;:~=::-:-·---·-----=-= , .,. n reu1. >> 

lmprime!'ie, 4, rue du C.hâteau. Le Gérant: F. GEORGELIN. 
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LIGUJJ D'ACTION CATHOLlOUll· 
Gr~ande Assemblée d'Action Catholique 

Sous la préside.nce de Mgr Duparc 
Evêque de Quimper et de Léon 

1o Dimanche 27 Septembre 1931, au FOLGOAT, à 14 heu­
res préci1ses. 

Orateurs : M• Philippe HENRHYT ; Ch!anoine ÜLGIWOLSKI, du 
diocèse d' Ag1en. 

TmiJtles lels Un:ion& p.a.a.·üiss\Îales, les Assodations de Chefs 
d:é. famille, l,es Assoda-ti1ons de parents d' élèv·es, les Amicales. 
d' AniCiens Elèves, le personnel ens<e1Ï1gnant ·de nos écoles libres, 
les ,adultes de no·s coLlèges., écoles .et œuvre's de j,eunesse, sont 
comnoqués à ces assemblées. 

Retenez dès · mainte.nant vos auto-cars. 
Les Comités elle Leslneven ·et diu Fo1go,U~t sont cJ1oargés de 

l'orgari,i·sation de l'assemblée ·diu 27 SeptemhPe. 

Le Président : Ct VANNIER. 
Le Secrétaire diocésain : J. LE GoASGUEN, ch. h .. 

. N. ,B. ·- Tüus les CatholiquJes dodvent se rendre à cet a1ppel, 
d'abord pour se tenir au c,ourant des événe~n;ents passés et des 
projets concernant J'a,venli!f' ·diU pays ; ensuite pour témoigner, 
par le nom'hr~ CJonsidérah1e de:s man~f.e:stants, de lia volonté du 
pays et de '111otr·e force morale. 

Nous adress1o:111s un press,.ant \}ippel aux hommes .et jeunes 
gens des Ca1rmès queLles que soient leür profession: o.u lieur 
con1dition socia~e. Ce seria l'occ,a,silol11 de bris·e:r· avec tout respect 
hlumain et die nous montre1r ce que nO'us sommes : « Des chré­
tie.ns sans peur ni reproche toujours unis pour la défense de 
nos croyances et de nos libertés. 

Dr PRUCHE, 
Président de la Section des Carmes. 

J. LEPAPE, 
Chanoine holwraire, Curé dés Carmes .. 

Histoire . l' 

vecu~ 

I. - Chez l'épicière 
• . « M. le Curé dira ce qu'il voudra . . · . 
})lus au· catédlisme· (''est 1. 'atv ... J.s cl .... •InaJs .mon fils Paul n'irà 

· • " c 1e ·n1on n1ar1 ,t · l' , · 
--:- Po.uttmnt, vous et votre mat1' . c ';·~. Je ~~~pprouve .... 

chisme, alr>rès la Prem.ièrre Ccnnn· I,, vous y etes •aUes •au caté-
C'' . 1 Ulll.liOll ••• 

avccl~ s~r=~tc~onl)o~:l!t~efci~S) .lmds mahü~il1.a<nt, avec le Pro arès 
. . ~... esOI.n >C e ça pour VIVIr,e·. ,.., ' 

- '\~msm1e, vous m'étoürlle:z ; vous· 1 , parlez plus mal qu'un.e paï·enne... ' une JI ave femme, vous 
. - Çn s'peut. .. ·in ais .ie vous réitèr r , t·. . . 

n'n·a pins a:u catéchisme Nous l e que no. 1 e gars p,aul 
d'études mi •lJ'I'e\'et ··· · , '' c pousserorns au certificat 

.. , • ••• 1 

- Un :brevet, m~mc sujJérk:~nr, n'est pas tou'ours un .. 
v et . de .bonne oondt!il te ft"nartl'd une ./•cl·tJ•c·a·t·J'ot1 cliJ, t' ln c~ J't .o. ,· . , . • · '· · ,. ·· · re Ienne c.o.n1~ 
JI) e c IL \~Cll1;t p,ts. endiiguer 1c.s passio,ns naissantes d'un jeune 

Hlll11l1Je OU· C Un(~ JCUille flUe. ' 
~ C'e;st votr'e ·I'na.nière He voir à vous ... Mon mari ct moi 

Vloyons ct pe.n,sons autrement. 1 • 1 · · . p t 1' 1. 
~ .::mse:z e vo.yez, comme ç.a v:aus dit. .. Mais qtwnd voh'" 

Pau\ VO:Uis. n~anqueDa de rcspcet, vous n~'au,n:>·z qu'à vous fra~)" 
pm· a .poltrNJe, en disrr.rn1t: C'e.sl. !loll~e fa~ite et not1;e · f:~~ 
grande faute. · ~ us 
, . - Notre Paul .sera très 'Ïll~<truit. L'h11strucHon sul 1Iéc 

tOiu.t ... 11empbc_e tout ... Notre Paul ·eist tro1) hien éle\re' p Il . à 
T 

. l OUI ... 
- . c 1Il.C suis pas c 1e votre avis ! ••. » · 

1 II. - Un an après . 
?aul V:ÏŒI1t de sc lever. Il s'est ,habJllé ·en siffrla·nt une chan­

sdn a Ia nm,(~C .. Il prend un de ses •souliers et le lmwe contre 
le Inur, en 1& ecri:a.nt : · , 

, « Si tu cr~is,, ~a maternelle, que }'vas enfNer ces godasses .. 
la, pour allier a 1 ecole, tu tc f ...... le do.i.o·t dans l'œil' 1·uscru'au 
coude !~ ,.., · · ~ 

- Mon Patüot chéri, tu les a·vais hier !... . 
' -:- ?ui, je .les ava;is hier ! ... mais je ll'en veux plus aujour-; 

d lnu. C est elmr ct net. 
A,lors, clwr a1mour ! •.• 
Je veux m.es s'~uli<ers jaunes du dimanche ... 

. Eih ! hien, ~o:it ... les void •.• 1\'I'ali!S, f11allieihement, tu n'es 
Pf[l,s raisonahlc. » · 

III. - Au p.etit déjeuner 
« Mon P.au1ot, viens vite déjeuner .•• 
- .T'ai encore le j,e;mps !... . .. 

, , - Allons, mon Paulot, dépêche-toi, tu seras en 1~ehwd à 
1 ecole .C\t tu seras puni. 

Ne t'en fais J)a,s pour moi, la mère ! ••• 
.Raul, mon amour, presse-to:i, t:on · oafé au laH froidirait ... 

. ' 



- Du oaM au lait ! ... Encore ! ... Ah ! zut ! ... Toujours 
CJafé_{l',ll<_)laJit, .,c!Ja.ns.; .cett(),hoîte-là !~·.; Je ii'ëJl'-Vèüxr),asi! .. . 

::;}? f:lièJ!i"tü ni,f- (li1sais que tu triüuvais: t.'à dlé.licieux .. . 
;:' ,,-~ù.Jôh:t.~rlü~i,' èë_sL une tasse d~ ehobola1t qüe je veutx ... 

salll:sf:Ç{'l!(Ü'ijë. saJ.s- piilei.i' ce~· que.~. ' . . . 
t •-•· P~:jji~k:·-ttv::q'g~ )_)as_ l~aisoüùab1e. · Qa va. te mettre en re­

t m'di_~; L'e te:~hp!(qqë~ j~~:fi8Js1se ~du choç.Qlr~t.~ça y~a, t1e .•. 
~--~~-~~~tii~'ôOÜ1pri~,üâ·mat-ehùiNe ? ... Vite; fia-i,s~llidli une tasse 

de chooôiin;-·:avèc heaùeoÜip -de 1sucre dedans. -
- Ruisquie tu y tiens tant que ça ... je ne te -refuser-ai pas ... 
Mai1s tu 'l!',es pas ra'Ï~onnlable. » -

<,,.~- IV. _; Le soir 
« Raul, mon chéri', va; dame à l'épicerie, ea,r je m'apett·çois 

que je n'ai pllliS d'huile n!i de vin1ai1gre· p:our 1lot·re salade. 
' -.. -~·-Mai-s vas-y toi-même ! MQi, je -répfril''e moa11 vélo ! ... 

- Mon Paulot, je t'-en prie, l~·~nds à ta ·ma1I111an ce petit 
;scnvice' ! · .. . 

- -Je 'li.& ·si.lits 'l)as tmL larb.in !... _ 
--.:.:. ~;·Je:-~l:e ,s·ais bien,· èher amü'lllr ... Maas, p:our c~tte fois seu-

lement, vas me cherclher du V1i:na:i1g11e et die l'huile à l'épiicede ... 
···' ._ ~ Ml?.iS.-.y toi-même! Je répa·re :mon vélo·! 
,. ·_._ ---:--c-: .Je-ne peiUx pas i en ce m:0:me.111t mon fric-ot. est sur ltc 
· feu, ,et t-on père va 1arriw::,r. Je s<erais en reta:rd pour.;. 

- Emcpœ une. fois, flûte! ... Moi, je répare l'nOn vél-o. 
'"' · ~ t~a~u,l, ~.t,tt-. ~1'.es J)l~,s l'Uisoilnlaible ! >> 

') ':Rà:Isoimablè 1 ille se11a de moin:s en· m-oins. 1\'liais ... a qui 
·1a1 'faut~? Les patrŒlts très mal in1f>pi1rés qui Tef,u-~~.-:mt à leurs 
enfflllÜS l'fmmense hienfia,it dune éducation pr,ofondémenA: 
'c'hréÙ-~Illiit:e et pei·sévér.ante sünt encore moins ra1isonln1ahles que 
le 't~riste héros de ce réait ! 

(Exlmit du PEUPLE DE FRANCE.) 

.,.,..e.~M.ü~~~~u~~~~ü~~JS 
) ; 

-~- · La " Bibliographie ,, ·du }_~- Celte " 

. _ Lâ preuve que « Lect or )) aura padois )our v~ us, lectri­
·'ê·es' 'le.èleui·s à J'âme ... il'o:manesque, 1.me pehte pp11see ? 
'·'''' tl ~:e l)e,i;nièt 'de vous œconunander, ce mo~i.s, . 

Trois -romans ou recueils de noùvelle-s : 

. ~. ~ ,' 

(:r/ . 

'· . .' : ~ . 

,-...,' . " 

,.,;_:1: 

· · :. Coule tl!' du ternps passé, de . · 
Mn1e Marguel'Îite Come11·t, écrivain;. dont 

le « üelte n ne prône .guère les 

J;e Grand fezz, · de 
M. Tho ger Dol'ien t. 

. Màr'l'OllS sculptés, 'de 
· MM. Je1an GoUJment et Camille Cé. 

. LECTOR, 

Vie paroissiale et scoutisme 
Son Excellence 111 onseigneur Rambert Faiu·e, ~vêqu~ <le 

Saint-Clau-dl-~, écrit à ce ,sujet : . 

_. « Des j:e:unes .'ge-Jlls sont. viv-~ment attirés au Scoutisme -pour 
dtvcrs motifs : Yie ~de plmn mr, aventur-e,s .g,ra,des et lla'd ~ t d 1 'l' , l . , , . . ' tg es, 
par e l~e:s-po-nsa.llt'Ile cans l'œuw·e qu!i I:e~s g)l'OUI)e uni-
fo-rnle, etc.,, · · ·· ' 

. De,s FédéJ~,ati!ons exJis11arntes, il va de soi que, seule la Fédé­
ratiiOn c.aJthol-I:crue, Ies Scouts ·de Fra:ncc·, ))ie'Ut 1re.cev1oir nos 
cncourag·ellnents. ' 

. L'exCimplc des chefs, la pratique quoti-die~nne des bonnes 
aclwns et, s-urtout, dans -les ,gt~oupes c:e:tholique:s, l'œ~ient-a1ti:on 
surna1lllrel1e de toute lia V'Î1e, p,~uvent cohtràhuer tr;ès- he•u!re.u­
sement à réagir contre l'é.g,oïsme et k sensualjsme actuels et 

, à fUiire rc.fleueh· l'e~spr'ÏL cheVJakresque diwns la so-c:iété n1o­
dern-e. 

Mni;s la pratique du scoutisme est dé-lic-ate ponti' éüvers:es 
ra'i-s-o,ns : 

~1) Difficnllé de· trouver de.s chef-s,· petits chefs de p.a­
troU!lH.~ et surt-out chefs de_ t:ro:upes, scoutmestne-s, vraiment 
dignres à· touis· éga,rds de l'autŒ·it'ê qui l:eür e-st wnfié~ ; 

b) Danger po-utr l'œuvl'C de mmi.se du patronage qui -reste 
l'œuvre es·enHelle. Ilrne suff:it pa·s en eff-et d'avod:r -des élites, 
mème notübreus,eis ; H faut cntl'e c.es élites et l:a mass'e le con·­
tad d'une -o•rgm11isation permane'111te ; 

c) Dange~r des ~so111tie-s t·rop f:réqucmt-e-s d'li dlimanche, qui 
déSJaffec-t.ionnen1 .d1e la vie p1arois.s1i1wl'e et ·2.~)pauv-r'Îsse.nt, par 
l'absene:e des me-Hlou11·s j.eunes gens., le culte 1itu:11gliqne ; 

d) Danger pour la vie C.Ï!vique et soci1ale par l'ex,agèrntion 
de c1e-rtarines pr-wtiques ScoUtes qu.i, ,gardéers sans d!i1scerne'ineüt 
pUlr :Le:s garçons grrundlis, poutrlraient f.eire d'eux dies hommes 
en mrlil;ge de la vie réelle, sans dnfluence ,sur leur mdlieu ; 

e) Darnger e,nfin .de ;.ne .pa:s donner aux fotrmllll,es vagues 
de l1a loi scoiUte Uln ~~~ns ,à:ss-e1z préci-s et a-ssez catholique. )) 

Sui1t _une' ordonnanëe dbli:gatoit:è ,pour_ les _ diocés<ains d.c 
Sain t.;C1a1Ude. · · 

:{ 
•1 
~i 

1. 
1·. 
Jt. 



Comôd)i
1
e militaire, pa·l' lia tronpc arüstiqüe des Ca,rm~s 

Dimanche 27 Septembr.e. ~ Ciné.ma. 
« Le Petit Robinson » 

A
r ce film rep.:.:œaHra sm· notre écran ilia .S·Y~~pathiqne 

'cc d des scènes variC•es, mon-
silhouette de J aclde Coogan, laln:S 
vem21I1t6e.s, bnouva•ntes et a.musantes. 

N. B. - Le dlimancJH~ 4 ü~t·?hrc « La Rose cffcu.nléc )), 

I t 't Rose d'tl Car~mcl flic I~nncux .. Ja p.c• 'l c ' -' 
. , Nos s.éta!l1Ces ·auront llicui: .maünèc à 14. ·heures ct soirée 

il 20 11. 30. 
3 f. · Dell. xîèmes, 2 fr. Enfants : Demi-

p1~ix : Prcmi ères, · . r ·; 
ta:rif. 
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A Enfant Catholique, 
École . Catholique 

L'<'~eolc où \'a un cnf,ant haplisé doit être UlliC école chre-
tienne. .. 

_!.'.école, dite neutre, qui sous prétexte de respecter la di·­
v.cnnle des croyances d::~s c:nfalnts, gi_arde sm· le fait rel.igieux un 
s•ÜCIWC enmplcl, es! mauva•!sc en •SOJ, car elle m·éco11rnaît et SIUp­
pr>irne cc qui est l'esrscntid dans l'l~duoation d'un cnft11nt chrü­
tite·n. 

Quand l'Etat impose .l't\colc nout.re atlx cnfal11ts ehrétien:s 
parce qu'il y a à côté d'eux des re.nf.al!üs non croyants· il oo.m­
n1ct un.0 inj~Ist:icc envers les prcmièrs. Il ne respecte pa:s leurs 
ci·-oyances ct ks met ~au ·réglim.e de ceux qui n'en ci,nt pas. Au 
surp:us, la neutralité èst impossible. Uri maîtlre trouve à chaque 
instant devant luri la question ,i·ell;.gionsë: .. P·ratiq:uerinent l'école 
nout·re devi,ent l'école •athée ou maîtresse d'i,rré1i!g·i·cin-~ Neutra­
lit<\ laïcité, laïefsme, tout cela sc tie.nt et se postuU~~ . 

Pour justifier le ]Ja,ïdsme, am S·~ns où ilis p.renn:ent ce mot 
ct pour f.a:ire croire qu'i1 ne· peut êtl'~ .c.m1sidéré comme un 
système de persécution conh·airc à l•a fo:i des enfants et des 
familles, quelques doctrhnaires de la . n.r::u.traHté s'expriment 
ainsi : (( La crovance est cxtérietir:e à l'école et aux lecOil1S des 
o1:asses: cellies-cï"n1e l•a ·com'hattenrt pa1s. La f'Oi parle, agit, "s'exerce 

. sùr d'autres terraiJJs, ]Hl'l' exemple le foyer, l'église, les locaux 
·du _culte ct df:'s catéchismes. Là e!Jie est lihre de se développe~'­
ot de oommande:r la IWÔtiquc relig-ieuse à son g1;é ; pourquoi 
sc pkl'ind're die la voir exclue de l'<'~colc '! -:- A ]'é.cole, c'est 
s?u1ement la 1;aison · qu.i fondiŒme on distrirhu:arnt la sdence 
éliêll.nentraire ou supérri:eure, et k1 conduite imposée J~nx IUfl.'Îtres 
e.t aux élèves ·s'appUrie uniquement ·Sur le hon ·sens naturel et 
sur l'expérience. Entre· ces deux s01rtes de choses, d:od1~ine de 
la foi et i·ns!truction seo!!a1i•re, il n'y a ni uuic1n ni ba:baille : eltes 
s'i~nuront, di) cs habitent des do·inaines sans communication ; 
pa~· conséqum1t, ellers ne sc gèiWlllt pas )), Tel ést lie style des 
partisans de. la neutr.alité. ·· · . 

Que dre catholiques adioptent la même façon ~le VŒ\1' et 
licn:nen:t le même l1ang<Jrgc n.our excw3er leur condlll'l.te ! 

Quelle Vrompcrie ct queL'aveuglement ! 
Afin dê~:disé~i·ner; daiPement cette iUus,i.orn, mettons-nous 

devant les :fà'it~. :fia.ch~s's:e .. re'tient l'enliant cinq jours de la se­
nuai,ne, trois heur~·s :le matin, trois heures le soir : voilà d'a,bord 
six !mures de la }orurnée p.endant lesquelles l'.écoli~; ~1'ente11dra 
pas un mJot de religion, ne fe.ra pas un a•ctre de p1ete, ne. verra 
lias u1n si,Œne ,de la Hédemption, n'aura p.a:s un souvemr de's 
devoirs j.~posés par l'Evangi~e .et l'Eglise. Ajoutez qu'il en 

• 1; 
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sera de même wux heur1es d0 récréation dans la cour de l'école 
d'exerdces et de con.gÇ ·s·ous l:e conh;Ôle 'des 'lnaîtres : cn·r er~ 
tO'us ces .moments- (et ils .soùt lolllgs parfois !) - tout témoi­
g;mage de piété, tout hommage à Dieu est rendu impossible. 
Qu1:: sc,m-ce si l'enf•a•nt est i111te:rne '! En supplément· d'informa­
tion, semblerait-il, le petit. écoli.er a devar~t · les yeu.x un spec­
tacle .qu~il collit!Cimple aiS!si'dùment : il voit se.;;; profeseurs, ses 
éducateurs, (i,stimés savarits~ recomni.,and.és .cŒnme des m01dè" 
J!Cis de. CŒJ,dluite et d'hoù:neur, lèsquels · 9ffic.Ïelle.ment, pour 
Ic.urs jetw•::-,s dLi·scipk~s, font figure d'athées ou du mnins d'hom­
mes s·a~ns croyluiêe, 

Il ~st VIrai que Ies iaimis de l'éc-ole neutre se va:ntent de 
rospcdür lie dro.it <k l:a frnmillc et du prêtre, œt,J!rg:a,nise.r J'édu­
eatiim1 rnorale et i·elii.gieusc de l'enfant catholique. Celui-ci au­
r-ait- de leur p.a·rt l.:s exp:lic.aÜolns_eatéchisttiques, lès avis sur 
le dc1_g!ll1C, l1e clilte, ks .lois chrét1iennes; que l'école ne lui fo.ur­
nH pas, ina.is qu'elle se garde auss-i de contredire. Autre iHu­
si<Hl; 'd'a.illeurs voliO'Illf,::üre f L'enfant est f·wibl~ : ù sOin àge, à 

· mi<Üüs d'être,' c'omme on: di:t, un plhéJiomène, il' est incapable 
aprê.s sa·' jottlr:né(~ de éla<Sse · d1~ ·s'assüj e:ttir à d'autres , efforts 
d'attcnUon et à des exercdces de religion prolongés à l'ég.tise 
ou dans s1fi .maisoa1; Et en scr.ait-il capa•ble, ils o111t ôté d:a.vance 
pdvé:s de 'leur meil-leur effet : car l'éc.olibr inst,ipdivenwnt ou 
aVIce. rétleXÏ•oin attribuera de moins en moun.s de crédit et d'au-. 
tœ·itô à ses parents •Ct à s,cs pas1tcues ; ils lu!i par·a.îtront juger 
<r:c tiJ>ütes choses .c-.t régler son twenir. di"fféremment de: l'in.s­
Liltuteur qu.i lui el101isit les leçon& à apprendre, les devoirs à 
colm:pos:er ; l'im:a.gliinati.onl lui persuadera. qu'e\111 elarsse 13eiulie'­
II:~<~nt 0111 se prépare à être cû'ns}déré; à gagner· largement sa 
vic.; .. à o.btenilr des honlnems d des emp·k~iÏS. Ah r il ne ,htge­
~llit pas ainsi da:ns un état social oü l'école, le foyer ct le sane-,. 
tmdœ tra•vai,lleraient d:accord pour son . honhièUl' ! . . 
· Se i·"évoÜe'l' cnùtrc dC's cons~att.aÜons auss·i claires, n'est-ee 
pas avotwr implic.itement qu'elles condamnent un système sco­
lail'c d1011lt le préjug·é et l.a passiün sont les s:~uls sou~icns ? 

Conclu!Sii,on : ht phwe de tout enfant cathohque est à 

l'école ehrét•i1enne. LE CELTE. 
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ILLE~~ TRES. 

Pi:li!II!!:!!II!IU:irn:rrr:rrrrr!:lrrrri'rrnrrrrrrmifirrrr.rrrrrrrr:rr::i:iiUtlrO_rirrlirr!rr:uirlrr·rilll!lliiiiiiJllllllllltlllllrlililliliii!IIÎilllilll!IIHIIlllli!lrnirrilrrriiri'i;rlrmrri!:rlrri;irriirir(ÎrJn'i!iurrruriÎllri!l·:ârfr 1\;fi.1"rii:riiilrrrff~(-;:J ~ 
. r :-'·~':"-j"';"'>·~~:<~~:r!~;.: 

Où enverrez-vous votre garçon à l'Ecole? 

A l'Ecole du No 18, Rue Amiral Linois. 

Adressez-vous à .Monsieur l'Abbé Péroil, Dil:ecteur. 
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L'APPEL DIVIN 
Le . favoriser 

(Suite) 

Ne pas mettre d'obstacle à }a vocat>ion de Ièur enfant ne 
saUJmtit êt,re assez pour l'a conscionee des pwrents. Il faut de plus 
In f'avoriser. · 

La favoriser, e~~ n'est pa~s presser outre 1ncsurc leur 
enfatnl ct exercer sm· lui une sorte de · con:t:rail1tc. L'Egliso.: 
·iùlttcnd. qUie d~cs ouv,dcrs qui viennent à ·en:. ·hien libres, 
dès v<ilmüaiœs qui sp·ontanémenl veülcilt sc consacr~r au ser­
vice diC;S âmes. Nous n'entendons pas être dc.s rooruteurs qui 
enrôlent, c.n aveugles ct sans disec:rnêment, ma,is des· évèilleurs 
de. jeu1nes oo:niSdences qu1i se:mhl,è11t -avoir éte iu.arquées pour 
des de~s>tiné,es plus 'llHiutes que les appels vuJg.aü·es <l'en _h[\S. ; 
cf si rio<us y m·ettcmts les trop .i us tes i1üsistunces qtK~ de.HN\nden t 
les besoti1ns actuels, nous ne dé:siitronts · ,;oi11· f.rali.chir lü po.rte ·du 
swnctuai·l'·J que les favol'iisés à qu:i le Ciel a réservé cet honneur 
incompa:rahle. 

Non, pas de oontrwinte ni .dç pr.ession eXJa,géréc. Mais cela 
veut-il interdire tou{ encouragement de la part des }Hw.c·nt:s ; 
ces réflexions f<[lfÎtes avec op.porf'Uilllité SU:r ln gPalllidteurr et la lll;.'~­
sÏoill diu prêtre, sur la joi;e qu'en ressentira,icnt les pm·ents, et 
tous autres müyens potH' f•avo.r>ise•r peu à peu, sans •rien impo­
ser, (k:'s dnspositions qui s'annoncent plus qu'elles ne s'-affir­
ment, et que J)i,cu s1e c.har.ger,a de mùrir si elles viennent du 
Gcl? . 

Et S·i à ce~1a vous aj oufc,z, ce qllli p:wraît in dii:spensable, 
l'exemplr~ au foyer d''une vie S'IncèrelnCrit chrétienne, qud ad­
mirable charmp de cullUtre pour une vücaüon swcerdolale ! 

La défendre 

· Ah l que d'ennemis se -drnessent devant ù,~c voc:a~ion nais­
s·ante ! E.t quri donc, mieux que les par,.:nts, dm:vent ve~ller po;ur 
en éoa'i·tei- la funest.e malfa:i-s;a,nüe ? Los rnauvms conse.rllers q~te 
l'enfant peut trouver parl-oüt, Je ·soürire Inoqueu1r dies. P?hts 
camarades, ce rnaît.re }Hlid'o!s qui a pensé à lui ponti' l'.ar-gmller 
sur un~ a'utr'e_ voie, ces v0\i1s.iüs gros1sier:s quti, sans mahce peut­
être, mais av.ec une in(~on,s<;,ir.:mc.e destructive, par: des propo~ 
inconsidé.rés, tuent peü à peu dlans le paiUv:re enfant desarme 
l'1déal que Dieù aw1.1t allumé .dams so!n âme. c?•ndride ... Et que 
ne faudtr:a;i,t-!il pa1s diire des diH!nger.s que l'enncm1 du dcdm1s; ~ks 
p.a~simJ;s nraâssantes que tout' càntrihue à <.~évieh:ipper, pa·~· mrlloe 
in;oyens, ,Jia vue; l'ouïe,. dont plus qüc ,j~~matrs auJ?nrd hm ,le ~~; 
mon se stm·t pour la rmne du sens chretien ~l,ans l enfant, a J~ . 
forte raiiSŒl de l'a vocation nai's's,an,f.c ! C'est atlx p~rents d eta­
hHr une ha;rl'ière infira,nchi·ssahle entre l'enf,a,nt et ce monde de 
m!al{!aitems qui ont juré -sa perte. . " , . 

- II n'y a pas ,de me-illeur moyen pour le;s, p~tr·-Alls, peul 
1a~ mère .surtout, que de plonger l'e,nfant peu a peu dans ce 
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bain surnaturel qqi lui apprend à tottt voir en Dieu et à rap­
pQirler tolllf Ù I?H gloire cl à notre bieli;;, 

J:;'.aut-il aJou~er ,e1nfin que c'est pendant les vacances cl les 
longs jours 01Y I'cnfŒltt est ahalllidro,n;n.é à lui même que l1a pro­
tcolûon dos pa1rents doH s'alarm•e•r et redioubkr. de -vigilance; 
parce que c'est- a1urs surtoüt que. le démon déploie tous ses · 
moyens séducteurs contre les vocatiüns qui excHent sa j.al,ousie · 
sa t aniq u·:~ '! 

La rage de Satan contre toute voc.atiton nwi·ss,ante s'e;xpli­
c.ru.c pœrfwitcmen t. S'il l'éussit à étouffè.r Tàppel divin da.n:s t~tte 
àmc de jcu,ne homme~ .nc.n .smdeu~cnt 1il pc1rd)ra pètfl elre 
cette â1üe peu gc'ué.rcusc refusant sc<n. concours JHliUil' l'exlen,sion 
du règne de Diçu sur . tm~Dc, mais il pet'l(ka · s(u;emcn t, par le 
faU de celte dét~eetiün., toutes les àü1cs que l'élu diu Sergneur 
aurait sauvées ·dla/llls J,a slllite •s'iii eoniSIC".rl.t.ait à s'enrôJe.r dans les 
ri:i'ngs ({;cs Ouvri(:)rs die l'Evan.gHe ... Voilà cc que ne doivent püs 
igno1:er des pareuls chréliiens. 

LE CELTE. 

M. Doll ,. . ' . 
• 0 • ~ • • • • • • 0 • • • • • • • 0 • • • 0 • • • • • • • • •. 0 • • • • 0 0. -~ • 0 0 • • •• 

Anonyme •••••• 0 • 0 • 0 •••• ·.:: •• ··-! •• 0 • •• •. •. -· ·?· .......... •.• 0 0 ••• 

AI10,11~,Tll1e .. 0 •.• •••••••••• o"!'o.o.Ô ·-· ••• 0 0. 0 ,·.·;. 0 0. 0 ••••• • · •• 

Mine Bremàu(l ..... · .. , ...... ; .....•... _.: . _. ·.:, .......... . 

·l\flne Sa,lude,p .. ·· .... · .. ··· ·· ..... , ....... · ......... :· . .. · ... ·. ··· · 
l\I. -de lVIi ni ac ... o •• .- •• , • • o ••••• • •• ' • •••• , •••.• • •••••••••••• 

. 50. 

1.000 

20 
20 

150 

50 
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<JALENI)RIER. 

6 Dimanche 

7 Lundi 
8 Mardi 

H Mercredi 
10 Jeudi· 
11 Vendredf. 
12 Samedi 
13 Diilianche 

14 Lundi· 
15 Jl;Jardi 
lG M.ercredi 
17 .Tewlz' 
18 V:c·ndredi 
19 Sainedi .. 

. 20 Dimanche 

21 Lundi 
22 Mardi 
23 Mercredi 

21 Jeudi 
25 V endre di 

~6 Samedi 

27 Dimanche 

28 Lundi 
2n Mardi 
'30 M crcredi 

1 J-eud>i 

PAROISSIAL 

'SEPTÈMBRE 

Quinzième après la P.entecôte. A 20 h., Vêl?'res, 
Processj.on .du Ro.s:aàœ, Sai ut. 

De la férie. 
Nativité de J,a ·sa,i1nte Vier.ge. Messes 'basses à . 

6 h: .et 7 h, Graml'messe à 8 h. ---c-: Vêpr~·s 
et Salut à 20 h. 

S. Gorgon, martyr. 
S. Ni0olas de Tolentino, c.onfefs•eur. 
SS; Prat:; et H~radnthe, .Jllllil'lyrs. .. 
S. Nom de Marie. 
Sei~ièri.H~ ~près là Pent.ecôte; A 20 h., Vêpres;·.·. 

f>riê.tleis de la ConfrériÎe dies Tré.pas,sés, 
Sa.lut, 

E~aJta:Hoù. de la Sainte Cr·otix. · 
N.-D. -die1s Sept Douleurs. Salut à 20 h. · 
~S: CO'rneille eJ C'~yprien;? martyrs.q~ ·<&w.+ 
Shgmates de S. I< 11anço1s. ·, · 
S. J.o•scph de Cupe:ntino, (~onfess:eur. q~ -fY~ 

. SS .. k1:nyie-r et ses co:\llpagn_o~J·s, 1nrdyrs. g""odt.e 
Dix-septième après la Pe~ltecôte. A 20 h., Vê-

pres et Salut. 
S. lVJja,thieu, apôt·re et évaüigél!i1ste. 
S. Thomas de Vi,lleneuv,e, ·évêque 9.t confessdü~~ 
S. Un, J)ape ct maœtyr. Q.u.ab'@ ~èatt'S : J~ 

et J .. ~stin o~e. 
N.-D. de Ia l\f.crci. Salut i). 20 h. 
De la férie. Qu.a11'@ tFemps : J~ ct A,HB-l;i­

n~e. 

Office . dç la · Sr1i.nte Vierge. Qüli!in Ef'e'f:1.tPS : 
J sÛRs et .&chstinenee. 

Dix-huitième après Ja P.entecôte. Qùête JH)ür les 
:réparations de l'é.glise. ·A 20 h., Vêpres et 
Srah1t. 

S. \Vencets.J,aiS, marty.r. 
S. Michel, arè'ha~nge. . 
S. Jérôme, cünfesseur et dodeui-. Confe~sion' 

des enf,ants dl'~ 16 h. à 18 h. 30. 
OCTOBRE . ,,., 

S. Réini, évêque et c;onfesseur; A 7 ·h 30, Messe ' ; · 
de coinmtN11i'Ol1. A 21 h. AdioNution Noe-

.•. turne. . . . 
2 Vendredi Les Staill:ts \1\jtô-èS.:: '(}~1;r(lieli's; A 20 h., Heure 

S·ainte. ·. ·;J.'~ :~ >> -~. 
· 3 Samedi Ste Thérèse de l'Enfant Jésus, vierge. 

N. B. - Les ·exercices du mois du Ro:saire auront Heu le 
dimanç.he à l'issue de-s Vêpres ·et en semali1ne à 20 heur·2S'. 
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Les t:totes u liturgiques " du u Celte " 

L':S LIVRES LITURGIQUES (V). 
~~ ...... .,., 

Le Martyrologe 

. C'était primitivement le catalogu-e des· martvrs , , .. ln 
nom la date et un 1 · f · · . · l . · .. ' dvec ~Ur 

' < . . )I e resuine <. es Circonstances , '1 . 
confçssé leur foi. ·· < . ou I s avment 

. . ARrè~ les yersé~wtions, on y Brjout~ lè·s saints persomw1 es 
qm s otm.cnt Illustres par Ieu.rs vertus ct 1· . ·.• ·J g ' A t Il t . , . . . . .. eu.rs muac es. _ 
· c u~ ~m.cn , on _n_ymsere que les sati1n ts c~nonisé . ., par l'EgJi,.,e, . 

. . ms a l,a .~m~e du J.\i~at,tyrologc romain, différentes c~r 10_ 

r~hons ec~les~tlshq~Ies a.}'outent un supplément où IH'cnn~nf r a~e de s~mplc~ ~Jenheureux, OU de saints perS0111Hlig.Cs dont 
c culte Incal a cf.e recon,nu par l·e s~lint siège. 

~.c ~Lu·lyrologi? ~ut revisé par le savan1t h.a,ro:n:ius en 1581; _ . 
de-pms 11l fut c:orngc pm· l3ell!oit XIV en 174î ,t sr , I)', r·x . 
en 1873. · ' e ous . Je · 

Il s.e lit c.haqtv~ .i<;ur ~11prcs Prime, dans les chapitres ~tl~-s 
monasler?s, ou l'on c(~lèhre l'Office divin complet. L'on anniC}ll~e 
1~- :s~lei~mtc ou la fêf,e d_u saint du len:deilllain. Da.ns I'impossi­
h11~-té ?\~ sc ~rouv.e l'Eghs•e de faire menti1on dr~s saintes gens 
(~~r me~·Itc~·ment de fi,g~Irer dans le livre sa1cré, elle 'tei·min ~ 
1 enumC:r.ahon_ de tous ceux· qui sont morts ce jour-rà par la 
CCille':us~on sulrvante : « Et >ai1lk'U-rs, on fête la nalissance au c.iel, · 
de plus.!,e·urs .au/tres ·saints m2irtyr-s, confesseurs et saintes viel-- ·. 
ges .21"-;- L'Eglise esLunique pour conserver ainsi la méiiwire · · 
de .ses Illustres ·enfants i~.t pour la rappeler chaique. année à ses 
fidele s. 

Le cérémonial · des Evêques 

Ce n'es.t un Hvre sé<paré fJUe depuis le XVI" siècle. Autrefofs. · 
il était mélangé au Sacrama•ntati·Ièe (missd, pontifical et rituel) 
et au ca:lendri~r de l'office divin. C'était surtout un livre à 
l'uswge de eeux qui dirigeaient le. chœur •et les cérémonies du 
sanctuaire. On le désignai,t encore :S!ous le nom d' « Ordo >> ou 
d' << Ord.inarius )), << OnU.naire >>. , 

Aujourd'hui, le « Cérémonial des Evêqucs >l révisé sous 
Hen!Oil XIV,· donne la manièl'C de célébrer le-s offio~s dans les 
égHses-cathédral·es >et eollégiales. Les règles qu'il trace doivent 
êh,es r•uivies dans les autres égHs.es pour les· proiuts insuffisam­
ment déterminés par ·les rubriques du missel ou du :bréviajte. 

·,,, 

··, ~ 

. ~ 
. l 

1 
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-..Lettres· du· :Chanoine Broussillard à sa nièct 

Le Chanoine à Edith, 

Je n'abîmerai pas la pauvre Edith. Je distinguerai même 
rlans son cUagnos•tic des éléments l'Hssurants. De regarder la 
vic en faoe et die s'y 'Prépm;er, de rejeter un ce,rtain scntimen­
Lali!slll1c, d'être cüÜl''H:geusc, dro1te et propre, .d'aimer la Force 
(à condition qu'elle soit au sci·vice de l'Esp>l'lit) voilà des ·as­
pcc.ls qui cŒlsolcnt des 'auh·cs et les fer·ont pcut-ètre oublier 
un jour: Nous revicù:dron:s du reste :sm· oct état d'àme un peu 
(antàisiitcmcnl présenté par 1na llemilblc nfiè.cc;, malis puis­
que n1ous en sOinme:s· a:ux lccttwes, ne nous en cva:dons pas 
aujourd.'huL · . 

Et d'abord, vm1s lisez moins paretc, que plus sportives. 
Lesp(wt cs{-il, conunc l'a affirmé Loon B1oy, le no11n an~ 

gla.is d'c ]1a Damnation ? .J'en suis moins sù;· pui~qu'? tu l,i.s 
moins, mais si tu lis mal, tu lis encore tro1p. Est-ce a dwc qu 111 

ne faut plus lire du tout pour sc hien porter (oh !) spiritueHe-

ment? 
ü: s•m·'a J'objet de ma procha:~ne l:cth:e, ~al~ 1.na gouvc:r-

1118'!lte ·grommelle sous prétexte que JC lmsse rcfro;td\IIr 1c bœuf... 

tl 'la lllJOide ! 
Ton vieil onde, Placide B1wussiLLAHD. 

..... 'Y" " ........ 't \ + 1\ ' { •• '+ .. -

Vient de parait re 
-------\'\-----

_ Un catéchisme po1ur l1e1S Tout-Petits non eli<~ore admis ~ la 
Communion privée vient die s~olrtir de l'Imprimerie du Courrzrcr 
du Finistere. · · 

. S,o.u.s .une jo.Jic couYcrturc il!lust1réc sont contenues l?s prie­
res diu matin et du iS.oi.r, 8() questions extraites du Catechis<I~~ 
d~océs,ai 11 1e<t un duipltre sŒ' la nHl:nière de se c?nfesser. SllilVl 
de . .l'exn,nu~n de co:n:scicnce. Unie d:iza1ine dé grac.l<::CUG"cs vi.gnet.., 
tc,s i'llusti'cnt judicieusement le texte. . . 

- c~ae churmwnte plaquette de 2:1 pa.gcs, d'une composi-
lÏicHl pral<ie:t!l<ièrcment so•i,g;Jlléc, ~st a.ppc·l·~·r-'- à ren~lre ·de ~N~ll(~S 
servio:::s aux prêtres, a1ux parents, •a-ux edqe:~teurs et aux c~ltc­
cbistes vclontai'l'es pour la prépa,r·ation des JeUines enfa.nts a la 
C011ùmunion r)rivéc. 

En vente -.(ur, PI·csb!Jfère des Carmes, 2, Rlle Dllf!llO(J- • 

Troüin - BRÈST. '. 
. Prix de {'exemplaire : 0 fr. 7f5, 
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S. ·Pénitencerie A posto1ique 
25 Ma1•s 1931 

, Le~ infirmes a~Ixcruels il serait hien difficile de f~irc 
l e;cCil'Cl'C~ (~U Chemm. de lia Cl'oirx s<oit en .la f,Oil'Œne o1rd:inaire, 
sont .en remtant de 1SU1Jtie Vlingt PG_der Aue et Glo1·z·a cl t · "fi b, · , . ' , evan un 
crue~ 1x :'nJt a cet e~fet, , pourront ~ésormais ,gri,gncr toutes 
les midulgences a tt?c:hecs a cet exet'Cice, si, eon trits, ils haL 

_ se;n t. o1u ·tot~·t. au nwms re1~1r:~d.ent ~arvcc amour un cruc!Îfix .ainsi 
hemt et r~cüent ume cou~rte o1r.aiÎson j aoul1a·bo!Î:re en mén1.oirc 
de la pass'lüll et de 1-~ mort de Notre Se.igneu11· J ésus-:Christ. 

Nous pens-~n1s fmr~e œuv1re tvtile à nos lecteurs en ajoutHnt 
ici les ohserv,ahons ·S'mvantes de l'Ami du Clergé: 

1 o. Il n'e~t 1:ullement nècessaü·e que le cri.·uc:ifix employé 
::q)pa.r~11enne a l:I1nfirmc ou à la personne qui le lui présente. 
Cc. qm est ~·equis, c'est que .c.c crucifix .ait été indÙilgell1cié par 
q~n. de d11?1I! 1~ou.~· le Chcmi/11 d:e l:a Croix, ct que, depuis, il 
n mt pas ete 1 obJet d'une ve:ntc. 
. 2o L'exp11ess,ion « Coiitrit >> (cu1m anhno contrito) qui se 

1·~t days 1e nouveau d~eret ,de la S. Pénite:nlcèric, paNJ.ît signi­
fi.er ~~.nnpleJ.nent que l'~nfirmle ·dnit sc trouver en état de grâ·cc, 
ou ,s y meth1e au besOin par un aete de contrition pa1rf:aite. 
_ ... 3~ L,a. S. Pénitencerie ,ne dètcl"mi,ne pt:>,rs l'oraison jacula,. _ 

towe a reciter dans :le cas. Lie choix de cette dernière est donc 
laissé à l'infirme hui-même ou à son <cntourag·e. 

----------+-------

NOS BER-CEAUX 

NOS FOYERS- NOS TOMBES 

BAPTÊMES 
J oscph~Charles Ro1gcr. -----' Jacqueline Laz ou. - lVlaJurice­

Noël Kérarvra:n. - . Ja,cqucs-Léon-Parul Dm1aüx. - Dcn~sc­
Bc·nthc-Jcannine Cam. - Alb2rte-Marie F,rédéric. .. 

MARIAGES 
Jean Le Stum et Jieanne-1\~iic:helinc Coffcc. 
Mam·!iCJe-Emilc _ HoHey et Lmüsc-Be,rthc A•maln. 
LoiUis Pen et Suza11me 1\iaàcc. · . · · 
A1ndré Le Moa1 ct Yvonne-Marie Le Saout. 
F'rwriçois-Hené Hmnily. et :Ma,ric~Louise Kemrvran. 
.Te:a1n~1Vbrie Tarquis ct Simo111.e Ul'\~o:is. · ·· 
Eriwst Dol!ei ct Gcor@ettc-Ma:rthe l.~acr-o:ix. 

DÉCÈS 
Mime veuve Le Houx, 67 ·a111s. ___:_: 'Dhéi·èsc-Marie Gilbert, 

4 ans,. - Mme Goil·don, 32 ans, -----:-- _Mme lVfe.soalln, 56 ans. 

1 
1 

.i. 
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POUR VIVRI~ J-IEURI~UX 

Ne rendez pas le chez-soi desagréa_ble 

Tyrannie domestique. 

À l'opposé des i·~ltérieurs négligés 11 y a l'intéDieur sori­
di;sant modèle. So:it-d~·SJrun:t ! 

Le plancher reluit; mJai;s_ma:lheur à qÛi y ma;rc:herwit avec 
rlcs Siü'Ulietr:s humid.~s ! Les ridie,aiUX soüf hi:en 'lavés, -hien' em~ 
pesés, hien tirés_; ·mai,s iÏl ne faut pas s~a;vis"'~r de les écarter 
de ·la In:21in ! Les sièges, drés, s01nt aJîglllés et litbr:es ; mwis il 
ne vous est po.int pe1~mis d'éloigner c~Du:i~là du IÙur, ll!i ce-lui­
ci de .la ta1ble ! Les enfants mit des mains et des taihlliers- pro­
pres ; mais l-es pauvres petits ne peuvènt jouer. lis se sali-

-•raieJJt ! Leurs pèr1e a la saM·staction ·de se Hl!Îil~·~r ·d:ans tous 
les meubles ; m·wis la fumée die SŒl taha!c tm'n!Ïrait l·a gl-ace 
de la cheminée. S'il tient à fumer, la cour 'est là-<bas ! ... 

Ah ! honne ménagèi~·~ CfUIÎ, p01ur votre cour.a,ge, mériteriez , 
tn nt d\qoges, dites, pens;ez-v;ous que vous .as-su:rez .aux vôtres -
un foy('l' a.gréaMe en vous -épuisant à soi,gner, pour eux ! cette 
maison dont ils n'ont Jamais le dirait de jouir? ... 

On raconte un trr~it p1aisant qüi prouverait, à défaut 
d'_autrc chose, que les dmnes qui exercent, avec de ho1nnes 
intentions, une tyrannie dc,inJe:S[üque, ne 1'exel'oent tms tou~ 
j OtlJ'S, 

Madame a étalé s-o.igneusement un ca:n·é de bro-derie sur 
le siège préféré de son mari. 

- Tu vois que j'ai pensé à toi, ! Est-cc .assez jol1i ! 

- Très Joli, mm~u~U1re Monsileur par po11itc-sse .. 

. Et il s',assied, le ina-lheureùx ! déchaînamt par là une vr,aic 
tempête d'indi-gnation ... Comi11ieÏlt ! s',asseoiœ 'sur ce h~avail si 
dôlicat ! Et en revenant du bureau encore ! du hur:eau net­
toyé - ct c'est tout -dire ! - -o01!nme <01n <111ettoie lies Adminis­
t11ations ! ... Quel homme peu sŒ-gneux ! 

Al,ors, « lui >>, pris ,soudain d'une soif de veügem1ce, de 
déc1m·er d'un ton oü grondait sa rancun1e : 

- VoUà dix au1s qne tous les jours je me dédwusse av:ant 
d'entrer id ; mais c'est fini, tu slais .' .J'en ai a,s,sez' ! 

Si les maîtresses de m:a'i,son veulent - ce qui est légiti­
in-e ~ qu'on ne détruise pas •Le hon ~1rdre qui règne ~runs ~.eur 

. inté11ieu:r elles auront soin de n'exiger qu1e des preoa1uh,ons 
Nlii:sonnaiJles. Elles n'en seront d',ailleurs que mieux obéies. 
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Rentrée 
des Ecoles " 

·--0--

La rentrée est fixée au : 

1) V'mnltredi 18 Septembtre poU!r L'ECOLE DES ·GARÇONS 
18, Rue Amiral Linois. 

2) Vendredi 18 SeptemJhr.e pour L'ECOLE . DES FILLES 
du Po'l·t de Commerce• 

3) Mardii 29 · Sept·emhre pour L'EXTERNAT SAINT-YVES 
52, Rue EmUe Z9l·a 

N. IJ. -Les p-arents se fm1o'nt un devoi:r d'elivoy.::;r leurs 
onf,ants en c:Iasse aux ,dates lindiquée,s. Le,s tout petiÏts (fille.s et 
garçons trouvei'chit une classe IÜiat,erneN:e p-our les rceevo.ïr à 
l'Eoole du Po:r~t (près de la Oh2pelile) et à •l'Exle;rna.t Saint-:Yv'es. 

Pour l'instruc.tion et l'éducation chrétienne de vos filles 
adi·essez-vous à l'Ecole libre du Port de Commerce (près· de la 
Chapelle) .et à l'Extem\at Saint::Yves; 52, rue _Emile· Zola. -



Notes d'un Petit " CELTE " 

Lundi dernier le Diœcteur du Celte, quelqu:e- peu énervé, 
m'accost•e dans 121 rue de Siam et me crie :· « Quelle t:uile, ù1on 
alllli, qudl1e tuile ! >> Il n'y a qu'à moi que cela arri·ve, :,.Juge 
pJ:utôt. Au moment .de « mettre sous prres•S18 >> je paisse cheznion 
Petit Celte poür lui dema1nder ses manus;cri1ts... Port··~ ferlnée, 
volets dos ... .Je frtappe à COIU;pS !l'edouMés. Pas de réponse. Je 
m''irn;quiète ... Uln maH1eur esrt 1si vite arr'.ivé ! ... Un:: Dame cha-
rit:ah1e ·dn: 4•, .se re111diatnt omnpte de mo111 d'ésan·oi, vient à mon 
sccortws et s'em:pr1e:sse d'éclairc.ir le mystèr:e. 

« Vous chet'chez le P·etit ·Celte, Mo~l'si•eU•r ?· 11 s'est 
envolé depuis quellques jo:urs ·sans la.i.ss•e-r d.'•a,dres,s.e. Il nous 
a dit seulement qu'il prena.it ses vac·ances ... )) Et v:o:ilà, on ne 
se gêne plus : on part •sans ta11nJbou1r n1Î trompett•~. ct de peur 
de poursuite, on s'en va sants l~is,s:eœ d'adres,se. RésuH.at : me 
voiJà dans le· pétrin : pas de jCturnal du Petit Ce:H·e pour C::! 
mois ... que faire ? ... Il :ne m·~ reste que deux so~uNons : Ins­
eri,re en têt.e des 4 de,r.nière.s pages du prochain No : « Le Pe­
tit Celle est eil vaca.nces. Prière de l'excuser >>. Ou bien lui 
imposer la composi.Hon de 8 pages pour le No d'Octobre >> ... 

Si j'adopte la première solutio111, je prive mes Lecteurs ~lie leurs 
pa•gcs fav-o.rites. Si j'opine pour ~a deuxièn~e, .m~m petlt Celte, 
à sün ne-tour, me donne11a ses & Jours •et dennsswnnera, et les 
c.hoses n'itroi1t pas ,m.i.eux. Alm1s que fiaiœ ? 

... Ce pmwrre Directeur me panaiss.aH s·i malheureux. que, 
pôur te ti1rm· de o~ mauvais pas, je lui a1i o-ffert mes s;ervwes ... 
Et oO!lnme j•e suis homme de par-ole, H ne .1ne :rest;e qu'à l~l'•at~ 
te1e.r à I,a, !besogne pour remplacer le P•eht Celtte. Rude tache 

· en vérité ! Ce n'est pas mon métier, et je n'ai nu11lie aptitude 
pour l'appre111dre. Aussi, Cher1s Lect·:urs, veuillez excu:-~·e·r un 

·app.t'enti j;ournralist.e, hien t-rop vteux pour de':emr un 
« as >> dans ce ,genre de sport... Compt;runt sur votœ mdul;gcn­
ee, je m:~, décide ... « Allons-y ! >> Con11~e j'a:i beau?oU~) voya,gé, 
en ·creusrunt mon infidèle mémoü~e, J'Y t•rouvera1 bten qud­
que.s botfs s·olllvenir.s e>apa~)les 'de vous d~dder un brin. 

Dimanche 2 Août. - A 7 h. 30, les Jeunes CeHe·s, au son 
de leur1s tr01mp.ettes guerrières s'emharqüent sur !e Plozzgas~el 
}1om· Crozm1. Chose étrange : l1e so]e-il •est de la fete, pm: sut~c 
les fnnes sont en lie!sse ... •h(\Las ! pas pour longtemps. Entre.e 
h·iomphale dans la ville CrozŒ1;IH!iise où une foule sympatln.~ 
qtw sa.J<ue l<e•s jeun1es hrestois ... Mess;e ave.c .dltant:·· c,o~1.oert ~~ 
l'issue de lia messe, dlesoente SIUil' la pl1a.ge, ha~n,, de.JeUnt~I , 
cham·pêtre : tel eSit le progran~11~1e die la matmee... « Ça 

.G.aze ! ... >> • 1. · '1 · 
A 3 heutr,e.s la Celtique. :impeccablement a• ilg>nec, re 11au.s·se 

de sa prése·nce'le « Pardoii de .là Bénédict~on de la Mer >> ... 
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Mais aussitôt une bénéd!idion d'un autre genre nous vient 
co;piietuse.In'ent dés voûtes célestes, aussi nos· << canards >> .ga­
vés ... cF·~Iwu ... chantaient-ils tri.s.tement sur le chemin du œtour 
ce monotonie refrain, : 

Il a tant plu 
Qu'on .ne sait plus 

Dans qllel pays il a le pllls plll. 
Mais all surplus 
S'il eut moins plu, · 
Ça m'ellt plus plu. 

Qu'•est~ce que vous dites die cette poésie-là ? C'est trouvé, 
hei.n ! On ne peut 'pars dir:e que },a rime n'est pars ricpe .•. et 
surtout ,e•!J1e est de ciroonst<atnce . .Je I.a :œcommande à tous les 
hwigneurs à leur retot.J.ir de la pk1ge, mrais je .ga:rde mes 
« droits d'auteur... >> 

Samedi 8. ~ Gros événement au Patro; Le c:amarade 
Loui·s Penn, commis die Très·O:rie, las de liherté ou mieux 
d':exi,} dlailliS sa ville lointaine de S.oi•S•SŒlS, rse Œnarie. Il épouse 
là. c.harrma1nte vi.ollonœ,Jliste de ·notre orchestre : MademoÜ>eilile 
Maree ... (Pauvre orc:hestœ ! ..• Bie111tôt iii ne nous 'l'estera plus 
que notœ })ieJno poussif... qu'aucune âme chaJritahle ne vèut 
mettr•e à la retraite ! ! !) 

La cérémonie reli@ieuse a lieu dans 1a pieuse église des 
Garmes :toute respl1andriss'a1nte de j eunes1s•e... Fleurs, tapis, H­
lum,in·a·tioü•ns, m.usique, une foule de parents, d'·amis et d,e cu­
rieux, rien ne mlanque pour ·donner à cette c.érrétnonie le 
cachet du 1mariage « chic... n · . 

·. Comme i.I sied, c'est au Directeur du Patr10rnrage que rewent 
J'ho1n1nteur ·die Tecèvoir ·et de hélnk les serment•s des j-eunes 
époux. A eux joie, patix, ho1nheur, ·pro•spérité et postérit~ J ... 

Dimanche 9. - J'ai gatgné le gms lot de 1a dernière Ker­
mle·sse, ce qui me pennet de m·e payer un voy.a;ge à Par!Î;s· pour 
I'Expositkrn Colo•niat1e ... Dépa·rt prévu : 15 h. 45 ... m·rivée pro­
hable diants la Ca,plitarle : 23 :h. 30... C'es·t UJn plaisir de voya­
!fer dans ces ·Cionditi•ons ... Beau rêve ! .J',ai, hélias ! un petit dé­
f~ut ! j'arrive souvent en retarrd là où. je dois m.e rendre; ce· 
qui' vous explique pourqu:01i j'.a~ eu .le plaisir. d',~ssister ~~u ·dté­
ptart de l' « ·ultrta-rapii.de Brest-Pa.rrr.s ... >> Mms Je nte tSUIS pas 
·seul à pÜ's!s:éder ce défaut. Après mo.i ;arrive Ulllte grosse ·dam~, 
tout ess.oufflée, t'l'ra.înant un •g1a1111in à .)Sat suite·. EHe re1garrdle a 
diroite, à ,gUJuche et final'ement va trouver un ;ermploy.é, 

- P•atndon, Monsieur, à quelle heure pa.rt le trmn ? ... 
- Leqll!el, Mwdmne. ? 
-.,- Celui de Pa:ris ... 
- Il est paTti, Mœdame. 
- Ah ! à quelle heure y atlll~a-t-ril un autre ? 
- A huit heures, Madame ... 
- Il n'y en a pa.s qui p:arte avant ? ..• 

. - Non, Madmne, ils pa·rtent tous à vapeur... >> Et le 
goss1e de piquer une crise de larmes. 

- « Voyons, ·m:on petit, ne pleure pas comme çru ... >> 

Le gns1sie lève la tête : « Com1'nent il f.aut pleurer, alors? ..• >> 

..... 
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. Sam~di _15 et. D~man?lze 16 -,.De ,r~ge d'avoir manqué 
n?ron ,tra,w; Je sms 1 e~ltre chez lllOII, dccn{;é d'raller passer les 
fet::~s a ~,a.I,nt-Malo, ~a1mt;Servm1, Dinard, Par,armé, Cancale, et 
autrres 1Ie_ux de la Cote d Emer1aude en compargnlie d'ulll de 'Ines 
hons amis. 

. .J:aime bearucoup la _P~aJg; :. on ): vespire l'ai,r pur du large, 
et sm ~out on p~ut Y: faire d utl~es e~udes psych:ologiqUies ... On 
Œ1itend de ces ;eflexmns, Œ1 2>'>'Siste a de ees petites scènre.g du 
P!us h!a;ut comique ... ou p'adoi's ün fai.t d'es constartations plu~ 
tot attr'Istantes ... e:t tout oela parce que vous trouv;ez là la foule 
des humains eil liberté ... 

Scènes vécues entre mari et épouse. 
1) « Tt~ slais bien, ma petite, que je ne mens pas ; c-~ n'.est 

pars 1non f,œible. >> 

« Oh ! je 1re sRJis hien, c'est ton fort ! >> , 

2) « Tlout à l'heure, tu nl'appels1is « mon ange >> puis; mai:n­
tell/ant, tu me refu&:::s urn chapeau ! >> 

- « Eil1Jfin, ma c,hér1ie, Jes Anges, est-ce que ça met des cha­
peaux ? >> (Evidence !) 

. Lundi 17 .. - J1e passe .urne a,gréable journée sur LA PLAGE 
DE DINARD. Au cours ·de cette journée je me rnend comp! ·~ de 
ce ·qu'un 'stupide Snobisme f,~üt des noms die Ii os Saints patTons. 

Tandis crue, les yeux au large, je n1e herce de la douce 
gti,iserie de la mer, ,d,,~s 21ppels variés, quoique sembl,arbles, se 
aroisent rsur la plage : 

« Li,Jii ... , Loilo ... , LoŒlou ... , Lulu ! ... >> 

Malis ce n'est lfien encore. 'TJous en entendrez hien d'aukes: 
<< Dorurd:ou, Déd:é, Tété, Vivi, Zizi, Zouzou, Ruru, Jojo, Zozo,, 

Namnn, Zézeftre, Totoftt.'3, Lolotte, Nénette ... n Il ne manque que 
Rinti:i1Jtin ! Il y a du moi,ns sctn frère oadet : << Tintin >>. Il y 
a aussi: << Chouchou, Bijou, Youyou, Madou, Mani, Manou, 
Manette; Minette, R<iquette, Frafia, Féfé, Babette, Ma1not, Fufu, 
Choehotte,' Mémène, T'ü't,orr, Hébert, Tat:ave, Kiki, Kuku. >> 

Plo;u.rvu que toutes les voye:Ues n'y parssent pa:> ! Moi. 
f;en pia,sse.... et ciers meil'letlil~es, · rd'•.est-à:-dtiœi de-; pires, 
owr c'est sa·ns lin1ites ! ... Vous .dez ... 'J'en suis fort ,alise. Et ce1a 
peut paraître drô~e, en .effet. Mais ce qui ne Pest IJa,s, n11ais 
pa1s du tout, c'est que ce.s dim:Vnutifs >aoceptalbles à l'àg·e où les 
petits 'S'e les donnent eux mêriles, ces ETIQUETTES BEBETES, 
une fo,is :attachées ~au eou:• des bébés ne les lâchent pas et, de­
'lüeurent enflantin<:'s, a!ll Heu de gram:dir avec eux, les rendent 
ridicnles à tout jamais. 

Une fois qu'on est << Lulu, Dnudou, ou Kiki n, c'est pour 
la vie. Or J,a vire n'est pa1s toujours .drôle, il ·S'en faut ! Et tous 
noUis y avo·n:s, plus d'une fois, besoin. de nos saints patrons. 
Miari's oo:mment ceux-ci rec01111nlaîtrai<e:~lt-ils l,.'3urs clients s01us ces 
déguisements hiza:rres ?... . . 

. N'a:y;ons pas l'air d'e l'oublier snr la terre, nof:re vrm iwŒn, 
l'e ùom de baptême, notre nom die chrétien, cèlui que nous por­
t,e•rons au pa.radlis. 

A Il ons, soyons 
baptême! 

fiers de notre vrai no in, de notre 1iorh · de 
LE PETIT CELTE SUPPLEANT. 

:/::;.;,,. .. · 
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PAPE 
Elle\ 9lé~t pas d?arug;qurd'hui. 
L'Hisf6ir~ nous en détaille les maillÎféStatiOiiliS, . au cours·. 

d'es siècles. 
11orutiefoiÎ.s, il·--f~;tut convènir qtie notre temps Jr'arul'la cons-­

taté plu~·~q_\l~. d~Jau!ti;es. 
EUe :nr:a(pas revêtu de nos jours, lèiS f0\l'ill1es violentes,. 

tragJqrue$, adop,t-ées nitguète . en -certains p1ays,: norbamme111t eri 
Angleterte, en Russie, é.n AHe-Iilagné. Ellè n'a rtren perdu,. 
toutèfôis; de sa. violence et dlemeur.e toujio!Urrs pourr nous la 
grànde epreuve die. la ~italité rniraoul~use de la P:ap1a1Uté et 
de l'E;gHs~ ï~nsrti,tu€.es p•at le ObriiSt. · · . · · 

Je rappellè, ·
0 

pOU[' Simple mémoi-re, les m3tnifes-t-ati0111~ 
.de l1a pépode combiste e111: Fra·nee. 

.La rtrpllui.i avec le Pape étadt -insca,ite en tête diu program­
mé, all.'rêité Ôlepuis . treüte ans par les ÜOlliYeilits -maçonniques. 

On ,sait le soin qu;1apporta M. Comibes à enri-chir de ·sa 
marqUie pers-onn,elle . cette opél'lation déj:à a!SSez J:>eu relui­
&alil·te 1 

Bisntaà'ck a:v-ait tevêtu son Kulturktaari.pf d•unre énergie· 
· blrtlta1e sauvagè, ma:d!s nette. 

Le min:ist,re f~rànç-a.is ctut devoir .recoUJrLr à de prttêrils~ 
pr€text·eS; à uhe ctau.tèle peu oo\Wageuse ·et surtout peu con­
forme à nos tradiitions dJe ~race. 

Au Mexique, ce fut, en pl-ein XXé siècle, et au mil;ieu du· 
sHence complice des « peuples de lilherté », 1a résuTTection 
sanglante . diës méthodes médiéVIales .et l'ia[fll'euse con~ullTence · 
'au·x p'rocéd& « chinois » ,de Létüne et de Bela,~KUJn 1 
· Bend.alfit la guerre, les hommes d'Etat mandfesitèrent u111e· 
singulière peUtr de l'a.cf.io.n pacifioa-triœ du. P~pe ! . 

E:t pour quiconque. VIO:Ud!Da formuler un JUgement o;hJe~d 
tif sur les a,nnées tra,g!iques -~ en -dehors de. tout parh-pms 
religieux· - Ile pacte secret'- des Etœts-Uni·s, de l' A·JJ)gl~t~:r~r~e, de 
la Fr>ance et de l'Italie., exclua,nt la plus haute autoTite mora-

Î c <}i~b,,l\ll,e.nŒ~"" d~s ' {§l'av es " ',d &ba,t;s .... i.n tel)lHttÏ1Gill:anx;"''"~a:mJar-aî t ra 
conijine mw.-Jourde .faule,,, ·Pe-utoêti:e, même comme un;~ crüne 
.wnth la ;paix. · · ·· ·· · · 

Car dèt ostxacisme semhlè a\IjOitl,rd\huin'.avoh· éte' ourdi 
cont}:c.Jc ~ainh-Si.è,g.q.,:'hü'è:.Iio:iw .',~a~ym,X~~~i~ 'ln: c-onclusion anti­
eathHI:ff[ùo. de -la·gnep·:e, :vérit-atbh~-·dtéff .à:loùtc jùs'Î'ië'e: 

La pe~u· d~~- • P~ti(t ôl/(lk: ',},a' Iîuùte.· pensé~' qu'II rep~'-ése,nte, 
s'est llH'.,J11,1fesJee •JL~SC(Ue ·•_·de'\~apt _le,s_ t:(')ip:lhcts d'e. millions ,de 
m·nrtyrs !·_! .,. ·:··' ·· '·.;·.::··· ·-···'".::.' · 

Depuis c-~s tris-tes temr>s, le; diplotüd;t,è~( ont oréé des or­
g1~1tll ismes Agternatioiwu.x, de,s pèlerins diye.rs. s:'eli> vont à tra­
vers le monde, .SI2:Uler l>C1S prt·otnlJe!SiSCS de leur padfrjsme verbal ... 

· -l:::9s' vm.tple,s;,; hal!-"fH,IJ.ls,;- sa,ign:~s' it -hJanç; se J:>r·es.~en t sur 
les p}~ <'H·~~'iirôî);JH~tcs.A'' ;',,·,; · }·t .. )· .'_ ~\ - ) ,~';'~ ;·. ':0 

Mais, hélas ! ilis reneolllh·,enl p·arlout des flo-ttes de guer~ 
re, des ca-nons, des fusils, des haïoli nettes. . 

Ils <'~to-rtffent littéi·Hilorüe,nt · d!a>li•s · ùn~ .a.lri:10s])hèrd; _cie më~ 
fia ne.(>, (~:~·- h~tinè.. · · · · ··-

I Je Pape t'~I.t'~ve la voix ... Il Nt1ppelle ee que sôn't-· Ji:t' vt1aic 
paix et l'a vra,.ic l'ibcrté. 

Mais l•a presse Iùerccmai.rc, L::-.s Agences offici-elle.s ·on of-
. fiei~ru,ses ét•ouffen t sa' vodx. • . . . . . . . , . 

Pèris_se l'univers pourvu qu'il ne relll'ouve pas par le. Pfl-pc 
Je c.hemi n des éto.i1?1S ! ! · · · . · ·.·. . " 

.Te ne cnnn1~is prJs, au eonrs de Ff·lisloill;'C, de C•O•Hlp:Îo(in­
telleetud cl moral· plus m·uellç\nent et i1I-ns fl;Oi-flç.inei)t ù.cr-. 
pétré ! . · . · . . . . · .. ·.:. 

1lout ce qui est rati,oùali>stc, ma.tériaHSte ,1:e 'voit <:l'àutl.·c 
cnnemri qu'au Va-tic.an ! . ·. _· __ · . ,. . . _ . .. . 

On n'eut consenti à « tolérer >> le·Pa.pe, à l'insérel' avec 
l'Eglise dans l'armatm·e ·de· !l,econstrùct-ioiî 1non-çliia-le:; qùe s'il 
avait consenti à « setvir >> au Ht•re de valet,"à' gardei';mi··•'si­
le.ncc andllairc 'sur ies athus de n:os· << M-aîti1e1s >>· modlci~Iüis ! 

. Où coritüi.ît la Tépoilsê ·ctu ·sucee:s;seut ded?ierre. :-•; :! • · 
Elle est de tous les tenips. 1 

· · .• -.·.EUe •<':st::d'hicr:· : ,. ., ·(,,o•?i' 
EHe a retdnü d\1111S la Cité du ;V:alicaih, su~c.it~ll~t l:;t: P9lè._;~e 

••,dll fruseism.c italien ct l'enthousi:a.smc. ému de t()•\IS Jes. cr:-tho­
liqu~s; d'l~ lüli.S Jes holl1!l)lCS 1ihrCS; du lllOH~le •... · : c;·'/, <<: 

. « On peul çlemander nofr·e vie~ mais pas notre .sr[en,ee,l >> 

· · · Iln'r·st pais nécrssairc d'être üroyaüt pou:r· s,:·•nt'w }:a.J(ran­
dem' de· ce el'i d'i.ti:dépendri:nce én :f nee de Césa'r ! .. .. •. , ·. . 

· · bes vieux murs de Home, plus portièwliôr~?tment- cç.u~ 5lu 
Colis-ér, ont dù :sentir fréiÙÏl' leur·s pieri'es millénak~s, .SOJl·S 

'la pC:I'e\Jssi'oi'i côn:lcÙ111'o~·aiùr, de ces r.ccenls depuis longtemps 
entendus ! . · . · . . . . . . ..... 

·.. .. l.Je << ve.d)e de Dieu )) n'est pas plus (( l!ié )), .aujoü'i'·d'~n~i 
. ql1'ily .n yj:n,gl s·ièclcs, :ct, Ul1i0 fo-i-s~ de plus, pa,~· lVI. Mus·S'O}Jlll,. 
_,ks. g~~4,t1:ds .. lc là tetre verr-ont.· sauver les c~~10rits. die J~:;potn.s­

Ciêncè ~et la Ubei'té: lù.tmaîne; pa-r 1e Souveram desaPme;- ' .. ,, 



--- 184 ~ 

Les p,a,pes prussent.. 

Les rois, les empereurs, les dictattem··s atiS>si. 

La· Papauté d~::meur·e, projetant sue nos Olr,guci.Is, !los di f­
frunw,tiOIUIS; ·nos chaos,· nos folies, la serei1n1e el imp.l•a·cable In­
Inière des « vérités éternelles » ... 

Devant c:eHe rési•sta.nce prodig:iens:•3 à tons les .assauts, se 
manifeste plus pr.ofŒ11de q:Uie .i•amais << l'épo>nvainte diu p.a;pe >> ! 

La lecture de. notre prcs:se anl.icl(\rica,Je <~sl him1 révMa­
tl'ice ! 

Elle fiétJ'i.ssail Jmgnèr<e le « L)nran >> italien. 

Elle 11!e peut acCtCpter, aujourd'1hui que, s..:ul>, le vieillar.d 
blanc ait üsé se dresser devant Ul1lc sombJ,arhle puiss-ance, pour 
déclar•er avec u1ne impr9ssi•olnna•n1te ferrmelé : « Non lied ! >> 

Péris•se l'i•ndlé.pe;nd/anee des esprHs 'Cl des cœurt;:s pourvu 
qu'elle ne soit pas sauv<'~e, au ·lnmen d'une Europe veule ct 
d'une diplomaliie défaill!ante, par 1e Chef de FE,gHse ! ! 

II m',est agrèaib!]e toutefois de cuej,]ilk dia1ns « La· Républi­
que >> de M. Dahrdii1err cette condnsi>Oll : 

« Nulle part, on ne peut élever la \'Oix, fwill':e un geste ·rp!Î 
ne soiÎt pas fas'Cisk, :s1m1f <dans Id nünu'scule ter.dtni:t·e du Ya­
ticla:n, ainsi devenu, dies A·lpe:s à La Mer Ca:spi•enne, le refuge 
des Hhert6s publiques. )> 

Gmmnenit. ne pas noü.s sent·ir fiers d'r.rw:mx scmhlahlcs ! 

Comment, surtorut; 'J11e pas :senti1r nos cœurs '"'e .gonfler de 
gratitude, de confia'lllce ct ·d'·amour pou<r Ce1ui qui fait pas­
ser sur tant de tyll'annîes morlernes un .semhlalhlc s·ouffl.e de 
1ihér1ation et de fierté ? · 

Quant à l'ave.nir ... il ne :nous .inquiète on aucune m·wnière, 
M.onarques, dictateurs, triünisti,es ·auro:nt hea:u exiler, in­

ce:ndier, brutalisér, assassiner... Il y aU/ra touJours sur un 
point quelconque de la teue ·un honune a.geno,udllé d'ev:ant urn 
pauvre ,cruoifix, · C!apahle, dams les 1hem~es .graves di~ se. lever 
comn1e ·un géant pour faire p:Hs·ser 1sur toutes les Vldoires ct 
toutes les sat'lll'nales S!Cill cr.i formic1ath'lc <<· On peul demander 
ma uie mais non )Jas mon si1cnce . 1 >> 

Et les « puiss'atnts >l de la po>1itifJUe •OU de la philosophie 
seront Inoil·ts de,puis Iongte'mi)lS:, quamtd d::.•s nüllioms. d'êtr~s 
humai1111S s,e dresseront en1core, soulevés pm· la grande voix 
que nul ne IWil'viciit à ba:illonrner... . 

Au-dessüs de la hollle et d.~s balles, kl Papauté demeure, 
pri.e, condamne, gtüde, ensei{~nlc et... pardonne .... jusqu'à la 
consomma•tion de:s •S'iècle.s. 

D.-1\I. BERG1E:'l', 
Député de la Gironde. 

-- 1Rii -

Sur le vif 

d'Oètob.re ____ " __ _ 
Neuf heures du IUatin somwknt au docher quand Mà-

dame apparut à la port·e de la, s·aeristie. _ 
- Monsieur le Curé, je vien:s vous L1eouver à propos d'nn 

pe:tit différend qui s'est ékvé, hier soir, Œ11t•re un de vos vi-' 
caires et moi. 

--· V1~a.iment, Madame, j'en :suis toul surpris~ 
-- Ah ! et pourquoi ? ... 
- Parce <fliC mes vic·ai·res sont: cxceUents ... 
-- Mais raides quelquefois !. .. Et j'ai ]);e.nsé qn'.H vaJ,ait -

mieux s':rudrc1sser an hon D,qeu qu'à ~ses s·a:iJJÜs ... 
__: Héks ! ... ni ,mo1i ! ... ni même eux ... 
A partir de ce mp11nen.t, le prêtre fc.rmc les yeux pour 

ècotüer }(' t<h(·me us(~ qu'il devine. Et voici, mot à mot, le dia­
logne qui s't'•chan1gc entre eux denx. 

. - Mo:nsieuT le Curé, je voudrais que :mon His ne fasse 
qu'un an de catéehisme ! ... 

--· Il a quel âge... ? 
--· Il a:ppl'Oc.he de ses dlix ans. 

Et vonlcz-vours m'.expüS1elr vos rai,s•ons ... ? · 
--- (:'est Il Nwsc de ses étndos qui ·sont très prenantes. 
- Votre pauvre petit 1\!a pout-êh·e pas des f,adlités ... 

extrêmes ... 
- Mais pas du tout· ! ! pas dn tout ! ! c'est J:irédséme.ut 

le contraire ! ! Mon ·garçon est trôs iiiüeU:igcnt ; il apprend 
toüt: ce qu'il veut. En un •an, H am•a .rattm;ppéj dépassé tous 
ses omna.rades ... 

- ... qui ont ,déjà une, deux, trois années de ea:téehisme. 
Cc se:rait hien curieux, Madame ! 

- .Tc ne d:is pa1s oel:a ; mai's j:aff.i.t'lne qu':en un an mon 
fils saura son c:UJtéc.hisme IS:Uir le hout diu dioli:~t. . 

- Il pourrait même le S·a,v.oir .en un mois, ·peut-être ? 
-Oh !·certai•nermel1it! Ai.ns,i, cet été, nous 'avons jorié chez 

des amis au Trépnrt Le Voyage. de M onsiezzr Pen~ichon ... Rien _ 
qti'à nous entendre répéter, I.e petit avait a~pp1.~i1s toute la pièce 
en ,huit jonrs .. . 

- Alors ... s'il ne faisait f[Ue huit jours de cat<'~chisrne ... ? 
La drcme est comme jnterdH:e. 
-- II me semhl:e, Monsiéutr lie Cur<'~, que... ? 
- Tout de même ! ... 1\'f.a,clame ... 
Un silence. 
- Et pourquoi votre fils n'est~il pas venu l'an dernier 

au catéohism.e ? 
- Il a été malade. 
- Ce qui ne l'a :r:ü·obaMem~nt pas empêché d"t:tHer au 

collège.... ? ·. . . 
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- 11 le· :fraUait bien pour qu'il ne soiit pas en· retard. À 
d!ix arns ce petit e1st déjà éarrasé de travail ... C'est à pei•ne si 
j'ai rréussli à .1ogler les leçons de piano, d'ran,glais et de .gym­
nastique .... Aussi, qu1a~nd le crutéchisme arrivre p~r-dessus le 
mm.·CilH~, varUs pouvez .suppüser si je suis embat'ralssée 1 ... 

- ... Par-dessus le marché ! ... 
Le cUgnre pras ire ur rrefjlm'de c!ette femm1e ... , cette mêJ.'e, qui 

met le eatécihiirsrme après· le piano, a;près 1'anglrais, ap1rès la 
gymnasl:ique. Il y ra uill tel fossé rentre ·ce qu'el'l1e est et ce 
qu'elle devrait être, qu'il hésite presque à coanmerncer. Püur­
tant ·elle ·ar ... :elle doit avoi:r une àme tout die r111ême 1 ... Il faut 
ess·ayer de l'écl.ah·e·r. 

« D'a:hord, Mradram,e, nrours avo111s un rè.g;lememt officiel des 
eatéc:Iüs1mes étarhli par l'antorrité driocésarr;ne. D'après üe ~·ègle­
ment qui rè.git' tourtes les paroisses, l'enfant doit snim~e les ca­
téchismes pnzdanl deutc ans ou !rois am selon l'àge. Si j.;~ 
vous a.c·eürdc une eo1nce,s!s<Ïon à vous, tous peuvent me demarn­
dier 1a même. D:a1ns qUJelle situation aliors me metk~1z-vous en 
présence de n1es surpérieu1rs et des .autrres parents... ? 

... Vo!urs a}outez què vo1rre ·enÏaillot est snréihr.:r:gé. Mais qi.tl 
le sm·chair,ge... ? Vous l'amrencz au PHINCIPAL la/pros ravoir 
houn~é n'ACCEssomEs. Car 0'11 peut être un ~homnH~ sans pi-ano, 
sarns a~nglrwis, ·et même sm1s gymna1sti-qne ; ma1is .o,n risque de 
cesser de l'êt<l:l(~ :sans rciàt.Cahisme. . 

- Et pourtant, nwi, Monisieur le Curé, je eornna1i's dies hom­
mes pœrfaits qui ne rsont ,guol'e allés au catéchisme 1 ... 

- Vit1es,se ac.quise, Madame 1 ... L'inconséquen:oe, d'ail­
l.eurs, n10us sauv·e que:Lcruefois ... Et puis, il farndl'a;it nous en­
tendre sur ce que vous .arppdez « pa,rfait l>. Le üa:téelüsme 
n'rest pas une qucsfii.c)fn de mémoirre ; il est une I~DUCATION. C'csl 
l'r.rete le11Ü, progressif, harmonieux, qui suse.Îtie le chrétien en­
dormi dans l'enfant. Vot;re f,ils est ·appelé à vivr.e à n'ne épo­
que toumnentée ; il mwa les passions à eomhaUre, tl dompter, 
et arus1si, lVIadmne, des devoirrs e'nVeliS vous. C'est au calécrhi·s­
m:e qu'il apprm1dra la raison .mpréme de tout cela ... raison 
qui est Dieu. · .. 
. Or, 1€\nvers Dieu, il y a .arussi die g1~andis dievoii'S. Comment 

1\~!ll! pénétrer, cet re nf ~\!ll1t, ern, Ull 1Crartécrhis1ne ;hâtif, précipité, 
qu'i ne porurr.ra p;as êt-re as·sim.ilé. Le temps ne re.srpecte rien de 
ce qui c1st fraH sranrs lUri... » 

* ** 
Mr:.uirs Madame se soucire de ces .raÎ;S{1r1lS conmv~. de son 

premie.r chapeau; Elle ra.tternd, impratilente, en trapo1tant des 
d1oigts, ctne le prê.trre ·ait fin:i, pour 1ui sortir Ji.?- dernier 2il'.gu­
men:t hien écrnnu 1 oh Il ccimbi1en 1 ... cwr e'est touj.onrs lui 
qui ferme la marche... . ' 
·· - Monsieur le Curé, je le :regrett,c', si mo:n filrs dioit faire 
deux ans de era.téehisme, jre wiurs IWéviens qUie rSOll père (le 
père a toujours ~bon dü:s) n'acc,epter·a .iamalÎis cette décision 
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et que, par eonséquent, mon ga~rçon ne fcr<a· prars s·a. ptremiêre 
COinmuni10r11. . . . 

- Paruv>re petit 1 ... c'est lrtui qui pa:yer-a voti.·e note ... · 
. Là-dessus, M,a:dlamc se lève, ra)ss:c,mible ,~es. p,Iis. bleu d'e 

c1el de son manteau et, I:e,s yeux so!mhres, se rr:eganrte arvec s10in. 
Mais à lon d)e1rn:iè1re pn~ss,ion d.le diécoCihe rag2:usement urne der;. 
nière flèc,he : · 

- Je Je dül'laii plus tard à mon fi,l1s 1... Je llui r:aeontcmi 
l'enlrcvtre de ce m·alin : « Mon e.niianl, 'Sii tu n'ars pra:s fait ta 
prr;_,_miè.re Corm:mu:mion, ee n'.e~·l p!as l·a farute à ta pruuvre mère 
qui a tout essayé ;pom· (JUC tu h1 ffVs•ses 1 C'est hl fraute, .. 

--L ... à l\JŒ1sieurr le Curé 1 ... 
P. arr fari l cm en t l » 

Seigneur, ayez pitié de ces paUV'l1es mères inconscientes ! ; 

lllJHds ne llO!UiS éto;n,no:ns pa,s si tant de fallllillcs honnêtes don­
nent aujotN·d'ihui à la s·o!Ciété des enfants 'd'urne médioèdte. 
ll10'l''H'lC VoJ."ÇliÎm,'2.nt découra:ge>arllite ... 

I. Cinéma 
L - Dinwnche ,1 octobre : La Rose effeuillée. 
2: __;_ Dimanche 18 octobre : Acc.usaoteur silencieux. 
:3. - !Jimanclze 25 octobre : ? 

Il. Théâtre 

Dimanche l1 octobre : Graudr~ Séance d'c gala. 
A.u programme : 

1 u). Festiva~ de Gymnastique et de l\fusiq,ue par les jeunes 
,gèns de la Celtique. · 

2"). Le Mystère de Kéravel (lJra,me de Th. Botrel). 
III. Conférence 

Le Mercredi 21 ocfobr.e, à la Salle des Œùvres, à 20 h. 30, 
G1Dandc Co'llférence par l\Ionsieur le Docteur PHILIPPON. 

Sujet : Laë.unec, .grarnd méd:r~cin Jwdon né à. Qud:rnper: 
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Encycli~ne sur le Mâeia~e · ~~rétien 
(Suite) 

LI~S EN'IF;~l\:'1-S 

Dignité ues parents. 

.Pa.nni les biens du ma•riage, les enfants tienntenl donc 
la premièDe place. Et sans aucun doute, le Créateur même 
du genwe humain, quj, dans sa bontè, a votdu sc SC'l'VÜ' du mi~ 
nistèrc -d('s hommes poua· la }H'o•pag·ation d'c la vic, nous a 
th.l'nnl~ cet enseignement loil·squc, en instituant le maria~e 
difltns le pnradis tetiTestre, il a dit à nos premiers parents ~t, 
en mêm.c Lemps, à tous les. époux à venir : « Croissez ct mul-

. tipliez-V'O'll•s et remp<lis·s•êz la terre. >> Ce que le même Saint 
A.u:g~ustin a trè.s hie.n f<ait ressortir des patroks de l'Apôtre 
Sa-:nt. P·au.l à Thimothe.e en ;d~isant lui--même : « Que lai pro,. 
cre~twn des enfants ·smt la r-a1son du mariage, l'Apôh·e en té­
l1~Hngm•e en e~s termes : Je veux, déelare-t-il, que les jeunes 
f·1Jles ·sr~ manent. Et connue pour répo.ndire à cette question : 
mais pourquoi ? il pours'Uit wussitôt : qu'elles JH'Ocn'ent des 
enfants, qu'elles soient mères de famiUe. 

Pour atpprécie·r l.a grandeur de ce bienfait dr~ Dieu ct l'ex­
eclJence du lll.all'Î>a,ge, il suffit d'e considérer la dignité de l'·hom 
mc ct la suJhHmité de sa fin. . 

L'homme en ·d'fet dépasse toutes les autrès créatu.res visi­
bles, par la prééminence de sa nature r:aisonnahle. Ajoutez-y 
q~r'e si Dieu a voulu les .gènérations d:es hornmes, ee n'est pe,-, 
seu1l-enn~nt pour qu'ils existent d q.ti'ils remplisst'nt hl tcr•I;e, 
]ltai·s hien pour qu'ils l'honcn·cnt Lui~ pour qu'ils le comiais­
scnt, qu'ils .l'ajment et qu'ils jouisse1lt élemelkment de Lui 
dialllS les Cieux, JH1l' ·suite de l'adtnürahle. é~}éva,tion de' l'homme 
par Dieu à l'ordre surnaturel, cette fiii dépasse tout cc qu~·~ 
1'-l~il. a vu, ce que l'oreülc a entendu, ct. cc que le cccur d·-~ 
l'·honnne a pu concevoir. Pn.r où J'on vnit façikmcnl que l'.'S 

enfants, nés par 1\udion to.ulc-pufssauk d.c nrcu, ;l\'l'.l' la coo­
pération di:.'.s époux, SOtllll. tout .ensetnhlc un don de k1 divine 
honté d un précieux fruit du nuu·iagc.' 

Les parents chré!itcns d:oiye,nt eOllJIH'cnd.re e.n oub;e qu'ils 
ne snnl p<ls seulement appeh''s à propa.gnr cl ü co,nservér k, 
~cnre hutmai,n Sl!il' la terre, qu'ils ne .s•o.nl pas même dcslinés :\ 
fŒJmm· d~s adorateu1rs quelconqwcs du vrai Dieu, mais à d(Ml•­
ne.r des fils à l'Eglise; à prooréer des conc.itoyens, dbs s,tünts ct 
des fanüliers de Dieu, afin qllle le peuple ··attach6 ,au cult,., de 
Dieu ct de Notre Sa~u1veur grandisse de jour en jour. Sa,ns <lou­
tc les époux c:hrétitellls, même s'i.ls sont smwtifiés eux-mènws 
ne Sa!U:r.ai·ent trmnismettn~ leur sanctification à leurs enfants : 
la génération natun~lfe .de la vie est devenule au co,ntrrai,re la 
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voie de la ~notrt, par laqtllr:;lle ·le pédté odginel se communique 
<nt x en{ ants : ils ga•rdcu t eepœtdatn t quelque. chose die là eo:n­
dili<Nl qui était c..:~.llc du premier couple eon~u.gal mi parad!is 
terrestre : il lell!r a1ppartient, 'en -effet, d'offrir leurs fils à l'E­
glise afin que cette mère fécO<IWlle· des enfants de Dieu, les régé­
nère par l':eau. purifictürice du baptême à la justice surnaturel­
le, qu'elle en fa1sse de-s mcnllhres vivants du Christ, parlieipants 
à la vie ék~DnieHe, des hériti:m·s enfitn de La .gl:oiDc étornetlle, à ln-
llllelle nous aspi;rons lous, dtu fontd ·du cœur. · . 

Si une mère vraiment chrétienne considère ces choses, elle 
C·Llilnp.p:_'ndr:a ccrtai;IlC'lllien.t <rue, dans un •sens p1us élevé et plein 
de consokllious, c:cs parole-s de notre Rédempteur s'•a,dressent à 
elle : « Lorrsque la fem•mé a .elligendire son enfant, die cesse 
aussitôt de se ·rapi)eler ses souffranecs, à ca:U'se de la joie qu'-~tl-:­
le i·cssent, pa1rce qu'un honune est ne ·dan:s le anotnde. )) Dê'{~­
ll'UC su.périeUtre à toutes les douleurs, à toutes les soiiicitüdC::~, 
ù tou.tr.'s les changes insé.parahles de son rôle mat•CJrnel, ee sc­
ra hien plus j ustenwnt et plüs sa·iut•emen t que l.a 1natro-ne ru­
nwine, mère des Gracqtœs, qu'eUe $e .glürifiera dans le Sei­
!ineur d'une Horisstante e.(Jiuronn.e d'eufa:n•ts. D'ail\Letws, ces en­
f.':a.uts .re.çus de la malin de Dieu fl!vec 'eltnpr:esseJment et recon­
naissance, k:s deux é-poux les u:egantm'ont conune un talent 
qui leur- a été cŒJ.fi<'~ pœr Dieu, et qui ne doit p<as ètr'e utilise': 
drans leur propre i:n;térêt ni dans le seu1 intérêt t~recstre de 
l'Etat, mais qui devra au jo'll.r du jugement êt:re restitué à 
Dku avec le fruit qu'il tùurat dù prodluire. 

·Leur mission éducatrice. 

Le bien d,c l'enfttnt ne sc termine pas, à coup sùr, au 
bienfait de h11 proen'tation ; il faut qu'il s;y adjoitgne tm au­
ln\ 'conlolHl d:ans J.a hunne éducnlion de l'·:'nfa·n>t. Dieu, malgr6 
tcule sa s<ltgosse, ·aJurail certes médi•uc.t'eln:~:nt po,UJrvu 1atu sort 
des enfants cl du genme humain tout entier, si ceux qui mit 
reLm de lui le pouvoir :.>.t le dro·if d'engendrer n'e1n avaient pas 
re~n ruussi le droit et la charge d1e l'·éducation. Personne ne 
mc~co'n~Jait, en effet, que l'enf:mlt ne p::.ut se suffire à lui:.mê­
me dans les cho.ses qui se .rapportent à la vic naht•r,:;lk, à plus 
forle raison ne le p.-:ut-il p'as d!an!S les choses qui sc rappor­
tent à J,a vie surnaturell-e : dur;mJt de nombreuses années, il 
aura besoin de na.ide l~'au.trui, d'instntction, d'e:dueation. 

li est d'aülcurs {:vident qu1:', con.fo,r;mèmenl aux exigen­
o::~s de l.a nalurc cl à l'c1rdrc divin, ce droit el celte .lâche n~­
vi.cnncnt lout d'1ihord à ceux qui onl comm,;:ncè pa•r la gélie'­
l1altion l'œuvre de la nahU'e et. auxquels il est •albs1o·lument in­
terdit de l!aiss•er inachevee l'œtwre e'nh1~prise et d'·exposer ain­
SI J'eniiant à une perle certaine. 

Or il a élé 1déjü poutrvu, de la meilleure malliièr:~ poss~ble; 
à celte s·i necessah'e ·éduoation des- enfants; dlains le m.ar1age 
où, nnis pwr nn lien indiÎSiSOlnblc, les p1wci1ts sont toujours eu 
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ét;àt ch~ s'y wppliquer enserni'blè et de se prêter un niutuel up-
ptit - -~ - - ' - - - - -- - -

No~!JS alvons déjà tr·a~ité ailleUrs abondamment de l'édu-
cation ch_réUenne de la jeunesse ; les pàroles de Saint Augus­
tin dtée-s plus haut résunwront œ que nous y avons dit : 
<< Pour ce qui r:cgarde les enfants, ils doivent èt·re a:eeueillis 
avcc-winoltr, élevés I;cligieusement. n Ainsi p-U'l·lc auss-i l-e Droit 
Call1JOH '-avec son habitue-lle précisi-on : (( La fin Frcmièi'C du 
HHH:i;a:ge, c'est lat procréation d'es ·r~nfa:nts et leur édu-eation. )J 

Il ne fiant enfin point passer sow:; silence lJUC si cette diOu­
ble mission, si lmnorablc ,ct :si imrmrt:l'ille, a été eonfiôc aux 
parents pout· le b~cn -de l'enf,ant, tout usage hon:IH_'le de la fa­
cuHé, dionnée par Dieu, de procréer de -nouveUes vies, est 
exdus-i vemcnt le d-roit et l-a préTa,gati ve du nu:tri-age, -confotr­
mélmcnt à l'ordre du Créateur lui-même et d:e hl) loi na.tureHc : 
ed usage dtoit absolument être ü<}n{enu dans les linlites sain-
tes du maria:ge. 

NOS BERCEAUX 
NOS FOYERS - NOS TOMBES 

BAPTÊMES 
Pierre-Maurice PeUen - Mm·ie-Paule Sünotlcl - Moni­

que-Marie Guiffünt - H.ogcr-Mathieu .Ureun ~- Hervé Kcrau­
d'l·•::n --:-- Yvelte~Louise Teys-sier --- Jean~Fr'qlnçois Le Bol. 

MARIAGES. 

Claude-Jean-Marie Ketgu:el-en et Ma,tcelle Laouénan. 
Joseph Laouénan et Yvonne-1\hwie Guennec.. 
Michel Le Guillon el :Marie-Yvünn-c: Colin .. 

DÉCÈS 
. Lucie Brador, 56 -ans. - Rosalie ühuHon, 83 ans. ----'- Jean­

nine-Louise Gouri:ou, 1 ,a:n. 
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UALENDRIER 
-PAI~OISSIAL 

----=-=-=-=== 

OCTOBRE 
Les exc:rèiccs du Rosaii'e auront lieu pendatlt le nH)i~ d'o_c- . 

tulwc le• di-maüc~e à l'issue des vêpres et en semaine à ~0 _heures., . 

1 Jeudi S. Hômi, évtt[U''~ ct confesseur. A 7 h. 30; Me~ssè • 
de Communion. - A 21 h., Adoratioli Noè­
lu.rne. 

2 Vendredi Les Saints i\:ll{;es Gta-nUens. llcu::·r_' Sainte à 20-h. 
i) Samedi Ste T.hérèse de l'Enfant-.Jéstrs, vierge. 

.:J. Dimcmche 

5 Lundi 

6 Mardi 

7 Mercredi 

8 Jeudi 
\) Vendredi 

lü Samedi 

Il Dimanche 

12 Lllndi 
li) Mardi 
1 -J M n·;:r e (:li 
J!} .Jeudi 
1 G Vendrr'cli 
17 Samedi 

18 Dinwncfze 

JH Lnnd; 
20 JI m'di 

21 Me ra('(TI' 
~22 .Jeudi 

23 Vendredi 
24- Samedi 

Dix-neuvièl_11e après la Pentecôte. Au chœur So­
lennité du St Rosaire. Quète pou,r k~s pat-n>­
na.ges. - A 13 h. 15, Ou:wrture de l-a Persé­
vérance : scTinon et s-a:lut. A 17 h. 30, Vê-­
pres, Pi'ocession -du Hos:airc, cha:pe1ct, Salut. 

S. Mauri:ce, Abbé. A 17 h., Héunion des Ter-
tiaires, _ 

S. J3.i'tul6', corJifesseur. A 8 h., Héunion des l\ieres 
Chrétiennes. · 

N. D. du Ros·aire. A 20 h. 30, H:éuniün des hom­
mes de l'Union CatholiqiJc. 

Ste Brigi:Ue, veuve. 
SS. Denis et ses oonnpagn:ons, n1artyrs. A 7 h. 

45, Service pour les Trépassés. 
St Frtançois Borgia, c,onfesseur. 

Vingtième après la Pentecôte. A 17 h. ilO, Vê­
pres, prières . de la eonfréri-c des Tr(~passé.s, 
Ohatpelet, Salut. · 

S. Charles de Blois, confesseur. 
s. EdouŒrd, confesseur .. 
S. Callixte, pa-pe et martyr. 
Sic Thérès,i~., vie1~ge. · · 
Ap'pa-rition de S. :1\'li'ehel au Mont Tombe. 
Ste -Edwige, veuve. · 

Vingt et unièrue après la P(mtecôt~. A 13 h. · 15, 
Perst~v<'Ta:nce. A 17 h. 30, Vêpres, èhapclel, 
Salut. _ · 

S.· Pierre d' AloanhN,a, confesseu-r. 
S. Jean Cau.tien, c-onfesseur. A 14 li. 30, Rétmion 

des Ligueuses; . · 
S .. Conogan, évêque et confesseur. 
Annivcrs·a:ire de la dédicB!c.r:', de ht oalhédralc _ 

· ~l:e Qu:i.mper . 
De l'Octave de la dédicace. 
S. R-aiJ:Yhaël, ardhta!n1ge. 

'. 

,, 
. ' 

-·, 
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Vingt-deuxième après la Pentecô.te. F~te du 
Christ-Ro-i. Quête pour les · repwralwns de 
A 17 h. 30, Vêpres, Cha'l>elet, -Salut. 

S. AI:or, évêque .et confesseur. 
S. Magloire, évêque et confesseur. 
S. Simon et S. Jude, ai>ôlres. 
Jou1r ocfia-ve de la dôdioarce. 
De la férie, 

Ces tJ:ois derniers jours, Triduum de la­
'l'oussaint. Sermon à 20 h. 

Vigile d~~ la Toussaint. Jeûne et Abstinence. 

~~t~~é~t~tt~~~~t~~~t~~~~~~~ 

Le dimanche 20 Septembre, pour la. '1ï" fojs, le diocès_c 
de Q11 imper dirigeait sm· Lourdes les ptcuscs phalungcs de 
s~·s pèleriusaux pie,ds de~ la Bonne Vierge. de.· la grolle dç 
JHass~lbiclle. . . . . . r 

Les ,1.[)00 Finistériens,. après les Nonn~nds et les . v eq~ 
d(~ens, sont hcürctix de s·ahu::J.· _dans leur _dwlecte prop~e et 
aw~é Jetirs cltoui·s pleins de poésie ct de p1ttoresque la yrergc 
tks l\Lonta.g·n::s. Cmnme ces joUes coiffes blanche~ aux fo:rmcs 
si va,riées cet vraiment artistiques, c.omme cc~. vetements. mo­
<kstcs ct élég.ants à la fois des Bvetonnes Jettent une note 
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cha:rman.t·c dans ce domaine de Marie Honneur à notré dio'" 
d~se qui .garde s:cs bonnes t:raditions, et non seulement celles 
du eostumc régional, nrais encŒ'e celles de sa foi et de sa Ji­
cMlî té au culte th) Mai:ie, la fil'le de Sainte Anne que toute. ârùe 
bt•doJHJe aime d'amour tendre. · 

l~hlèle. h ~lnrie, Hdèle . d.onc à Dieu ! 
Nos pelcnns se sont fmt rema•1•quer pendant leur séjour 

à Lnurd!es. On ne p:~ut souhaiter plus d'assiduité aux exerci­
œs du pt>lcrimtrge, plus de disçipline consentie, pilus d'ampleur 
el d"'ense-mhle dans les chants, plus de faim du divin et donc 
plus de con1mullion-s d de prières parmi les pèlerins dé Vnu·­
dcs. .-,, 

C'est an'c une légitime fierté que Notre Evêqnc pouvait 
pn\senter à Pimmaculèc ces hahüllons serrés tV~ pèlerins, et 
c'<st anssi avec confiance qu'il pouvait com.pa:rer h1 cui'e de 
slll'Jtatllrél de ln Grotte de Lourdes nux cures d'etùt cle nos 
sbatlotis themill.lcs. Là en effet les àmes se pHrÜïent d s.(~ for­
tifienl hien lilÎeux encore que les curps dans les stat~m1s cli­
lliutiques ou balnéaires. · . 

Trente quatre pèilerins ont représe:n1té notre pàroisse à 
Lclllir-des J>endant ces jours hénits, jours trop vite écoulés de 
l'avis de tous, aussi les -adieux de ces privilégiés tl la Grotte 
de Massahielle durent ressem:b1er hien un peu à ceux de Ber-
nad:tte. mais ee n'était pas un adieu -définitif ... · · · -- · 
, · "Tot~s durent plutôt dire : Au revoir. . Un· pelePi'Il. 
r . (-: 

LE FOLGOATr 27 .SEPTEMBR-E', 

M. ÇQ LJ N 1 de PJ;:~bennec, recteur d'Esquibien, prononçant son di~cour~ · 
devant 3o.qoç> ayditeur~ 



- Hl4 

· Ouv'erture des .Catécbt"s1nes 
Jeudi 8 octobre. - à 8 h., r.éunion génG:ralc à l'Eglise, ct 

l\lesse du St-Esprit. 
Tous les e~1fants d•e la paroisse, <~e G à 13 ans, doivent as­

sistc:r. à cette réunion. A J'is:su:e de la Messe, les enfants se 
rendro.nt d:ans les différeht1es Salles de Catéchisme po,ur sc 
faire in>scrire aux Cours dé Ca;téclhisme qu'ils doivent suivre 
pendant !':année scolaire ·1931-1932. 

Pour éviter tout 111alenten:du, nous l'appelons une fois de 
plus aux parents qt1.e pour être admis à la• Communion So­
lennelle il .faut 1 °) A voir >suivi régulièrement le catéchisme· 
prévaratoirc pem~ant deua: ans à raison de deux séances par 
SCUl!tÜil C . 

2o) A voir 10 ans, révohis au 31 Dé.cembre 1931. . 
Les JHl!l'Clllt.s qui ont vnüment le souci de la forma.tlon re­

ligieuse de :lettrs ·0nfan.ts sc feront un .devoir de conduire leurs 
enfants nu catéehis.me d:e 2o Communion et nu Cours de Hc­
Iigion, .. tous les jeU<Jlis à 11 heures. 

HORAIRE 
1. Garçons 

A. - Au l"latronage 
1 °). Petits d10 6 à 7 .ans : le vendiredi à 11 h. 
2u'). Suhr.ants de 8 d 9 aus : k lundi à 11 :h~. cl jeudi à 9 .h. 

Direetcur : M. Le Corre. 
iJ"). Première Communion: le lundi à 11 h. el jcu.di à 9 h. 

Dü~~:1etem· : M. Lespagnol. . 
. 4°). Deuxième Communion : le jeitdi à 11 h. DJcrec•teur : 

M. Le Corre. ·. · . · 
!) 0 ). Cnurs de Hcligion (:gm\~ons de 1:~, H cl 15 ans) : le 

icudi à 11 11. Directeur : M. Lespamwl. 
" · B. - A la clwpelle du Port · 

6°). Petit du Port (6 et 7 a~ns\), le :mercredi 4 11 h. Direc­
teur : M. Lcspagn'ol. 

II. Filles 
A. - A la Salle des Catéchismes, 7 me .J.-.l. Roussecm 

1 o). Petites (G et 7 mrs) : I'r: vendredi à 11 h. Directeur 
M~ Cornen. . 

zo). Su:ivantcs (8 Ct n .ans) : le lund:i à 11 h: ~et le jeudi ~t 
!1. h. l)ircc,teur : M. Jluiban. . . . . 

3~)'. Seconde 01 troisième Communions : le JeULh à 11 .h. 
Di,recteur : M. lluiban. 

· · ·· · K __: Â la Sacristie des Carmes . . 
4°). Preanièi·e Communion : le lundi à 11 h. et le Jetüh à 

n b. Dircckur : M. Cor.nen. . · 
. C. -· 11 la Chapelle du Pori. . 

5"')~, Petites (6 et 7 ,a,ns) Le mercredi à 11 h .. D1recteur 
M. cn'nieil, · 
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la profondeur insondable 

de la bêtise humaine: La supetstiti()~ 

~a s•uperst~~o~l· est. de tm:s Le~ temp.s e~, de. tous les pays, 
~t tl ou v~ un ku dm tout prepa:re partrcuherement dans· Jes 
ames C[Uil se flattent de s'êt.re liibérées des dogmes stmannés üt 
des cro'f2.inlces périmées. Oest le plùs :beau titre de ,'gloire dè 
« l'enseignen~ent laïque, neutre. ~t obli(Jafoire >> d'av.~i:r opéré 
cet affr1ancJuss,ement des espnts. ''ous en douh.'·z ? . Lisez 
plutôt l!a, belle affic!he placa~·:dée s'Ur Ie;s ll1U.I1S ·de l'Hay-les­
Ho~es (Departement de 1a Seine), à l'occ.asion du Cinquantc­
llfHl'<~ de I'en.s.~ignement laïque. · 
, « L'école laïque, fllle aî.née de la République eÙ neutre. 

hUe respecte Ioules les ronscienres el toutes les conviclionç, 
· Elle IW trmmille pa.~ à la captation, mai.ç à l'affraneJd.çsement 

dt•s esprtfs. · · · 
Elle .n'impose qu'une s~ule règle enseigna la vérité. 

Elle e.';t la gmnde émçwcipalrice des intelligences, la raisoil 
et la science sont ses seuils guides. 

On fabriquait des discipli~s. elle a vo11lll des .ltomme.s. 
!/école nni'qw~ es/ le complémPnl logique de. l'éNile laï­

quP. >> 

: Voilà un heaiU mor.ceau d'e littér1ature, ou j; n~, m'y con­
n:ms pas ! Cette pr.!uvre écol,-:_ éma,ncipatrice respec.te toutès· 
les convictions, ce qui nre l'empêohe pas d'en ,a,ffranc:hir les 
es:prHs. Et à la place de ces convictions que ntet-ellc ? Ri!{'JU. ·· 

Et comme ]a nature a 1lwrrem: du vide, il faut· .bi•cn que 
quelque graine y germ-:. ct y doiosse. Le terrain e!St des pltis 
propices pour l'éclosion de la supers/ilion. Cette , forme de 
croyance vous perrne,t de soupçonner la profondeur insonda~~ 
h!..::~ cle la bêtise huma,i·ne. . 

Ces belles int:eUi:genccs émancipées des dogmes de la Tri­
nité et die la Rédemption n'hésiteront pas à c.l1i.>i:re f:ermenv~.nt 
il la bonne ou néfaste influcnc.e de la Chaîne du boi!heur,' du 
pingouin félicite, du No 13, de la salière. renversée, etc. 

Nous signaleron:s dtans les jn·o.c:hains. nuniéi·os du Celle 
. quelques-unes des formes revêtues par la snperstitfon mod!ér,.: 
ne. 

La chaîne de bonheur 
Voici c•e que; nous )isons dans l'Animatelll' des temps ·nou­

VMu.r: : « La sotie pLais.arnter'ie dè la « chahzé de bàiÛiellr >> 

recommence ... A la suite de ea;mpag1v~. ·de presse, cétte supers­
ti lion s'était éteinte il y a deüx ans. EUe renaît, comme renaît 
toute sottiE:<? éternellemènt. · 

De nouve<au de nombreuses persünnes reçoivent la lettre 
suivante : << Continuèz la chaîne : tirez 11teuf eopies dG cc texte 
et envoyez-les à neuf personnes des plus diligentes CftJe vous 
conll(ai,s:sez auxquelles vo.us souih!'l~telz d!u :bonheur. · .:...::._ Cetté ·· 



chaîn.e a été commencée pa·r un colonel de l'artillerie améri­
ca-ine C. B. 24, et doit faiœ trois fois le tour du monde. Elle 
üst reproduit-e en toutes langues. 

.Envo.yez vos, copies, si possi,ble dans les 2,1 heui·es, après 
~~~ou· re.çu la presente .. Et ne. ooupez pas la chaîne, sans qtioi 
vous smvrez votre destm ·et Il vous 'alr·rivera il11ialheur. 

.Dans les neüf jom,s. suiv·arnt celui où vous auœ:z tiré les 
oc1pies, comptez les jours, un év,énement heureux tout à fait 
Îllla!tenrdn surviendr~ qui v?us Cü111Jb1ei,a ·d'aise. Si vous prenez 
ecct eom1ne une plaisanterie et n'envoyez pas ks eopies, vous 
ne scrèz pas heureux.·>> · 

Suit une. liste Cionte111ant les noms de ·ceux qui ont cl<'·jll 
expédi<ô ln crhaîiH~ de hon!hcur. · 

-- El la diamc qui a, dia;ns son courrier, ·reçu la « chai'nr. 
de bonheur >>reste perplexe. Si ell~ ne s'iilfligc pa,s le tNlVî\Ïl 
d'écrire~ neuf fois. cdte histoire et de l'envoye1~ ü neuf person­
nes die, s'a connmss,a·nce, quel honhcnr ne va-t-elle pas man­
qum, a quel malheur ne V1&-t-clle pas s'expos·er '? Alùrs, ·?lle 
s'attelle ·à l'ouvrage, f,ait neuf copies neuf c-nvèloppc•s, ne 
Pf\YC que quntrc.francs cinquante de timhrcs ... ct allend. 

- Elle n'est pas assez intelligente pour oakuler crue, si 
elle envoie l·a chaîne die bonheur à neuf personnes. qui J'.en­
voieùt à 11{'Uf autres qui l'eldr(~s·sent à neuf aut.rcs, tonie l'lm~ 
mm1Hô y ]Wsse11a après très peu d'opéeations. 

. Et puis; elle a un fmHl de superstition : qui s·ait '? ... 
Un dè nos lecteurs nous a envoyé une lettre de c,haîn.::' de 

bonlhcur adressée à 'S•a femme. Il ,est furieux ! et d',aut.ant plus 
furieux qn~ c'est une dame pl'ofesseur dans un lycée qui a cn­
\"oyé l'ùnerie. « Et après cela, s'écde-t-il, c,a' vent voter ! )) 
FaHes-n.aus là-dessus, nous 'supplie-t-il ensltlite, un arti.de die 
hnù!ne ver:ges tt·.~mpé ·dans dn vil1iai.gre. 

Hélàs ! cher Monsieur, nous y pEmdrons notre vinaigre ! 
La chaîne de bonheur co·mmencée ,pa;r Ulll .colonel de rm·tille­
rie' amédc1ain~ C. B. 24, eontinuera à sévir,- ·la cla1111e profes­
sel.Ir de lycée, continuer·a à se croire supéri,eure au reste de 
J. 'h U111iaiJ1ii té. 

Ajoutons qUie les homines qui poursuiyent la chaîne drG 
honhCiur s-ont très nomlbreux. J'en ai COJlnus, des généraux, 
des hanquùe<rs üotruhles, un mnhassaldeur, que SHÎ's-j·e '? Ce qui 
provue que c,hacun de nous a m1 .gi'Hin dans le cerve.au. 

Il n'en reste pas moins que la chaîne de bonheur est !.a 
démonstmtion même du progres qni reste à faire pour élever 
!humanité à zm degré. an-dess!l.m de l'oie 1 >> 

(A suivre). 

Notes. d'un Petit " CELTE " 

. Mardi-Y'. seJ~lenrbre. -- Je {'omm::;,nce d'·ahord paJ' rem.er­
ŒC'~ l'lwn~rahlc u,1•COllllliU ,? , qui a ·hien vou1u me remplacer le 
JÜOIS .derme~·· n,~ ~st .·Œ~Tele 1a:U, 17 Aqùt, lllliaiÎS çar ne' fait r'Îre'n. 
Je lu~ en sms ,gre mfu:\ll~1ent. G~pendan t, qu''il 1n:e soit permis 
<le :Dane rremarquer ccci a :mes lecrtenrs : c'·est que lé Petit Celte 
J1il:r intôrim ·est un ty.pc assez hilN'wre : Il ,UJ à la fois hoauconp 
et peu de mémoire. Jre m'explique. n sc ra;ppellc très hien· cc 
rrn'il a lu, mais sa mùinOii·rc ,n,'cst pa,s assez fidè,lc pour lui 1~ap~ 
peler oü son cerveau l'a• emmagasiné. Prenc.z donc - vous qui 
conservez jalou1sŒnernt la collection complète ·ctü << Celte >> -

le;s Nos de Septembre èt de Décc:m:hre 20 ; çà y est. Et. hir~n, 
n0 l:l'üuvez~vous pas qu'il y ,n, quelques petites e.hoscs qui res.:. 
somhlent étonn,amJncnt à quclqulvs .hislo1ircs racontées le mois 
di..~rnier ?... . 

Il y a tant de sOUil'Ce.s ou trouver dies crhors·c:s inté11ess•a1n tes. 
Po'lJrquoi aller les prendre li1. Comme vous voyez, loin de moi 
la pensée de l'accuser ·die plagiat. D',ailleurs, je sei'ais mal venu 
_:_ Je fais c0!111ime lui -- Ça m'est ar.rivé plus de 'l fois. · 

. On me repi.·üchait dcen'ièrenw.nt que plusi·e'lll''s de riH•s his­
toires cl de mes hons mots ,a,vnti.enl un petit aü· de dl~jà vu.· 

Que voulez-vou,s. 
« Tout est dit, not,ait il y a 2GO arns I.e subtil La ni·uyèœ, 

tout est dit, el l'on vient trop tard depuis sept mzille ans qu'il !/ 
a des hommes el qui pensent. >> 

Alors ! Si tout est dit, faut-il se taire ou redire '? « Th(l/ i.~ 
1 he question l>, coli1111V~. disent les !H!Hglais. Mais, me répondra qtiel-. 
qu'un, on peut ·touj1ours trouver ·dù nouv(jau. Je cha,r.ge Mon-
taigne d'~ vouis r0po11idre. · . · 

« La vérité ,et la r:a,ison sont communes à un elÎÜcrurî ct ne 
sont pas plllis à qui les a dites premièrc<mCint qu'à celui qui 
les a dites après. Les a!hei.lile:s pieottent de çà de 11Ü, J1~s fleurs; 
mais elles en font lie miel qui ·e,st tout leur : . ce n'èst plus 
ni thym, ni marjoLaine. >> 

Et Ls1 Fonta~in)e : ' 
La fe:i,n;te est un- pays p:loilll de tcr.œs d:èsC!rles, 
T-ous les j·ours J1!0S 'auteurs y font des déc.ouvertes .•. 
Mais ce champ ne sc peut tellement moissonner, 
Que les denüe'l·,s venus n'y trouv2,nt à glaner. 

V1ot1:s eom,pr.eil1dr'e:z qu'·après die tdles m.axi·mes, de tellës 
raisons donnés par de te],s .maîtres, ,le Petit- Celte nrc sc gê11e 
plus, et cont·inue à ,J'occas:üon à picoter çà ct là. 

Reprcnon:s ·n!oti~e Journal. 

.Jeudi 3 septe1nbre. - Hélas t p·eu de faits saHlarnts. Rien 
ciè 11teuf dans la paroisse. Au patro plus de concours, phis 

de festiva~s. 



•.. . ~es. s,~ài~pes., 9;e, _.QÏiiJ.tqpliP,.;V!Wlit rep.~;·~ndœ:·,;Iteül'eü:se.ü~ent à 
• · 'Hi fi:ri: :ç,t!)poi'~. ··:{\:'l} ! ·>P 1J1r,çli9n~ :j ''O'u.J,üia,is ·· .. ·ro. séià nee>' dltt,' 13 ·· 'tlü c 
'·:n·o~it'J)rél1_,â~'e, ,.; , ,; ·' : ,,. , . ./, . , . , .•... , ;;.L , ,.< .. , . >: 1 . i ,; · •; 

·:: , , ·.' ··}i~ ~~'àlei,t; est t-oi\Ij_:ou.t:f1: ol)jcbe:. •de~ 't>es- •l'.ayMùl:: Dé là'• îH'ti;ie, 
;· •· 'fO:tljo;il!r( ô.~' ~~.yl~#~.- :d:~puitS que je s·uis!:rev:è\nlll:·:Gela- lJl:e 'fait 
_·,.i·~V~I'.''l,è._\ipudr.aj~reibotlJJ1~r. diaus le;Midi~ (}fü··j'ài:,.p,f1S'sê mes 
/;\r1-tmül'C~s:Hi~lJ.·~s.·.Qt~eJ,.Ia:~\.~r.··mon Dieti1 un·· .. hlte<ü'•'! üù_ hlièit ! 
'': Ç,à .ob-;àlùfJë; ·,; JÙL s)~n ·1a1p;m:çoJt • d',aille'urs, . e:a•l' lies ·h'à1bittu1ts' sont 
:. ··to,t~}o_ür~ .·.~:ù~~f ·.<< .hai)lepms;· >> .•.L'autre· joJJl';: deux••Iùêrïtlion'ù'ux 
·::·.~~i.$cùt.~i.~:ù~.l~)~otw/: ... , ... :·· · :,._ <·: . . . ' t · ~ '. • · · .. r · :O:liti, ·.mon, ch~r, 1~~ bNY~iothèqüe pe · ·Mar.seme ·possede 
·:·,~l,I!)~1·~ni~!9l'it: gu:i f!!ppig:rtint, j>a:dâ!S a. Gi~eron, tu. ~a·is' hien, 10 

pqGtq. ,grec... . . .. , · , : ': . . . .. · · . ·. 
·; . ~ .Petd\' ! Q~1'·c~t. cela ?,Le nmséè 1iatiolllal de -Caslelitmu­
. · dâ.ry Ile ù·o'us · in'O'nh~~-t-il •pn~s, pa:uvi1e eh er, le, crayon• dont:.se 

servit Noé pour inscrire 1e:s animaux à mesure qu'ils eritrnicnt 
:·da~nsl'àrc:he ! · . . . . . · 

. Un rien .·! ]lO'U~' clin hoiÎS cr:rudwe, ce doH êtr.e un famelrx 
hoi,s. d'a:rhre celui dont est f.~iL ete eeay:on historique. 

' 'LuncÙ 7 septembre. _:_·J-U. Hi, Robert m'·a dOnné une giff.lc. 
~ .Tü ne pouvŒis pats la l1ui· rendre ? 
~ Non . .T'.av•ais les ,mah1s .occüf>écs à lllli tker sm· les che-

,~<mx 1. 
.On ne peut pas dire ! c'est une honne l'aason ! ! 
.Teudi 10 septembre. - Inédit ! ! In!Vl1Uiisemhltnhlc mRis 

vrài... cümme les fliil;gllli.Hes ! · 
; .. . Vous. tous qui allez .aÜ· c;a•técllits.me et qüi aippl'eneZ votl:e 
histoire sainte, faites-en: votre profit. - Amusez-vous-en mms 
ne tai,tes pas de même. - Le con:sc1il est d'·alil1lettrs supe·rfln, 
car ·vous n'.y arrive11iez pas. . . 

. ·.' .· 'Ecoutez. ces deux histoires 11acontées à sa façon par un 
· · rit'a~l!d·,;rlrcon de 16. ans, -- tin parisien IÙ>ail~inier de ·Soil état, 

• _t'> . co.n~1)lcteme1ü,iÎlcttré, niais non_ dépourvu dè JtüéJ.noire. On 
]:ù:i ·.avà:it èxplii(rué lç:s im[J.ges. du_ catéchisme en .coulie,urs de la 
Bonrie-Presse, :et qÙelq~lCS ~CJù.ain.-e!s ap·rès 0111 lu~ demanda cl~ 

'I'ë.s 1~~68titer ~ sot\'toür, ' ;• ... ·.·· ..•. · . . · ... · : . ' ..... ,_. '.j 

. )'• ··' ; ,i:·6.f~i ·. ~'hist6h·e' œ A:brahtàilll_·. iè.t . des~ bli()Ï!S J\ngrcS, . ; • . . 
<< Aloi·s ·:v à \rait l...àbl·àhe ·(Ah:F3:haïll) qUi étrait o_61l)1lne. ça 

assis au pi~d-_(t'n:n · al.;ln'e. p~t,cg qü'Îl faümif très; èha·ù.<f, E't. })is 
· · il ~~oittt;ois ·z)onhomme.~ qt~1 Jùarohaienl ,nu soleil"ct ~ru'aivattCii~t 
· _· éliaud. Akn's: Ûtb·~·aùe ,;àl:es troùvél~ èfpis il leur <b t : « }\mt 
''' c.h:atli;d, .hcJin ! 'E.iztrez. d01Ïc id 6oire zzn CO,IlJ> que je vo~u:s .paye 

. à boire. Ji m j)isifdJt 'b. sa femlne, irui ri.go!l•alit; d"y çloonc:l' à 
hoir:e. Allüil~s les trois .bo~zhomi~l_es qu'ét.aae:ut prJs. 1-r•o;i,s lwnihom­

, m:c,s;' :riÙlÎs t1'ois ·Ù:ngc-sJ · <liÎsent ~- 'Lhbraiu~ : «. Eh.ihen ! .P~'re.e 
, f[l'~~ t'as· ·été' l)O'Il iy1)c ]ç' .))où ,Dièù, ~a. t'è~w()yer un p~ht 
·· p)ars. Et pis 'nous .On esttrois ange;~ qm reprcsonhmt le Pere, 

lc.FiJts et k Saint-Bsp.rit,. >) : . . ... · . • • . . • 

-· · · Vàiéli i'histo~~rc fani0usc ,c\n.,grund cl.oc.tcu1r s.amt Auguf\lm 
s'èsrsrrly;1nt, sur·les ri\ria1g,~s . ct:Hfpponè, à. sonder l~c ;m;y;stÇre. de 
la sainte Trinité. Versioi1 ih,é'dite, bien entendu; · 
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•ii.· ·.~\ ~; md!lsieur q.u'êst 'là' eèst :~(é'v~qti~.· ti •. ètalt' ~n· tvadn 
de ~zre ~n lwre de messe. Et pu11s Il vo!lt un petit gar~ qui 
~'\l'Pt flaat ttn trou dans le IS!Uhle et ttUi ·à1Ladt avec iiliiè co~ 
qu111~le prendre ~e ,la flotte .dans la ~er et f( let b.alaùçqit . .dàhs 
1e trl()ll.I. ~~~ors J!'eveque y ·dit : « Qum .qu'tu fai·s là~ p'-tit gàrs ? 
- Tu vms t01ute.Ia ~I:ott.e .qu''y a d~nsDa Iller .? ql}i d.lit Ië _p'ttit 
gJall':S. Eh ben: 1 Je vms la bàlancel' dan~ ·ce pètit trou. - Eh 
b~n ! n;ton v;leu~,. qui 'réi)Oirid .l'évêque, t'as pas fiinL Màis t~a~r­
riV.erru Jamms y bt gars ! >> Alors le p'tit .gatrs qü.1 éHiÜ un 
p'.filt a1nge y dit : « Eh hein ! j'1aU1rai p.Lus vite haJ~ancé ·toute 
l~ fl.otte -dans ce petit trou que toi t'auras fz'ni de. Ure ton 
hure ,de ~es~e .. >> (~ette. fi,ilJal.e est inéddte. ~'hdistoJre 'i~app.Oirte 
qu~ La1ng~ d'l.t a .SaJIIntAugu,sltin : « Je p,aœvtiend'raip1Uis Vite à 
~ettr~e toute J?e-aiU ·d1e l.a me1r dan$ ce ·petit trou,. qüe toi à 00:tn...: 
pre•ntd•re :le mystère de ·1a Stai1ri:te T:riüiité. >f •· · · ·· 

. . Enfin, voi?· un récit également inédi.t de ,I'épiso~e dili 
Jeune .homme r1dhe de •l'Ev.31n@.ile, toujours 11aoolité ï1m• Ie''mê-
me garçon. · 

<< A1()TIS voilà, c•.gt~auid .gar.'S qui. v1ent trouver • J ésus-Ohll':J1st: 
« Qu!'est-ce qu'i-l faut que j':tîass·e, qu'y dit, poüi• aller aiU cieî ? 
~ Faut être un bon chréll'en, qu~. répond J ésus-Ohrist. Faut 
aller a ~a messe. Faut aUer te ·confesser. - Eh ben ! moi j'bis 
tout ça. Qu'est_;.ce qu'il faut faire pai· diessus le m;rumhé ? ~ 
Bh helll ! t'1a1s de .la gàlette, est-·ce pas ? Donne..;lia à ce pauvœ 
Vli1eux qu'elSt là .. Et pis, V:à veilldlre tout qu'e,i;t~ce que tu as; 'et 
donne-1e .a1ux rtialhèui•eux. >> Mais ça Y: plitÎs1atÏt pas •aJU jeune 
homme, qu'est-ce qü'y avait dit Jésus-Christ. Y vou-lait pas Îâ-
cher. sa galette. · 

·. . Dim.d.nclie 13sept.embre. - A I'üoéasio:il de J,a dôhirœ".du 
natDOIHl:ge de V.acatices, a lieu au Patr,ohage une séance' ré,;, 
créativ·e très réussie et très goùtée. Les p:etits htterp·rètent 
ruv.ëc· ·heaucoup"d'erttrain La :VeHgea.itce de M. Lu~h{ctli Say7 

nète enfantine ; les ·grimd:S .se :f-oifit à.ppHnidill' da:~ Lê R'éstr.:. 
v(sfe aux .. dnq enfanU. DésOIPHà.nte · oom:<éd~e' militaire. ·· 

· Mercredi 16 septembre, .__· En 6ês t;eiitips die èrise~ fi!ti!~h­
oi~es dront sont atteints pllusieull's pàys, hn bhttend j)iâll"lë:F SiÜ/u­
.yertt de sommes f.a,l:iü:leuses, ·de éentainés dé •Ihi1Llid~ns, de irtH" 
liar.ds surtout, on en perd· là n01tiion dies chiffrres. · 

D'lail:leurs,_ beaucoup ·d.e genlsi ·ne . se re111dent p~ compte 
'die ce qù'1est ün niiÏlili.ar.d, im:siS.i le petit_ .Celt-e croit; hi:en f!aïre 
~e . d?nnel\ à .ses . lecte·Uirs quelques indicati1ons qui .l~QJr. per­
mèttrortt ·nü~ttix die voir oe qtie représente ·un milli1a'Vd. Pre­
nons-lè en or. 

'Lé p;oï.d.s·· œu·n thi]Nard..:or est ·de 322.580 kilos ~t 1sûii vo­
lume de 16 mètres cubes 3/4. Un mi11iard"'olt, pa\Ssé à ]al fiiiè~ 
ve peut, SIOIUS J,a f,o:rohe d'u1l· fil de 3/4 die mill)hhèf.tle de dia­
mètre, f•ruire le tour .du gl'obêà l'équ1ateur. 

Pour .. t.Dans.port~r. un mil:liaird ... or J)ar le _inoyen de trims­
potrt. habituel . des voi,es ferrées, il ftaud:r.ait 64 wagons conte-
ruant èhacull · 5.000 kilos de ete mét•al. · 
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, En oherc~uult_._up -peu .... -.on :Jl9UTiv~Ü encore fake· bè~u:Col;lp 
d a1utres o}ioses ! . _ . -- . · · · . . .· . : · ~ 

· ' '_Sa~edi.Ot9,;~ptembre.- ~nt~'Illdt.I .au départ du train. ~0~~~; 
:par1s, sur .le qmu · d~ la. gave : ..•. . ·. _•. · : . · · . · · · . , 

· .. ]ju{: ????? . . . 

~Elle'-: Ôhé:ri, ·quef~-r~is:.tu.,d:is, si jev~ntaŒs 'à mourir? 
.. Lq(: M~·ahér:iè, je- crois.que.je dleviie•n,d:rai's fou 1. •• 
'U,:n s.il~nce., . · · . 

Elle : Et: .• ·t:u té-rtematiêmtis · ? ... 
Lni : Oh l non _; je' ne devie111d1rais p;as fou -à ce p6Ù1fO:là · -, 

. Jez:di-24-~eptl;mbr:e. ~Le· beau temns ~st_-y:e~u.d.~p~is:ufl~ 
qumzame d,e-J•qurs. C'est ·un liëu coin-mùn (jue de dir~ ': .Mieux 
vaut trurd que j.amais. Disons:.Iè quand m~me, ca·r ii est le 
hien venu. Le so~eH ! NQlus en .à-t-il j10l!é !fes .t·Oiurs cette aùné_e, 
00 a-t..J.l opéré d.es fugùes. ; . Ç::(· rte -fiait 'dëii. if· est acouèiJ.Ii 
oomme l'en:6ant prodli·gue de l'Ev:a1nigile. ~üu~. !ay~n11's pu nous 
mettre à ,p:J;1E)llid;ne · Q.e:s ·badns; et'a'.'plr.opos :dè .bains, je vous ra-
conteTai une·hi:stoire,·pou.r terminer_ êè. 23• Joùriiai.:. . . 

Petit complûnënt à· la ·.q'iœiti6ti'.â~s.'b.'ainL ~-. ,. 
: • • .• •.• .- ' - •..•• v• , • ~ ' . ~ r-.. ~-- '·; . .. . : ~ : . ' \ .. 
Le jeu11e Jaicülb. lsi:N~c ii'èr:f.réqUiente pas les pJ;sçines. Mais 

l'alllnée derni~r~ .·~·e~s- pi!lll'ents'.J:on·t emmené f.!lire- -un· iboll sé~. 
jour hygl~iliq9e à, 1,~ ).il er. : ~iune j.oumi,é,e à D,iëpp~e. · en train' 
deplaisir .. ~t_ -,... -qn_e.fojs .n~:e~?tp~scoutu~J1.é-':-..-: iJ,~ lui onit ch)iuié 
quarante. _si;>.U~ ·pour -a:Uer pi;endre Ùn ha:i[! ! · 

Ma:lheu~ '! Q~·and -J~eob ~st r.eVJen~ . ap~ès. ·cette rneni·ora­
blè opératiqn, . sa m{me _,a. constaté '3:~e(\ d~'S,~!Ppir. qu'il ·avait 
pe11du le. pe_tH. pulHrveir en' boton meroe-risé qui ·1ui sert ha.:. 
bitueHem.~t de, gil!:}t. -- · 

- Herr Goth ! >:hUJlule-t':'eiie· : tort poule-of ère, misérable. 
tQln chilet ! .. ; Qu'·en .• as-tu fa\i.t' ?;.; Va le chér~her ·! · · · 

J;acob;. ~on:sterrié; est ;retôürn€ à. ~~ plage; a exp1o:re' ~:.:.. 
vain toute!'! les ·oa~b111~· .. -lfél,as !. il ·p'a· p:a~ 1~etr6U:ve son •:l!Ue~ ! 

.. Or, cette année, le trio s'est' offert ùne nooveL1e v~llégi.a­
tu're à Diel)pë; èt -mamail :ru donné à 1son J:ruéoib 'éiilqüiimte. sous 
(ça :a augmenté); ·pouLr pr-endre un· b;ain~ ·· · ·· · · · 

·:.Au bout. d'u1ne hèuré, 'le. g;arÇ~n;·Lrwdieqx et t'domphant, 
rej'odnt ses· parents sw ,La jetée : · . .. , . .· .. · ·· 

:~- Ma~àn'! maman .I p,ap:~ ! ie:ur cr~e:-t·::il .du plus loin 
qu'il les arperÇoh ... ;ça;_y .est" j'ai r,etl'oüvé mon _.chi{et l .. .. 

- Ol', ça; donc ? demwnde Mme Lsa.a.c, heureus·e et éton~ --
Ilé~···· Où- qU'il était ? , · ·- ·-

. - E~ · desso~s ma chemise;· dit Jacob; 
Certifié sincère_· et véritable:·· 
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Encyclique. sur ·le Mariage UUréUen 
. " . ' . .. -

(Suite) 

La Foi ~onj~g-a!ii® 

Un autre bien ·du: mariage que nous avons relevé à la sui­
te d'Au,gustin, est celui de la foi eonduga1e, c~est-à-dire la fi­
délité mutuelle des époux à observer le contrat de maria:ge, 
en vertu de laquel1e oe qui; en raison du contrat sanctionné 
par l1a .Loi divine, revient uniquement au conjoint, ne lui sera 
point refusé ni ne sera accordé à une tie:roe pel\Sonne ; ~t 
au conjoint lui-même i1 ne sera pas concédé ce qui, étant con­
traire œux lods et aux droits divins, et alhsolument inconcili.a­
ble avec la fidélité Inatrimoni,ale, ne peut jamais être con.céd.é. 

. L'Absolue · Unité (;onjugale 

. • C'esf: pourquoi cette fidélité requiert tout d'a!h'O'DdJ f:abso­
Jiwi. lJinit~_,ponj,u~a.Ie, dontle Cr,~at~ur lui~n;J-~1}~, &. ~()f'I?J.é 1~ V~J;e~ 
mier e~emp:laire dans le ?TI-a~ag_e de ~1os_ pre1mer~ _parents, 
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quand il a voulu qUie ·ce m~ariage ne fut qu'entre un seul hom-­
~e et un.e .seul~ femme. Et bien que, ensuite, le 'suprême légis­
lateur dilV.Iill ait, pour un temps, relativement rreMché lia · _ 
g~e~1r de .c~tte loi primitive, il :est absolument cert,ain que ~

1

a 
l~I e':"an;g~hque ru ·œstauré en son intégrité cette parfaite uniÎ.­
te p~nmitiv~ ·et 5fU'e1le a aboli toute dispense : les parol·es du 
Chr1st et le~·Sel!~nemell)t tconst•ant de l'Eglise comme sa cons­
tan~e façon d~a?JT le m?ntl'ent à l'é·wdence. C'est donc à hon 
d1101! que I.e Samt Golllcile de Trente a formulé cette .solennel­
le declaratiOn : « .Le Christ Notre Seigneur ,a enseigné claire­
me~t .que par ce hen deux personnes :seu11ement sont unie.s et 
oonJomtes, quan:d il a dit : « C'est pourquoi ils ne sont plus 
deux, maJs une seule cha'ir. n 

· Notre Seigneur n'a d'ailleurs pas .seulement voulu con-· 
<J:amner t.oute fo:;me de potlygami•e et de polyandrie, succes­
SIV~, ou simultanee, -ou encoTe tout acte déshonnête extérieur; 
mais, pour ·a'ssurer complètement J'rinvio,labiliité ·d'es frontières 
sacvé~:s. de l'union. conjugale, il ·a pvohihé aussi les pensées et 
~es desl't's volontmres concernant toutes ces choses : « Et moi 
Je vous di's que qui.conque arrête sur une femme des reo-ar,ds 
de concupiscence a déjà commis l'adultère dans, son cœ~r. » 
Ces paroles· de Notre Sei1gneur ne peuvent être infirmées mê­
me pa,r le consente:m~n~ .de l'autre conjoint ; eJles pràmul­
gen:t •en effet une lm divme et n·ature1le qu'aucune volonté lm· 
mame ne saurait enfreindre ou fléchir. 

. _ Bien plus, afin que le bden de la fidélité ·Conjugale respien­
disse de tout son éclat, les 11appoTts intimes entre }.es époux 
eux-mêmes doiVIent porter Jl'empreinte de la chasteté, en sor­
te. qu.e _les époux s·e comportent en tout suivant la Tègle de la 
lm divine et naturelle, et qu'ils s'~ppliquent toujours à suivre· 
la volonté très sa,ge .et très sainte de leur Créateur avec un sen>­
timent profond de res,pect pour l'œuvre de Dieu. 

(A suivre). 
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LVouveau ·Grand Séminaire . 

Mons,eigneur l'Evêque par lett.re a:dressée ~ ses diocé­
sains, rœommanlde à la ciha:rité de tous, son nouveau Gr.and Sé-­
min~;~.ir~. - Les travaux avruncent rapidement, aussi bientôt les 
jeu'nes -clercs du dfocès·~ _pou,nonf OCC~1per: une mai~On digne· 
d'eux. Ils· 1ru .devront au zèle inlassable de leur E;vêque et à la 
génér:osité des Catholiques du diocèse. 

LjACTJON CATHOLIQUE 

L'Action Catholique ! Rien ne tient plus au cœur du Soü..: 
verain Pontife. 

~rcl~evê.cg~e de Mi,1an, av,ec les autres Evêques de la L6m~ · 
bar~h~, Il ,;,echge une lettre pastor8le sur ce sujet. Elevé sü1• 

le Samt Siege, dans sa. prellllière ·encyclique, Pie XI recOin~ 
mande l"A;ct.ion Ca~holique. Dans ses allocutions, ses lettres, 
ses encychques, tr011S cents fois environ, H a demandé la col­
~a:h?ir~tion des fid~,}es iwur établir te règne du Christ sur les 
mdi vi dus, les frum1Hes et. les na.tions. 

Les eatho1lilques .de la paroisse des Carmes dociles à la 
d~rection de l'Eglise ·~e I~élunissent, U!l!•?; fois le ~~ols, pour étu­
cher les moyens de :defendre et ·de propager leur foi. A la réu~ 
nion du mois d'Octolbre, M. Oellier a parlé de l'évm1:geHsation 
c!u monde. ~·ü~spirm:t d'un ouvrage, Téce~1t d.e M. Geor,~es 
(:loyau, acade:~m~Ien, Il nous .a exp~s~ la situatwn de l'égliise 
en pays de missiŒ1S. Les pays de missions comptaient ·en 1927, 
da.ns Le monde, 13 miMions 345.'Ü00 c~tholiques, auxquels s'·d­
joutaient 1.307.000 catéchumènes. Ces fidèles étaient dliri1gés 
par 373 ordinaires, et 12.959 prêtres ·dont 4. 294 indigènes. Lés 
auxiliaires des missionnaires ét.aient au nombre de 2.886 frè-­
res, 28.099 sœurs, 51.606 catécihtist•es, 3,.679 maîtres et maîtres­
ses d'écoles, 2.6.679 ba,ptiseurs, 226 méde:oins, .855 infirmières. 
Des c:hiffres ! Mais en est-il de plus éloquents ? 

· Peut-être bien, dit M. M.ai\lot. 
Les instituteurs ~aïques viennent de te111ir deux congrès : 

l'un à Paris. pour le;s oonf.édérés socialistes ,du Syndioa.t dit 
national, (80.000 adhérents), celui de Limoges pour les unitai­
taires communistes de la Fédération de l'.e1nisei.gnement, 
(15.000 adhérents). Les vœux émis en ces congrès, M. Mailldt 
les lit, nous -obligent à constater que, sur environ 135.000 ins­
tituteurs et insti,tuh,ices. 95.000 tiennent à preridt'e JŒ tête du 
mouvement révolutionnaire. 

De ces faits, ,le docteur ·Prudw tir.e quelques co111c.Iusions 
pratiques. Et. s'inspirant d'TLn, a,rtide de l'abbé Bergey, paru 

· dan.s la «1 Vie Catholique >>, il elliga1ge les li.gueurs présents à 
lutter s;ans peur et sans fa:iblesse pour défendre la liberté d'en­
sei1gnem2nt -et o(btenir la Répartition proportionnelle scolaire. 

Pourquoi, a}oute-t-il, tant de catholiqués de la paroisse 
rte viennent-ils pas à nouts ? · 

Sans doute, dit M. le Curé, notre voix portera:it ph1s loin 
si tous les Cla.tholiques fo:rm1ai·2IÜ ·une armée bien organisée et 
fortement disciplinée selon le désir du Pape. Nous Hs~ns c~­
pendant dans la vie de Jeanne cF ~re, qu'~lle ne r2gard;a: J.amais _ 
le nomlwe de ·ses soldats : « Ils sont touJours asez, disait-elle, 
s'th-; « comhatteüt sans faiblir et en s'•appuyant sur Dieu! Jl: ·. 



Comtnemorat.«»n de .. tou·§ les iidèlles. déth.n.tts 

L'homme n'est jamais seul dans sa peine ou sa }nie 
Des témoins, des tamis sont là, sans qu'il les voie 
Un r~ga:rd attentif nous observe en tous lieux, 
Le re:gàrd de. Üüs morts après. celui de Dieu. 

Vivons avec nos ,morts, ·et preno11ts-les pour jlllges 
A)rons'-les chaque soir pour colllseHs, pour ·refu1ges ; 
Sa·chnns que nos combats sont livrés sous leurs yeux, 
Qu'un secours éternel n,ous vie111t de nos aïeux, 
Et qu'à travers 1es temps chaque effort méritoir··~ 
Etablit d'etlx à noüs un partage de gfoitre. 

VICTOI\ DE LAPÜADE. 

'Qu'est=ee la Mo1•t 1 

C'est .le \berceau de l'espérance 
Cest .la fleur ·qt,Ii s'épanouit ; 
C'est le tern11e de la .s!O!uffra,nce 
C'est le soleil après l.a nuit ; 
C'est le but aüquel tout aspire 
C'est, .apr~s les ptleurs, 1.~ sourire 
'C'est le œtour après l'adieu ; 
C'est l'·affranolüsse.rnent suprême 
C'est rejü'in1dre .ceux que l'on aime ; 
C'est l'i:mino(l'talité ! ... C'est Dmu ! 

VICTOR HUGO. 

JFête d~ .Ja ·'\1icloiilre · 

Séigheur, ayez pitié des morts de cette g.u~rre 
Les uns ont succomJ)é près du foyer détrmt 
En défendant le champ qu'cils ·cultivaient naguère. 

Sans avoir provoqué, n~ fr.aude, ni séd~H.,, , 
·Pour. cléfen1d:r.e lteur drort, Ils ont brandi 1 ·epee, 
. Et leur geste. a paru se perdire da1111s lia nuit. 

Mais vous juge éternel des gloires usurpées, 
Vous sav~z q~e nul d:eux .n'ü péd t01ut 'cnü;r. 
Que de ,la mort sur eux !'~attente fut tTŒnpee. 

Donnez~leur donc, Sei,gneur, place en votre amitié ; 
Donnez-leur votre paix, bien unique et ·Suprême ; 
De ces morts gé111éreux, Seigneur, prenez pitié ! 

CLAUDE LEFILLEUL. 

Aux Catholiques· à 'l'cc eau de rose )) 

On écoutait dans un sillen~e impressitQnnant. 

. L'cwatet~r avait p~rcouru toutes les étapes de la p(wsécu4 
hon. Il av:mt reconstitué 1e plan dies adversaire·s, crevé tous 
les pamv,~Ilts qui cachent les projets réels, brisé tous les niots 
creux pour laisser vo!ir leur coilitenu véritable. Maintenant 
il s'arrêtait, parcourant des yeux l'tauditoi:r.e. Emu Jui~mêm~ 
du tableau qu'il venait de dresser, il senta•It' monter jus<lu'à lui 
l'énwtion de cette· foule. · · · · 

Brusquement a)lors il inte.rroge·a : 

« Dites-moi, est-ce que vraiment tout cela peut durer ? >> 

« Non, non >J cria ·la salle en tièœ hetweuse d'exprimer 
l'incUgnation qui pesait sur tous les cœu.rs. 

« Voulez-vous vous faiire ;respecter ? >>. 

cc Oui, oui H, répétèrent des centaines de voix. 
Alors .Je confér1ender r•e.partit pour une péroraison cha~ 

leU:reuse. II· dit que la force des 'mauvaiis était faite surtout 
de la complaisance des médiocres et de la timidité des victi .. 
mes. II dit qu'il fallait reprendre consd>~.:~nce de ses· droits, se-
couer une torpetir f·aite d'igno1~ance, de paresse et de routine, 

Et qnan1d il hü1ça lâ phmse célèJ)we : cc La liberté ,ne se de­
mande pas, elle se prend Il, ce fut qne exptl'osion d',enthousia!s-
me, à faire craindre pour la solhU~é du plafÜ\1;ÇL . 

Décidément, X .. ·., la riante petite ville allait bouger; Des 
citoyens pLacides sortaient de lta s·alle, le chapemt en bataille, 
m artek-nt le pavé de leurr canne d'un air tout à fait belliqueux. 

X ... cependant ne bougea pas. Huit jours durant, on parla 
de la confére11ce. Les dames s'en entretena.i•ent, dans leu:rs vi­
sites réciproques, et les conversations s'en trouvaient r·enouve­
lées. 

-- Un vrai la·lent, n'est-ee pas ? Vous savez, on dit cjue 
oet avocat se prés·~Iüe wux élections prochaines . 

- S'il pouvait être élu ! Ce serait un tel appoint pour J'op-
position ! \ 

Bref on ne se tarissait pas d'Moges autour des ta:hles à 
thé. Au cercle même, l\f. Dubois, un oracle s·évère· qui volon­
ti<~lrs « le fai•sait au scepticisme >> ayant pas mal voyagé, daû.­
.gna, cette fois, approuver l'orateur ; 

- Parole d'honneur, mon cher ! dit-il à son pa•rtcnaire au 
biHard en enduisant de craie son procéd~, il a du « pectus )), 
ce jeune homme, un pectus étonnant. 
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Et la galerie tombe d'accord pour pi·édire une brillante 
cm~rière au conférencier. 

Mais ,les choses n!allèrent pas plus loin. La v,a,gue, un in:s~ 
tant soulevée sur cet étang d'indifférence, s'étala doucement 
sans laisser après elle la moindre ondulation frémissante. 

J'en exprimais mo11" étonnement au père Nicaise, un brave 
homme d'entrepreneur retil'é après demi-fortune f.aHe. Son 

. caractère, S'Ol1 ancien''}ü,étier ,lui ont donné le goùt des réa­
lisatiol11S pr·atiques ·et ,ses•remarques ne manquent pas d'à-pro~ 
po s. 

- Voyez-vous, me répondit ~ce salge, c'est beaucoup le zè­
le qui manque. On ne v~ut pas se déranger. Mais c'est aUissi .. 
qU'bu ùe sait pas· quoi faire. Faüdmit des organisations pour 
les hommes, les femmes, les j·eunes gens. AlOll's, on vous mon-. 
trer.ait un but et pu,is on vous dirait les moyens. Sans ça, les 
paroles iront toujours aussi 1bien et l1es choses toujours aussi 
mal. · ----

Pendant qu-? le .vieux discom~ait, nies yeux s'étaient ar~ 
t•êtés sur sa table. Un journal à gros tirage et à scandales plus 
g·ros encorè, y reposait, soute111a~1t la pipe et les lunettes. 

- Vous parlez d'or, père Nicais.,?, lui dis-je. Mais ces O'l'~ 
ganisations que vous récl~mez, elles existent presque toujours. 
l1e malheur ~est qu'on: 1 ~les i,gnore, faute de les rechercher, ou 
qu'on leur àpporte ·un dévouement t~rop vague. Ne eroyez­
vous pas aus~ que nombre de })l'av-es gens trouveraient faci­
lement chez ~eux bien des réformes à faire ? 

··: --, 

--,- Peut-être encore ... 
- Ollli, n:'est::-oe pas, conüne par exemple de ne plus soute­

nir les journa:dX' 1 mal~pi·chji,es, ou soi-disant neutres. Oh ! vous 
êtes stupéfiants, vous savez ! Un beau soir, voùs ~applaudissez 
un conférencier catholique, et 365 fois par an, vous payez l'ad~ 
versaire ·qui contredit ,?t bafoue tout ce que vous avez app'Iau-
dit. De grâce, ayez ünè opinion et daignez rester logiques avec 
elLe. Quand vous l'U'urez défendue conke vous-mêmes, vous 
serez pl'uts forts peut~être pour la faire respecter pa'r les autres. 

Le père Nicaise a lüen fait un peu' la moue devant oettc 
mercuriale. Mais il a le rare mérite de savoir reconnaître ses 
torts. Il a même dit que dès le lendem aii1, il r·duser.ai t la 
feuiNe maiwaise . au porteur. L"a-t-il osé ? Je n'en suis pas 
sùr. 

Si encJOire il était s,eul . dans s'on cas ! Hélas 
Si nos paroissiePJS voulaient hien assister règlulièr:ement 

aux réunions de la Ugue d'Action Catholique et à nos Confé­
r·~mces paroissiales i,ls Lconnaîtraient un peu mieux leur dev.mr 
et fera~ent un peu moins de mal en refusant énergiquement le 

·journal prétendl). neutre. 
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AUX. MARINS 

La J. M. C. 

Les 20, 21, 22 septembre dernie.r se tenait à St-Brieuc le 
3c Congrès de la Fédiénltion des Œuvres Catholiques Fran~ai-

. s•es pour Marins. · · 
Pl>aoé sous 1e haut patronage de plusieŒ'.S Cardinwux, Ar­

. c:hcvèques et Evêques, ce Congrès était présidé par son Excel~ 
tence,, Mgr Sen·,and, évêque de St.:Brieuc, ass.isté de N. N. S. S. 
les Evêques de V,annes• er Chartr,?s. 

Etaient présents deux anüraux francais, un a11ni~al a.n­
glails, le déJé,gué français du bureau int~rn,a;tional du travail 
à la S. D. N. à qenève, les représellitants d~s Œlllvres Mm·iti­
HK~s de tous .~eis ports fra•n9ais, depuis Boulogillte jus·qu'à ·Tou-
lon, en pa'ssàn(t par Bœst. . , . 

S. E. Mgr Duparc éta.it représ~enté par Monsieur le cha~ 
noü1e Le Gorusg·uen. · ' 

Les Œuvres Maritimes Brestoises arvaient poUir représen­
tant:s M. le chanoine Auhert, au1111ônie11' de l'Ecole Navale, et 
M. l'ab1bé Le Gall, aumônier du Cercle CaH10Hque, accompa­
gné d'un .groupe de 30 officiers nw'riniers et marins. 

« Le but cle ce Congrès ? Faire mieux connaître la Jeu"-
n::::sse Maritime Cln'étien1ne. · · · 

La J. l\I. C. est l:a fédération de:; jeunes marins catholf-
ques de F:rance. " 

Son but : cm1server ou rame111e~· ~~~ Cl1rist tous les marins. • 
Ge quelle exi,ge d'eux : que le J. M. C. . . 
1 ") aime son 1néüer ; 
2") fasse soü .. devoü· ; 
3") Dende ,service à ses frères ; 
'1°) les ,rmnène au Christ 
EHe forme le·s j0unes m.arins à cette noble tàohe dans les 

Cercles dEtudes : à Brest par exemple; à la Maison Jeanne~ 
d'Arc, rue d'Aiguillon, et à Toulon, à La Villa JeaJUne-d' Arc. 

Ses membres reçoivent le Journal « La J. M. C. n. ; les mi­
litants ont un bulletin des plus précieux ,avec « Sa Route .n. 

La Jeunesse Maritim~? Chrétienne a donc pour ~mt le re"' 
nouveatl chrétien des marins et pou11· devise : « Nous ·referoi.lS 
chrétiens nos frères >>. · · . . . 

. Pa~rents chrétiens 'engagez vos füs marins à faire partie 
.de la J. lVI.1 C. Les amitiés soli<do?s qu'ils conh~acteront auprès 
de camŒrades cUgnes d'eux les aideront puissamment ·à de­
meurer fidèles au Dieu de leur première . comniunion. 

J,eunes gens, n]jatins d'aujourd'hui . ou ·de d.e.Jnain, venez 
g1;o•ssir les r.a111gs des .T. M. C., faites v,ôtreleur devise : 

<< Loya'l, Pur, Conquérant. >> 
A. D. 

1. 
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Aux JEUNES 

Sens de la Vie t ~ : ·--
La .vie n'a qu\m sens. Ceux tiLIÏ h~ comprennent et qui 

l'·aeceptent font quelque chose ici-bas. Les auti·es ... des inuti­
le;s, peut-être des ma;lfaisan·t;s, d'es poü!,s morts ou tks ohsta-
~~ . 

.Je dis : « qui l'aecopteul n ; e'esl que }e sens die Ja vie esl 
austè1,::. Elle nous est donnée potl!r servir : servir Dieu~ sm·vir 
l'ordre voulu par Dieu., les causes qne Dieu nous confie, Cela 
neut a1lcr très loi.n, jusqu'à SIHICrifier }a vie. Ainsi, ont f~ait les 
rilartyrs de tous les temps, süus tous les ci,:~ux, où se rencon­
trait ün persécuteur. 

. Et voici deux exeinplüS pour commenter la leçon s<Yrîeuse 
d'a;uj ou rd"h ui. 

Aux ~}randes manœuwes de HH3, le Général de Cast·el­
IHNt fait la critique. Il ,s'adresse à un colonel dont le régiment 
s't'tait trouvé en 1nauv~ûse postuœe, en position de sac1:ifice : 
<< Dans cette situation qqc vous rcst1a.it-il à faire ? JJ Et le co­
lone~l hésitait, << Il vous restait à mourir :sur place », continua 
Je Grand Chef, et il expli,quait que ce sÔ•nt des cas de consoien­
ee tnl:giqltes où k~ ,seil!S de la vi·e apparaH dans toutè st)n aus­
t•érité, :oille meilleur us•age, le seu,J usage qu'on puisse en faire, 
C<St de .~a donner... · 

Un sof.i! d~ mai 1918, la grande rué·~ allemantde. Le Gàu.., 
(l;rnement a réuni une c.onférence à P~rovins. Des nouvelles 
P'~{isüni,stes ; des réserve.s éptüsées ; u.n(2 intquiétude généralç. 
Tàüt le montlie parlait. Foc.h ne disait rien. << Que vous resle­
t-i;! 'e,onune troupes tH.sponihles '! denumth11, tout d'un eoup, I:·~ 
~énéi·a;tis.sime; qui était resle' face à une carte murale. - Une 
di·visioù de cuira8siers à pied. - Bien. AJ,ertez-J,a, transpor­
t~z-b:i., en' callllions. - Où '! - Ici ! répondit Foch, en posaht 
son dùî;gt sur un point de l.a carte. - Mais, que feront-ils ? 
demwnda le président Poincaré. -- Ils mourront ! Jl répondit 
Foeh. Et un •süe'nce toiinba. 

De toute notre âme nou;s prions Dieu de nous épll:l'gner 
de1s ·épw~uves aussi tragique~•. Comprenez au moins que la vie 
est domn~e pour ,en faire quelque chose d'utile, qudt[Ue chose 
de .gr and,, 

•• ç • ... • "·· .. y 0 ......... ::' v • "' ~ .......... ,. ••••.• " y •• ·~ 

J(ermesse de Monsieur le Curé 

La Kermesse annuelb pour ·les œuvres paroissiales des 
Camües est fixée aux 12 et 13 Décemhre prochain. Son succès 
dépend de ln bonne volonté de tous les paroissiens. 
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, L' A.nge Gardien 
Tous les enfwnts ont autour d'eux 
Conuue leur o1mlbre .Jnênle, 
Un petit garçon lumineux 

Qui les ~~ime. 

Si j nnwis personne ne vit ' 
Ce compa;g1Ii1on fidèle, 
Parfois se perçoit le doux bruit 

De son aile. 

Il va derrière les petits 
En inv1sibl'e cygne, 
Et, quand il ne sŒlt pas gentil~, 

Leur fait signe. 

Sache-le : tu n'es jamais seul 
Sur ta pa•ge il se pe1ndü~. 
Il est là, sous le .gms tilleul, 

Ombre blw1:ohe. 

Si lu f;afs des c.hoses pas ~elles, 
Dis•ant : Ça m':est égal' ! >l 

Ne sntis-tu pas que tu fais mal 
A ses ailes ? 

Si tu t'emportes, si tu n11ens, 
A cha;que \Î'Iilaine heure, 
Il détourne ses y;eux c,har,'nants 

Car il pleure. 

Mais lu travailles avec., soin, 
Tu cherches à n~ieux faire,? 
Alors .il sourit, ce témoin 

De Lumière. 

Non ! J ama~is seul ! Ga;r le voilà 
A fès côtés, qui jmie, 
Et, quand tu rêves, il est là 

Joue à joue. 

Aime-le, c'est l'ess:entiel, 
0 chère peti tc ùmc, 
Aime-le, ce jumeau du ciel, 

Cette fl<amme. 

Car, plus latr.tl, quels au.e salent tes jours, 
Vivre, cc n'Œt J)r;,s drôle.,. , 
Puisses-fu re brou ver toujoJ~ni, 

Son épau;]c. 
L. D.-M. 

,, 
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UALENDRIER 
l~Al~OISSIAT ... 

1 c,· Dimanche 

2 Lundi 

3 ivlardi 

4 Mercredi 

5 Jeu di 

{i V endre di 
7 Sâmedi 

8 Dimanche 

9Œundi 
10, Mardi 
11 ll;f ercredi 

12 Je~uii· 
13 11 endredi 

H Samedi, 

15 Dimanche 

16 Lundi 
17 Mardi 

18 ll'I ercredi 
19 Jeudi 
20 11 endredi 
21 Samedi 

---------· 

NOVEMBRE 

Toussaint. A 17 h. 30, Vêpres et Salut. Sermon 
dtes morts par _Monsieur l'abbé Mévèl; au­
mèmier du pensionnat Jeamnre-d'Arc. Vêpres 
des MoÎ'ts. Quête pour les Trépassés. 

Fête des Morts. Messes basses à 6 h., 7 h., 8 h. 
- à 9 h., clüuit du Nocturne, Grand'''lVf,·2sse, 
Arbisoute. - A 17 h., Réunion des Terti:ai­
res. 

S. Guiual-, ah hé. A 8 h., Héunion des l\lùres 
Chrétiennes. 

Ste Franco<i,se d'A<~.nboise, veu·ve. Confèssrion 
des enfants de 16 h. à 18 h. 30. - Réull<Ïon 
de l'Union Catholique à 20 h. 

Stes Reliques; A 17 h. :~0, Messe (te communion. 
- A 21 h., A~doration Nocturne. 

St Hiltut, alhhé. A 20 h., Heure sairnte. · 
De l'ochwe de J!a Tous& ai nt. 

Vingt-quatrième après la Pent,ecôte. A 17 h. 30, 
· Vêpres, Prières de la confrérie d~es Trépas-

Siés. Salut. . 
Dédic:ac.e de S. Jean de La-tran. 
S. André A vellin, confe:s:seur. 
S. Martin, évêque et confes:seur. A 20 h., Te 

Deum, Salut, Absoute. 
S.· Martin, pape et martyr. 
S. Didac.e, confesseur. A 7 h. i15, Se'rvice pour 

les 'f,répassés: 
s.··Josa.phat, confesseur .. ~ 

Vingt-cinquième après la Pent,ecôte. A 13 h. 15, 
Catéç!hiisme de. Persévérànce. - A 17 h. 30, 
Vêpres et Salut. 

De la férie. 
St Grégoirre le Thaumaturge, confesseur. A 

14 h. 30, Réunion des Li<guetrse~s. 
Dédicace des hasil;iques d'es SS. Pierre et Paul. 
Ste Elisabeth, veuve. . 
S. Félix de V~alois, confesseur. 
Présentation de la S!te Vierge, - A 20 h., SHJlut. 

22 Dimanche. Qernler aprè~ la PentecÔte. A 17 h. 30, Vêpres 
et Salut..· 

23 Lundi 
24 Mardi 

S. Clément, pape et marrtyr. 
S. Jean de la( Croix, c01nifesseur et docteur. 
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25 Mercredi Ste Ca-theJ·ine, vierge et martyre. 
'2G leZLdi St Sylvestre, ahhé .. · 
.27 Vendredi De la Férie. 
28 Samedi· Vigile de St Anl(lré. 

29 Dimanche Premier de l'Avent. A 17 h. i30, Vêpres et Salut. 
Quête pour les répm.'ations de l'éSlise. 

:50 LZLndi S. And'!.'é, apôtre. 

NOS BERCEAUX 
NOS FOYERS .. NOS TOMBES 

BAPTÊMES 
Jean-Michel Lamotte. - Claude-Marguerite Adam. -

Lou,is-Sébastien-(i:uénolé · Coff2c. - .Hohert-Louis Colin. -­
Viviane-Andrée Lotte. --'- Elim1e-l'l'larguerite p,2nse·r. 1\Iar­
gueri.tc Lorette·. - A'nd'rée-.Jeanne Loyon. 

MARIAGES 

Paul-Jean Briend et Madeleine-Chadotte Lorho. 
René-Fernand Delonglée et Alice-Je-am1e Josse. 
Guillaume-Pierre Hamon et Amélie Ba:t:hany. . . 
Joseph-Marie Di1ler et Rose-lVIa:rie Quillivic, 
Jean-M,m·ie Leliève <Ct Marie K=rallml. 
Louis Garnier et Marie-Louise Vignolle. 
Jean FerJa:ndin et ).VIarie Bideau. · 
Chall';les Hutschener et Hélène Qu.énet. 
Alain Cudennec et Yvette-Emélie Cl'éac'h. 

DÉCÈS 
Pauline Coat, 72 ans. -- Françoise. Maurice,, 82 ans. ~-­

Madec Hervé, 5() ans.- Hervé-Jean Goun~u, 5 mms. - Paul~­
Suzanne T<roadec, 11 ans. - Eugène Blomn, 71 ans. - Ma['IC 
Lozac''l1, 85 ans. 

) 
1 
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·s UPERS"riPJ.-,LON 
(Suite) 

------

Une explication de la chaîne du bonheur 

Le Temps, sur l'origine de cette corres poncla.nce nwltipli­
catiue par !Zeuf', a reçu des sugyestions de ses lecteurs et les a 
[ill blir;es : 

« Sachcz donc qu'il y a quoliqur~s lustres le pt·<'~sident d'une 
minuscule répubFquc bispa,no-am6ricainc dont, pour nous 
t'pargnoe des complications diplomatiques, U convient de taire· 
le nom, aya'Ït coutume de r::cevoir chez lui, sans c:érémonie, 
ministrc.s, hauts fol1!ctionnaires, voire citoyens opu]ents, tous 
animés d'urn goùt très vif pour Je poker. ~-

C'·est a.h;si que le directeur d'es postes dudit Et•a.t, étant ve­
nu à perdre sun derni.er <i .peso JJ contre le tré·sorie.r de cett~ 
république eldorrudienne, dont la veine était insoJent2, d~man­
da par faveur de tenir un nltime coup sur parole.. Lmssons 
parler ici notre correspondant : « Bien, avait dit le trésori2r, 
apeès avoir j·eté un rapide coup d'œil sus ses cartse : j'arccepte, 
et voUts relance du montant total des timbres-poste' qu·? vous 
écoulerez l'an prochain entre le 1"'' Janvier et le iH Décembre. JJ 

-Le Dir.-:>eteur des postè·s, sachant par expérience que .son en­
gargement n'aUait pas ètre o.néreux, accept~r et ah.attit une b~IIe 
mnin; pleiile aux rois par les dames. l\Ia1.s mcontment le treso­
Ùer llHJ·ntra quatre as ·et eut partie ga,gnée. 

Là où les choses se eor.sèrent, c'est 'que dans l'aŒnée, la 
Vüllile des timbres eentupkltit, et le tn'sorier n'ravait plus assez 
th C(}ffres pour engouffrer tou~ le papier-:nm~naie qt~e l'h?n­
nète postier lui versait mensuellement, pmsqu U;n pan au Jeu 
est un pari d'honneur, dussen.t les fina,n1ces de tout un pays 
en fraire 1::-s frais. Qu'était-il an+vé ? ' 

Voiei rla dé de l'eni·gme : l'a·stucieux trésorier avait lancé 
suinrs tarder la première c lettre oNlonna.nt Ja fameuse chaîne ; 
la crédulité publique fit 1~ reste. Comme le mo~11de est grand, 
et que 1-e.s rclatâons s'enchevêtrent, il nous arnve Œ~~ore de 
temps en temps ·de.s .kttres é.garées parmi les superhheux et· 
les nitais, dont la rrace ne s'éteinrdra jamais. n 

Noh··e honorable correspondant, nui no.ùs .assure avoir été 
Je témoin de l'histoire ici rapportée,. a'ioute qü2 si l·a chaîne, 
de la sorte constituée, n'avfl_it pas subi d'interrupt:i~HJ, tout 
l'or du .monde aurait •passé depuis en t.imhres-post':' ... Si ce 
n'est IH(S vrai, sui va:nt l·? prove,rbe Ha lien, ce n'est pas mal 
fi'OiliJé. 

·(A sliivJJc). 
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Clôture de l' Expositio~ Co loi) iale 
'i :' 

.f .... · 

LA GRANI)E Jl:"'iO'!'ION 
« Il est certain que pour fous ceux qui se sozwiennent et 

qui comprennent, la yrande émotion est ici. )) 

Aürsi parla, le jour de l'inauguration du Pavillou des 1\Iis­
sion's ealholiqucs, l\J. Paul Henaud, MiJüstre dr2s Co.Ionies. 

« /.,a [J'l'ande émotion n. l)'a,utn:s ont dit la même chose 
en termes moins .110brles. « C'est le clou de l'Exr)osition, l\Ion­
sieur, disai•t un des gardiens ; toute la joul'née nous devons. 
in cliquer où il se trouV'e JJ. 

« Pour ceua: qui se souviennent et qui comprennent JJ, a 
dit le Ministre. Même pour les autres. ' 

Dans une hanJ.riellle ouvT.ièr.e de Paris, trois jeunes ou-
vriers, sortant de l'usine, entrent aü bistro et ëausent 

- Tu fais la semaine diemain; ·dit l'un. 
- Oui, )H~turellement,. mon vieu;-,:>.· 
-1\:roi aussi .. J'irai à l'Exposition. 

Tti 1i'y a pals été rr:~~1core '? 
- Non. C'est vraiment bath ? - 't 
- C'es.t à voir. Y <a des trucs pas 1i1a•l. 
- Il paraît qu'il y .a ·Un llHldlÏn des Miss.ions. 
-- Gui. Faut. pas man1quer ça, vieux ... Y' a des. . . des: .. 

Enfin, tu verras ... 

L'ouvrier se tait un instant, puis : 

« C'est des gars, ees mecs-là ! ... A la tknne, vieux )), Us 
trinquent et ·s'en vont. 

Un autre jour, au Paviiion des Missions . : un couple de 
braves gens, un genre de petits comrîh:rçants endimanchés._ 
Conversation d'abord bünale : la question relighuse ne les 
passionne certai·nem:~nt pas. Soudain, la fem·me drit : « Oh ! 
nwis enlève ton chapemt n . Lui répond : « Oui n, et ôte son 
c.hapeau. Us se tais,?nt, et continuent leur visite ; de temps .''=11 
temps, l'.homme, sans rien dire tend le doigt vers un ohJet, -
dans la sali~ de Madragasea·r, devant l'imarge du J.VIissioamaire 
qui meurt de la lèpre, l'homme pousse une ex clam a.tion 
c( C'est mervei,lle<tix ! C'est meneilleux ! )J Et il ré.pètc tout 
has : «,C'est m~rv:eilleux ! )) Puis, à haute voix, et süle·nnel : 
c< Louise, sais-tu pourquoi c'est ·merveiLleux ? ... Tous les pa­
c< villons qu'on a vus, c'était très ,1Jien. Mais en somme i~ 1_1'Y 
<< avait dcdalls qtv~ des produits à vendre, des choses qm m­
(( t6.ressent Ir~ com:merce, ou d:e:s ·choses pour les s.ava.nts ... 
c< Tandi•s oue là, hein ? là, hein ? c'est autre chose ... e'est. .. 
rr la charÙé ... c'est la civilisation ... C~(~st ... hcn oui ... c'est 
<< la rclirgion « Oui, murmur~-t-elle, oui )) , 
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Un autre visiteur, s'aKl!ressant à 
« Les vra.is dvilisatetws, c'est vous 

un Père Mariste, dit : 
)), 

. Un ouvrier au gardien qui se trouvait à la sortiè du Pa­
villon : « Vr·ai ! J'aurai·s jamais cru que d1es curés soient foutus 
« de faiœ ça ! J) 

Aussi le Pavillon est-il un des i)lu.s visités : 35.000 à 40.000 
entrée,s les jours o1rdinaires, 70.000 à 80.000 les jours fériés. 

Dixième Liste 
de Souscription pour les Fauteuils 

de la Salle des Œuvres 

lVLine Poirier ......................................... . 
i\L et Mme Tourmen •• 0. 0 0 ••••••• 0 0 •••••••••••••• ••• •• 

.i\üne Boulch ........................................ . 
J\:Lme x: .. , rue J.-J. Rousseau ........... : ............. . 
l\lme X ... , rue du Chemin de f.-2r ..... ; ............... . 
l\Lme Mulot ......................................... . 

2 
2 
1 
1 
1 

'fota~l : ................. . 259 

Nota. -~- Après une année de souscript.i:on, nous dépasso,ns 
à peine .la moitié du nomibTe de fHJuteuils à soüscrire. - Si 
toutes l•es fallllilles dont les enfants jouissent' des· nomhi·eu.x 
bienfaits -du ·Patronage avaient sù s'impos-er le \Sacrifice de 
trente fiDancs, notre souscriptiün eùt <.'té close depuis lon.g-
tenlps... . ... 

four perm.ettre •aÙx petites comme aux .gn111des bou-rses 
de nous venir en aide, une QUETE sera fai-te, le jour de la 
Toussaint, à toutes il'es messes, dans -notre église paroissiale, -en . 
faveur de notre ·Patronage, œuvre utile et nécessaire entre 
tout-es. 1 

Le Celte. 
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Pour la Paix lnternationàle. et Sociale· 
, La, C(~llH~lis~ion pe:m~nente de~ cardinaux et archevêques 

s est reume a l archeveche de Pans, l·e mercred.i 14 octobre, 
sous la préside111ce de S. Em. . .k cardinal Maurin, archevêque 
de Lyon. 

Entre autres travaux, eUe a renouveLé 1a ·décla.ra.tion déjà 
fa.ite par les cardinaux et 'archevêques, et dont nous publions 
le t~ext:e. 

C'est un appel généret~x, mesuré, sage, à la paix sociale 
que .1e Pape ne ces~s·e d'.appeler sur le mon1de. 

1 

~a fête_ du Christ-Roi que 1110ll'S aUons céléhcrer sera ppur 
tous nos fidèles une ocoa:sion si pressante de demander à Dieu, 
le vrai Père de tous les peuples\ cet inesti•mahk bi,enfait' 

Noüs demandons que dans toutes les églÏ's12:s et chapelles 
du diocèse l'antienne Da pacem Domine soit chantée à l'is•sue 
de la grancl'messe et des Vêprès, le dimanche 25 'octobre, fête 
du Christ-Roi. t .TEA;\1, ear(L Vrmmrm. 

archevêque de Paris. 

Pour s'a-ssocier à l'œuvre de paix que poul"Suit }e Souve­
rain Pontife, l'asscmhl,ée émet le vœu que ceux· qui prennent 
part à l'Action catholique se pénètrent du caractère prop!l'e 
·de cette paix, paix du Christ, et donc -es~entiellement un~·-
se1,le, ~~t que : 

a) Dans le domaine inlernalio.nal, ils se tiennent égale­
ment éloignés d'un lllationalisme outré et d'un pa:~ifisme exa­
gé!l'é, autrement dit que, tout en demeurant fidèles au patrio­
tisme c01mme à un: devoir 1s•acré, ils trav.aHLeri.t, dtans le .respect 
des dr-oits mutuels, à établir une collabor,atiori frate.rnelle en­
tre les peuples, inspirée par 1a justice et la charité chrétiennes. 

h) Dans le domaine national, i1l1s restent étre:ng.ers à toute 
politique de parti qui leur voile le bi·en· commun et les expose 
à le sacrifier aux intérêts d'une da1s,se ou d'une idée. . , 

c;) Dans le domaine social, ils répudient l-a lutt-e des ci.as­
f'tëS et s'appliquent, sous l'in:spi.ration de 1~ jus<~ice et ~e .1~ cha­
rité, à promouvoir, conformément aux chrech-ons yonhfica·l.es, 
la coHaboration des diver.s éléments de la .professwn. 
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I.- CINEMA 

1o). Dimwiche 1"'' Novembre.-<< Chacun porte sra Croix.>> 
Film des plus impressionnant. 

2"). Dimanche 8. - « La Barrière. >> (Dmme). 
3°). Dimanche 15. - « Cœurs héroï·ques. >> 
4°). Dimanche 22. - « La grande parade. >> 
N. B. Tous ces programmes so.nl de premiere valeur. 

II.- THEATRE. 

5"). Dimanche 29. - A) « ,Tête-Folle. >> Conll:dic ·TJ(tlltfe­

ville. 
"'::: ~) << Trromb-al-Ca-zar >> oü les Cri-

minels Dramatiques, bouffonne­
rie musicale. 

III.- CONFERENCE 

()o). !Ylercredi 11 Novembre, fête d~ l'A•rmistice. - A 
20 h. ~30, à la. Salle des Œ::u.vres, conférence avec projections, 
par Mademoiselle Torré, Conférencière du Comité Louise de 
Bettirgnie.s, de Paris. 

Sujet : Les monuments aux morts de la G;ra;nde Guerre. 
La raison pour laquelle L'HartmannwiU·~rskopt, Notre-Da­

me de Lorette, Douaumont, Dormans ont été choisis. Les actes 
d'héroïsrme qui s'y sont déroulés. Les so.uffrances endurées par 
nns soldre.t,s. Notre Victoire. La journée du H ju.h1let 1919. Mo·· 
nnm2nt au soldat inconnu SO!US l'Arc de,Triomphe. 

N. B. - Tous ceux qui n'o.nt pas encore oublié la sanglan­
te trag~édie de 1914-1918 se fero111.t un devoir de venir entendr·c 
cette conférenc2. Il .serait prudent de retenir sa place. 

IV. - CONCERT 

7°). 1Vucredi 18 Noveri1bre, à 20 h. 45, à la SaJ.le des Œu­
vres, Gmnd récital de pi·ano par Jl.farcel Ciampi, artiste renom-
mé de ·Pe:ris · 

« Delmsy à travers •SOn œuvr;'~ piaù·istique de 1890 à 1915. >> 

N~ B.- La loration des places pour ce concert se fera ehez 
!IUles Kerdo.ncufj'. (Ancienne Mais on Sinol!, 32, me Emile Zola). 

Retraite des jeunes yens. 

La retraite annuelle des jeunes gens de la pal'oiss(~ aura 
lien dn 3 Œl () Décembre. 

Lettres du Cha_noine Broussillard à sel' nl~ce 
~.........,....,..._, 

Ma chèœ Editoh, 

J'ai connu un <maire de villa.ge auquel ses talents d'éle­
veu~· avai·ent. val.u, non comme on pouvait l'espérer lé Mérite 
Agricole, ma1s h1en les palm.es académiques. Cre qui le perdit. 
Au début, il déclara 'Inodestement, sous l'empü~e d'urne joie 
sanctifiante, que l'A1cadémie l'honorait trop en lui conférant 
le. titre d'officirer; et que celui de simple memthre 1auraH suffi 
à sa gloire. Mais hkmtôt,. il en virnt à nègJi.gerr ses se1nailles 
pour le~ électeùrs. Et Ire plus Cla'lmniteux fut qu'il les abreuva, 
avec lll'l, d'alcool et de c.onsirdérations humanitaires et scien­
tifiques. Notre homme finit par to1111ber dans la 'manie or-atoi­
re, cet eczéma des -imbécHes. 

Il parr lait à tout JH'oürpos, 1111·ais jamais à propos. Som Credo 
philosüphique, qu'il étayait de pr1Jta,quès et remobourrfJ.·a.it die· 
ctûrs, était - ·mais tu l'as deviné - que l.a Républiqu~ avait 
délivré le monde des ténèbres rde l'i,gl1iorance et que l'école 
laïque lui avait apprd,s à lü'e. (Plût au ciel !) La lectu-re ét·ait 
à ses yelllx le plus grand bienfait evrès l.a découverte de l'Ainé­
rique d œlle des pommes de terr,è .. Et il n'ihésHait pas à for­
nnüer ces axiomes dev.ant un auditoire ahud die Distribution 
de prix. « Il vaut mieux Ure de m.auvads livres que de n~en 
pas lire du toru•t. >> C'.était un i:diot pens•eras-tu ,Eci:it•h, mais, ~m 
hliort qui a f·ait éeo1e. . · · j 

· N'est-il pas eccepté et même décrété par je ne s·ais ·quels 
can1ornos à •f§az la.crymo;gène., que tout le monrde peut lit'e ;_ et 
l'on sureneihérit jusqu'à penser « doit tout lire » : Pour les 
CathoUques,, il y a ·hien l'Index, mais à notre époque d'auto­
mutilation, les Catholiques à la mode se sont mnputés de l'In­
dex. Les jeunes filles ne s'Ont pas les dernières à s'aceorder ce 
genre de liceno,2 qui ne ressemble à aucun exa;mèn, surtout de 
oonsoience. U~1e fois de plus elles oublient qu'elles sont des 
jeunes filles et qu'un cuirassier est tout de même plus cuires­
sé qu'elles. 

Attention à la peinture ! nous disent les écritaux hi,en­
veillants. Elles n'y prennent garde et .s.~ tachent faoilement 
d'un enduit pénrétra.nt que la ;pi1e1Te ponce de la vie est i.tnpuis­
salnte à .enl·ever tout à fait. Certaines couleurs saliront à j.a­
ma,is des âmes de fi.ancées, d'épouses et de nK!mans. Tout au 
moi111s .intercepteront-elles J,a 'ptweté des visions, des contacts 
et dl:s armo.urs . .Te veux hien être d'un optim:isme aussi borgne 
que J~:. Cyclope ; je ne puis tout de mêm.e ·adanettre qu'une 
enfant, encore Dieu merci naïve, ne pe:rde pars· au ,mài.ns un 
peu de sa délicatesse dans J,a cormprugnie. des i·uffians, des fê­
ternls et demi-mnndaines qnm1id ce n',•2St pas celle des apaches 
et des filles. Compa;gnie inteHectuelle plus dangereUis·e que si 
eUe étaoit réelle, car les aspects ignorbles en sont ostompés. 
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N'est-~e pas du r.este une ajbrsence pré•alable de dél(icaf.essc 
- vcnre d'honnêteté - que d'entrer ainsi en relations avec 
n'import.e qui, surtout quand on est presque sùr que ce n'i·I~l-
porte qui est n'importe quoi ! · 
. Tu pourras dire; une foi•s de pltts, qu.'3 le c.hanoine Brous­

sillard est un esprit feDmé. -- Oui ! à cerua:ines émanations ! 
, . Cepend!~n.t,,je n'avanoe ici que de très timides et de trop 
ev1d~ntes verites. Un homine probe et prüpre peut-il penser 
autrement ? · 

T01î vieil anale, 
PLACIDE BROUSSILLARD. 

Notes d'un Petit " CELTE " 
--~ 

Dimanche ·1 Octobre. -:- Les ,séances de cinéma ont repris 
cHmamche dernier avec le « Petit Robinsün li, film 100/100 ... 
marrant, où nous avons retrouvé 1avec 1~lruisir notre ami Jac:kie 
COOGAN.- Aujo1urd'hllii nous donnons la « Rose Effeuillée )), 
Une. œuvre émouvante et une helle réJa,lrisa.ti:on fr·encaise. Nous 
voyons avec plaisir les b.elles. œuvr·21S rvançaises se ·mu:ltiplier. 
Bravo ! cela n1ous c:h!ange des productions américaines, fabri­
quées en sér•ie, à l'emporte-pièce, qui conviennent peut-êt:re . 
aux.· Yankées, ni•ais pas à nou1s ; chaque· pays, chP->que ca.ractèr~. 

Jeu di 8 Octobre.'~ Une petite anecdote qui, bien què 
vieille, n'a rien pe·r.du de son esprit : 

Mme de St·aël était broruŒée avec le vicomte de Choiw~ul 
pour de malignes épi.grammes que celui-ci avrait débitées sur 
son compte. . ' 

. Un jour la dame et le comte! se tt:ouvent dans la même 
SoCiiété : lai politesse leur faisait un devoir de se par:ler. M'me 
de STAEL commença: . . .. 

«.Il y a longtemps qu'on nevous.a vu, lVI. de CHOISEUL? )) 
« Ah ! Madanie l'Ambassadrice, j'ai été mtalade";-J5 
« Gravement, Monsieur ? )) 
« .T'ai failli m'einpois1onner. n 
« Hélas ! peut~être vous sePèz-vous mordu la langue. n 

« Ce mot terrible tomba .com:m'~ un coup de foudre sur 
].~ vicomte, e:onnu pour. ses ·médisances, et sa 1néchanceté. 

Il ne troU!va rien à rép(mdlœ. · 

Dimanche 11 Octobre. - Ouverture de la saison théâtr.a·h~ 
1931~1932. -- Coimne toutes les mmées, à pareille époque, de­
vaint un pürblic toüjoti.r;s aussi syinpathiqne, la séance 'débute ' 

pa: u?e petite dènonstration de gymn;mstique. La clique. ~ous 
smt d ~lbord le pl~1s ronflwnt de son repertoire, après celle-ci 
la s~ctllon des PWt:nlles fait un1e ·exhibition de mouvements d'en~ 
semble SJans pare11He. Brav'O les jeunes et féliCitations au moni­
te~r. Les grands et les petits pass·en t •ensuite aux a;ppareils et 
ex~cutent des mouvements très réussis. Pour finir les adultes 
executent les 3 mouvements du programme de la Fédéra-' 
1931. 

Mais ceoi n'es•t ;rien : montez .dans l>U! voiture, com.me di-' 
sent les charlatans sur la place,. en roccurence, passez dans 
la :san~ die spectacle. Trois coups ! ! ! le ride,au se lève et le 
« Mysterèe .de Keravel l> se démll!le sombre, dramatique, obsé­
(~ant, emp?11gnant tous le·s specta1teurs. Qui est l'assassin<? Voi­
la le mystere. T01ut f,ait croire à la culpabilité d1e Fmncois l'in­
ten:dant, le frère de Ro~ert, n~alis un coUip de théâtrè' se' p~ro­
dmt - devant la machme qm parle, devant· la voix du mort~ 
Jean, l'autre frèrte, avoue être l'assassin. Cette pièce, un peu 
llllgubre, .fut heur~usement quelque peu égayée_ par les sorties 
de Monsieur CHER ... Fermez le hoiuche ... Paie the Coatchman 
die. Jacques, Le vi.eil homme, die Monsieu1· DUBLAIR, FrlaiT 
qllll, avec tous les •autr:es acteurs, d'a'illeu~rs, furent à la1 hauteur 
de leur rôle. Citons pour mémoire : Robert, Jean, Francois 
l'intenda1nt, le petit J•acques, John (je ai di vô). ErJifin, Pi~rre 
qui roule, le chemineau, qui nous interpréta avec beaucoup 
de .goût les deux chansons de· Botrel : « Le Couteau )) ·et Ja 
« Part de Dieu )), J'aVlais oublié de vous dire que 1a pièce est 
du même aut-eur. 

Mercredi 14 Octobre. - Au Cirque. - Voicj Maître Gu~ 
gus:se devant son manag.er : « Eh bien ! vous, Monsieur, j'suis 
sùr qu'V>ous n'savez pais la différence qu'il y a entre un tigre~ 
un paquet d'carottes et Vlous-mème ! ... hein? ... )) 

- « Comment voulez-vous que je le saCihe? vos questions 
sont toujours tellement stupides! )) 

- « C'est vollls qui êtes stupide de ne pas pouvoir me ré­
pondr.e. Je vais vous Je d:i:re, moi ! Un tigre il est TACHETE 
pa;r 1a nature; le 'pruquet d'carrottes il est ACHETE paT la cui­
sinière; et vous, Vlous êtes à J'TER par la fenêtre! ... et main­
tenant je vous dirai encore la différence qu'il y ,a ·entre un ca­
lendrier, Uine maison, un p'tit noiseau, une poule et un ver ... : 
c'est que le c31lendrier il est à moi1s (moi) ; la1 mai1son eUe est 
à toit (toi); le petit n'oiseau il est à ailes (elle); la poule elle 
est à œufs (eux) et il'e v.er à soie (soit) )) ? ? ? 

« Et tenez, pour finir, 'avez-vous dix franc.s ? donnez ~ 
maintenant nous ,allons voi>r si vous êtes intelHgent. 

« Savez-Vions la différence qu'il y 'a entre les Vosges, le 
Mont-Bla:nc et vos dix francs ? >> 

- « Ma foi, je ne vois pas très' ibien ». · 
- Et bien voilâ, 1es Vosges n'est.,ce pas, sont boisés; lé 

Mont-Blanc est déboisé, et vos dix fmnas .et bien ... ils sont ... 
ratiboisés, et M' Gugusse de les emJloc:her. 

;) 

'·' 1 

. ~ 



Dimanche 18 Octobre. - Nous assistons aujouvd'hui au 
cinéma ml.x Explo1its· de FURAX,· le· f,ameux chien louiJ.) .. : 
Son maHre ·ayant été injuste!lllent condamné, il se fait justicier 
et pourchasse. le ooupable sans répit. CeJlui-ci foU: de tem~eur 
finit par avouer et tout .rentre da1ns l'ordre. · ·. 

Mercredi 21 Octobre. '----- Ce soir, dans la Salle des Œuvres, 
le Dœteur PHILIPPON donne .une .conférence fort ,goûtée Sl!r 
le Docteur LAENNEC, ,grand médedn breton. D'autres confé,. 
renees suJv:ront au .cours de l'année ·dans cette 1nême s~aHe. · 

Jeudi 22 Octobre. - Une excellente 'raison. 
La Mailllan. - « Com:me tu es s'ale, mon petit J eau! Mais, 

d'où sors-tu donc ? · 
. · - « Maman, je sui's tombé et ~1 y avait de J,a boue. 

- « Comment! tu as trouvé ·le moyen de tmnber avec ton 
})antalon tout neuf ! 

- « Ben, j'a,i pas eu le temps de l'enlever. » 

Samedi 24 Octobre. - Le petit Celte tout en vous faisant 
rire à aussi, chers lecteurs, le souci de vous instruire . et va 
vüus dire .aiUjourd'hui, oombien de temps vivent ,les bêtes : 

On est, en .général, assez mal fixé sur ce poi:nt, mais V'oici 
ce qu'en pensent les plus notoiœs naturalistes : 

Crocodile, de 200 à 250 ans; é1éphrunt, de 150 à 200; carpe, 
de 100 à 150; ·aigle, 100 ; cygne, 100; corbeau, 100; rhinocéros, 
60; lion, 60; perroquet, de 50 à 80; chameau, 50; brochet, de 
40 à 50; vautour, 40; ta,u'rea'U, 30; cerf, 30; âne, de 25 à 30 ans; 
aheV'al, 25; Chardonneret, 25; Pinson, de 20 à 25; porc, 20; 
hœuf, de 18 à 20; ühien et chat, 18; rossignol, 10; a!louette, 16; 
renar.d, 15! linotte, 15; brebis, 12; brêine, 12; .g:rillon, 10; serin, 
10; chèvre, 10; moineau, 10; poule, 10; tanche, 10; lapin, 8; 
lièvre, 7; écureuil, 7; a:vai:gnée, 7; abeille, 1. 
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···============== 

Encyclique sur le Mariage cnréuen 
(Suite) 

La Charité conjugale 

Cette foi de la chasteté, comme Saint Augustin }',appelle 
très justement, s'épa\llouira plus .arusément et avec plus d'at­
trait et '<le beaiUté morale, dans le rayonnement d'une autre 
influence de·s plus e~cellentes : celle de l',amour oonjug.al qui 
lJénètre tous les ·dleVIoirs de la vie conjugale et qui tioent dans 
le ma•rirug.e chrétien une •S'orte ,de primauté de noiblesse: « Ca;r la 
fidélité oonjug.ale requiert que l'homme et Lru f,emme sm.ent 
unis par uri amour particulier, par un sailllt ~t pur a~our ; 
ils ne doivent pas s'•alimell' à la. façon des ad1ulteœs, mms· com­
me 1e Ohris.t a -alimé son église : c'est oette règLe que l'ApÔtre 
a prescrite quand il a dit : « Epo1ux, ~aün.ez vos• épo?ses comme 
le Chrü;t a aimé son église. >> Et le Ch:r11st a •a,ssuDe!llle:nt enve­
loppé .son église d'une immense chadté, n10n pour son avan-
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tage personnel, mais en se proposant uniquement l'utilité de 
son épouse. 

Nous dis!Üins d01nc : « la charité », non pas fündée sur une 
inclination purement chaa:nelle, .et hien vite d!issipée, ni barr­
née à des paroles aHedueuses, mais résid,ant dlans ,l'es senH­
ments intimes du cœull', et au.ssi - car l'a:rnour se prouve par 
1eis œuvres - manifestée par l'aiCtion extèrieure. Cette action, 
dians la :société .d;ome1stique, ne comprend pas seul,ement l',arp­
pui mutuel : elle doit viser plus haut - et ceciÏ d~t même être 
son objectif principal, - eU-.~. do!i.t viser à. œ qu~ les époux 
s'aident réciproquement à fo11:mer et à perfectionùer chaque 
jour davanta1ge en eux l'homme intérieur : leurs ·rap.poTts 
quotidiens les aideront ainsi à progresser jour après jour dans 
la pvatique des vertus, à grandir surtout dans !Ja vraiÏe chari­
Jé enViers Dieu et env'm's le pvoclhialin, cette charité où se résume 
en définitive « toute la l1o!Ï et les prophètes. >> Oar enfin, dans 
n'importe quelle ·condtition et n'importe quel état de vie hon­
nête, tous peuvent et tous doivent imiter l'e:xc·~np.1aire paTfait 
de toute s,airrteté que Dieu a présenté aux hommes da1ns la 
personne de Notre-Seigneutr, et, avec l'aide die Dieu, parvenir 
au faîte de la perfection chrétienne, comme le prouVIe l'·exem­
ple de t·ant die saints. 

Dans cette mutuel1e formation intérieure dJe,s époux, et 
dans cette application assidue à tm:v·ailler à leur perfection 
réciproque, on petit voir, en toute vérité, coiillme l'enseigne le 
Oatéc,hisme !Romain, la oause et la raision première du maTi.a­
ge, .sd l'on ne- considère pas trictement dans le mall'iage l'ins.ti­
tution destinée à la procréa1tion et à l'édluca:tion des enfants, 
mais, dans un sens plus lar.ge, une 1nise en commun de toute 
la vie, une intimité haibituel]~e, une !Société. 

Cette même chadté doit haiJ.'Illloni'ser tout le reste des droits 
et dies devoirs des époux : et 'ai1nsci, ce n'est pas seulement 1~ 
loi de justice, c'est la règle de la charHé qu'il faut Tecotrmaî­
tre dans ce mot de l'Apôtre : « Que 'le mari rende à lai femime 
son dû ; et pareillement, la femme à son m1ari. >> 
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Où irez-vous da.ns l'après-midi d.u 13 prochain ? 
A la vente de Charité de Monsieur le Curé. 

Cinéma 

1 °) JEUDI 3 Décembre à 14 h. (En nwli.nér sPzzlement). 

A) Le Sac de Hqmc. (Grand drame). 

B) V,aJlée des Gaves (Doczunnzlairf'). 

C) Co\v-Boy. (Comiqzlf'). 

2°) DIMANCHE 6, à 20 h. 30. (En soi]'(:r seulement). 
Même lHlog.ramme que le jen.di. 

ilo) DIMANCHE 13, à 14 h. ct à 20 h. 30. 

A) La Gue:rre s<ans armes (Dmme), 
(ou le Calzmire de Louise dP Bellignies). 

B) Gorges du Tarn. (Documentaire). 

C) C)larlot en fa:m.iUe. (Comiqne). 

4°) DIMANCHE 20, à 14 1h. et à 20 h. 30. 

A) La grande Alar:me (Drame). 

B) Actua(lités. 

5°) DIMANCHE 27, à 14 h. ct à 20.30. 

A.) Peti,te Maman (Dmme). 

.B) Ousqu'est Os10ar (Comiqu.e). 

C) Situ v·eux faisons un film. (Comique). 
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Le Samedi 19 Décembre, à 20 h. 45 

à la Sa1le des Œuvres. 

Grand~ Conférence par Monsiour Gabriel Gm;gam, mira­
culé de Lourdes. Sujet : « MA GUERISON ». 

-Hommes et Jeunes Gens des Carmes vous serez tous aux 
réu"ions de M. l'Abbé Bergey, le· dimanche- 6, à 10 h. et à 15 h., 
ù lu Salle des Œuvres... Vous n'y perdrez pas votre temps. 

1~· l' 
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Déc.etmbre l'appelle la Vente de Charité de Mons,ieur le 
Curé, de plus en plus néeess.aire pour l'a eonsl(~lrValtiO'n d l'ac.­
croils'sement des Œuvres paroissiales. Au cours de ces derniè­
res ·années, des construdions nouvdles ·et dies améliorations 
importank~s ont donné un a~r de jeunesse à noh·e. bonne pa­
l'oisse des Carmes. Notre vieille Eglis,e complèt;emen1t res,t.au­
l'ée à !',extérieur comme à l'intérieur, devient plus accueilla1n<le 
et plus pieuse que jamais ... On y est v·r-aimen:t bien pour prier 
le Divin Maître sous les Im::.ternels re@a·rds de la Vaerge du 
Carrmel. 

-- Ces travaux enfin terminés restŒl,t à payer ! ... Premier 
objectif ({,,~ la prochaine vente ... 

-- ".:'\.~ trou\-cz-vous pn1s que notre sacristie et l'arrière­
sacristie sen l y:·aiment misérables ... Au diœ de notre m·chi­
tccL: au dévouement inlassable, on pourra agr.amdir <et embel­
lir ces étrnits cachots et y faire aménager une S8.11le plus vas~te, 
plus claire, plus (',gréah1e, sans Yi.ser au lux,e de.s sscristies de 
Cathédra.k ... 

Deuxième f"h.ieclif f1c .b Vente prochaine ... 
Alors que, mnJgré les <lifficu1té~s de l'heure présente, et 

même à eat:,~.e d'elles, Mon.~,;~.~ur ·!·::>. Curé sente, plus que jama,is, 
toute sa paroi·sse autour de lui ... 

Il compte natureHement sur tous les eonoours d'hier ... et 
sur tc'P's les comptoirs tradi,tionncls ... Mais il faut avancer. 
Car on fJellf avancer ... Une ma.gnüfique paroisse c-omme Clelle 
de Notre-Dame du M()!nt-Cr.'l'll1el peut et doit f,ai:re magnifi­
quement le bi•en. 

Faire le bien ! Petit mot ... Immense, 1wesque seule chose 
cllevant l'éternité qui s',avance. Alol'S, tirez la conolusion ·: Mes­
dames, Mesdemoiselles, toutes à vos postes ... 

Et ayez confian<ere ! ... 
Et plus tard ... hien plus tard vous l'etro'll'V1e<rez tout cela 

à 131 porte du Paraclils, où peut-être vous murmllirerez tout bas 
- Monsieur le Curé ne nous a pas as,sez répété qu'on 

n',est définitivement riche que de ce qu'-on donne ... Et pour"' 
tant ! ... 

Al'm's, qllie tous l'es' a:mis des Ca·rmes notenrt hien que la· 
Kem11es1S2, la .grande vente paroissiale, ·aura lieu à sa date tra­
d!i:tio<llil1!~.'1Ue : les samedi et dimanchP. 12-10 Décembre, et dans 
son loüml, égalem,ent traditionnel ct déjà connu die t-out Brest 

SALLE DES ŒUVRES, 9, PLACE- ORNOU .. 
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La Hgllle patriotique des Ca·rmes compte cette mmée 210 
adhérentes ct 12 zéLées di1z1ainières - les réun:ions mensuelLes, 
présidée pnr Monsieur l<e Curé, t<raitent d'une façon très in,té-
11es,sante loe.s questions d'aclw:dité : les l'igllleuses· se sont occu­
pées des œu,vres de piété, d'e l'a· question s·colai.re, die la diffu­
sion des publications catholiqu1c1S, de la .répre,ssion de l'immo­
ralité, ôes questions famil!lr,~es et sücial,es - sur ces différents 
pOiints vo;ici les causeries qui ont été faites et l'acfiion ·réalisée. 

Piété 

Les oa,us'e1nes ont porté sur .lrt~s quesbons suJvantes : 
- Utilité et nécessité de l!.l prière pout' lu, sanetifioation 

personnelle et l'cxe.rcice de l'apostolat. 
Utilité de la retra.Hc annuell!e. 
- Importance de la récollecton mensuelle. 
-- Lecture et commentaire elie l'Encyclique sur h; rnarbgc 

c:h;l'étien. Nous avons coHa,boré nu recrutement ct fonctiolllne­
mcnt des œuvre.s. 

-- De l'adloTation nDdu.rn.e mensuelle ; 
- De l'adoration pcrpétue.Uc paroi,sside ; 
- De lta récitatkn quoliclionpe du chape>l'et à l'église pw:.. 

roissiale ; 
- De l'cntretiŒ1 des OlT'eme11t:s sacrés <Ct du J1inge d'é.glise. 

Questions scolaires et postc.olaires 

Causeries. -- Etude fb · l'En.eycliqnc sur I'éd:uca-Uon de 
k1 J(~l!l1CSSC. 

- Dwngers de J,a cc-6dncntion clc.s sexes ct die la gémination 
des èc'lles. 

-··· HésuHr-1ls de ln c:>édueation des s,~xes aux Etats-TJI!is 
d' Améritrm~. 

- Lutte soütenuc pm· Montalemhert, Lacordaire et de 
Coux pour conquérir la liberté cl'enseignemerit. 

Action. - Coopérer à l'orgoanis·ation de la mwnifestation en 
faveur de la liberté d'enseignement. 

·-- Con !rihner au J'tccrütemen t des élèves de1s écoJes chré-
tiennes. . 

- P.aycr la rét;·ihutic;n ct les fon:rnitm~cs s.c·olaircs de quel-
ques cnf~müs ind!ige111ts. 

- Assurer la distrilmH:on de trrids en f,l',iVeur de la liberté 
d'enseignement et contlle la coéducation des sexes. 

- S0utenir et wider le ·pabronage·. 
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Presse 

Catzseries. -- Inconséquence dJe,s bons chréti·ens qui lisent 
Ies péÏ'iodiiques hostiles à l'a reli,g,iml. 

-- UtiLité et n:écessHé de la lecture de l'Ev·angile et des li-­
vües srucr,és pour conserver, éclairer, et fortifier 1a. vie surna­
turelle. 

- Œuv1re des bonnes lectures. 

- La bonne Presse. 
Aclion. -- SrJI"u.ienir les hihliüthèques catholiques : Sainte­

Anne .et ce1Ie de la rue Amira1l Linois. 
_..:.. Oontrihuer à la diffusion de la Croix et du Celte, des 

tracts, ~revues et Ulustrés. 
- Abonner les enf.a,nts de chœur au Sanctuaire ... 

Répression de l'immoralité 

Caus.:-ri, s. -.-- Ce qu'il f:aut enbendre 1mr publications oon-
trairc's mn:. l.unnes mœmrs. 

- Ravages que oa~usent les mauvaiÏses lectures. 

- Nomenclature des journaux immoraux. 

- Dm11gers des cinémas et du théâtr,e. 

Action. -- Démarche p.rès des dépositail'le1s des puhlica­
tiiOns i~nterd'ites par l'mTêté que le M~aill'e de Brest 'a pil'is sur 
notr.e d!eJna,nde. 

Prote1station contre le-s àffiches immorales. 

Causerie. 

La famille. 

Questions familiales et sociales 

Sur -l'Et:a.t. 

Le sodalislllle. 

Le ·commlllnisme. 
Ces détaHs montrent que bien va1s,te est le champ d'action. 

Les ligu1euses puis's,c•nt-.eHes être toujours plus nombreuses et 
le rayonnement de la Ligue sans cesse ,g•randissmlte. 

La Secrétaire .· Mlle L. 

llllllllillll!l!lllllllll!l!l!!l!!lllil!lllil.l!l!!lllllllli!llllilililllilllllllllllilllllllllllllllll!llll 

-· Votre abonnement au Celte prend fin avec le présent nu­
méro. Réservez bon accueil i't la facture qui vous sera présentée 
bientôt. 

-227-

Dans Ia prière (Ille Jésus a cuseign<~c aux hommes ct que 
nous récitons plusieu·l'S fois le jom·, nous formtüons ces sou­
haits : l'J,otre Père qui êtes aux eieux, que votr•" nom soit sanc­
tiflé, que votre règne a'rr:lve ... i.Ylais est-ce 1:ts·sez que de deman­
dier à Dieu la sanclification de son nom, l'éi:ablissmn ~nt ct la 
recmm:aliss•alnce de s1011 règne '? Non évidemment. Le hoù La 
Fonbiùe drisait en un 1ruggagc que hw,i le monde comprend : 
« Aide-toi ct le ciel t'aükra )), Si les chrétiens \'lettlent vrai­
ment hàter l'heure du rè:gne de Dieu dans l:es oontr·ées qui l'igno­
rent, üs pr;~nd:rcrnt les nwycll!s pour fa,ire de leurs sonhaits des 
l'éalités, ils travai.Neront dans c:~ sens, ils devienda:orit, selon 
les d:ésirs du pape Pic XI, apôtres des missions par leurs pé;~'i­
lcnce,s, leurs mortiflc.uüons, leurs prièr1es, leur dévouc:n2nt, 
ku.rs reo:G:mroes ----cl pourquoi pas '? -- pmr lë don total d'eux­
mêmes. 

L'(Euwc de la Propa.gation de la Fo·.i cherche à atteindre 
ce but. En suscita:nt dies crois[~'des de prières, en ,rec.uëillant les 
a umÔt]]CS des fidèles elle i a cil iL: l'apostolat du missionnaire 
ct évite que le zèle snit tc,nu en échec par une question pure-
ment matérielle. · 

D'après les comptes rendus publiés' par les ])i,recteurs dio­
césains, les co.tisatioHts J"'Ccueillies dans notre paroiss'ë ont suivi, 
chaque année, la m~:rche a.sGen{lta,nte qu1e voici : 2.305 fr, (en 
1H27) -- 2.405 fr. (en 1\J2R) --- 2.708 fr. (en 1929) -- 3.223 fr. 
(en 19iW). Ne considérez pas cc résultat comme définitif. Les pa:­
roiiSsiens. des Cannes peuvent davantage pour cette œuvre 
eatholique au vrai sens du mot, car eU.; s',a,cl.res,se et s'étend à 
tous l'es miH::-ux, à tous les k;mps, à lous ,l>es li:eux. Tous les. fidè­
les indistinctement s-ont appelé à y partic.iper, le pauvre com­
me k~ riche; l'ouvrier comme le honrg1eois, chacun ,selon J,a 
mesure de s•es moyens. 

Toutes ce,s raisons. seront exprimées et développées d'ans le 
Sel1lll011 crue donnera le diŒnanche, 6 décellllhre, lVI. l'abbé Gui­
V>al'C'h, vicaire à Briec, et stimulell"ont votre générosité. . 

Rés1eTvez donc le me'illeur accueil aux Darm'Cs Zél,atr>ices 
qui recueill2ront vos ootisaticms à domicile ou remettez les à 
M. l'a:bbé Cornen (à la sacristie ou au preshytè.re, 2, .rue Du­
guay-Trouin). 

Dieitl ert les àme·s à qui vous procurenez les bienfaits de la 
fcli vous le rendront.· 

Le merc.redi, 3 dée~embre, }ou,r de l1a fête de S. Fra1nçois 
Xavier, patron de Ja Prupagation de, la Foi, une messe sera1 dite, 
à 7 heiUres, aü maîtré autel, poür les· membres vivants et dé'-' 
funls de l'Œuvre. · 

', 
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UALENDRIER 
PAROISSIAL 

1 Mardi 

2 Mercredi 

3 Jeudi 

4 V endr.ecli 

5 Samedi 

6 Dimanche 

7 Lundi 

8 Mardi 

9 Mercredi 
10 Jeudi 
11 Vendredi 

12 Samedi 

13 Dimanche 

1 t !Jundi 
15 .Mardi 

16 Mercredi 

17 Jemli 
1R ··vendredi 
19 Samedi 

S. Tu,gdual, évêque ct confesseur. A .8 h., Réu­
nion des Mères Chrétie111ncs. 

Ste Bilbiane, vicr:ge ct martyre. Confession des 
enfants de 16 h. à 18 h. 30. A 20 h., Sa1lut. 
Réunion de l'Union Catholique à 20 h. 30. 

S. Fvançois Xavier, confes1seur. A 7 h. 30, messe 
de communion. A 21 h., Adoration Nodurnc. 

S. Pierp~ Chryso1logue, évêque ct docteur. A 
20 ·h., Heure SUJinte. 

De la Férie. 

Second d.e l' Av,ent. S-irmon et quête pour la Pro­
paga,Hon de l.a Foi à toutes les messes. 
(Fête du Patronage des Jeunes Filles : .4 
13 h. 30, Petites Vêpres de la Sainte Vierge, 
Sermon par· M. l'abbé Soyé, professeur rm 
collège Bon-Secours, Consécration à la Sainte 
Vierge, Quête, Salut). A -17 h. 30, Vêpres pa­
roissiales, Quête pour le Patron'a'ge des -Jeu­
nes Filles, Procession du Ros·aire. Salut. 

S. Ambroise, évêque et docte,ur. A 17 h., Réu­
nilûn d'es Tertiaires. 

Immaculée Conception de la Sainte Vierge. Mes­
ses à 6 h. et 7 h. Grand'messe à 8 h. Vêpres 
et Salut à 20 h. · 

De l'Octave. A 20 h., Salut. 
De l'Octave. 
S. Damase, pape et confesseur. A 7 h. 45, Ser­

V'icc pour les Trépassés. A 20 h., Salut. 
S. Corentin, évêque, confesseur .e.t · patron diu 

diocèse. 

Troisième de l'Avent. Au chœur, Solennité de 
S. Corentin. A 17 h. 30, Vèpres, Prières de 
la Confrérie des T~répas·sés, Salut. 

De .J'Octa~e. 
.Tour Octave de l'Inrmaeulée Go,nccption. A 

14 h. 30, Réu1nion des Ljp;ueulses. 
S . .TudiC!aël~ confesseur. Jeûne .et ahbstinence. 

A 20 h., Salut. 
De la Férie. 
De l•a Férie. Jeûne et abstinence. A- 20 h., Salut, 

De la Férie. Jeûne et abstinence. 

20 Dimanche 

21 Lundi 
22 Mardi 
23 Mercredi 
24 Jeudi 
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Quatrième d.e l'Avent. A 13 h. 15, Catéchisme de 
Persévér;Mlloe. A 17 h. 30, Vêpr,es et Salut. 

· S. Tho1nas, apôtre. 
De la Férie. 
De la Férie. A 20 h., Salut. 
VigUe de Noël. Jeûne ,et abstinence. On confes­

sera de 14 h. à 18 h. 30 et de 20 lz. à 21 lz. 30. 
A 23 h., Offke de la nuit de· Noël, GJ:iand­
Messe. 

25 Vendredi.· Nativité deN. S. J.-C. Messes aux mêmes heures 
que le dimanohe. Quête pcmr les Séminaires. 

26 Samedi 

27 Dimanche 

28 Lundi 
29 Mardi 
30 Mercredi 
31 Jezzdi 

A 17 h. 30, Vêpres Solennel,les, Salut. 
S. Etienne, premier martyr. Mess•es basses à 6 h. 

et à 7 h. Grand''Messe à 8 h. A 17 h. 30, Vê­
pres et sa,lut. 

S. Jean, apôtre et évangél.iste. Quête pour les ré­
pamtions de l'égHse. A 17 h. 30, Vêpres et 
Sa4lut. 

Les· Saints Innocents. 
S. Thoma•s, évêqUie et martyr. 
Office du dimanche dans l'octav•e de la Nativité. 
S. Sylvestre, pape et con,fesseur. A 20 h., Chiant 

du Te Deum •'2t Salut. 

~u~~u~~~UJS 

NOS BERCI~AUX 

NOS FOYERS- NOS TOMBES 

BAPTÊMES 

Henri-Léon Mével. - Christinm Monot. - Madlelehl,c-1\II,a­
rie Le Mellot. - René-Charles Salaun. - Dominique-Made 
kusseu.r. - Annik-Léone-Made .Joüan. - .Jean-Louis Sotüat. 

MARIAGES 
Arsène-Yves Me.ssagm· et Frm1)cine Buors. 
A.doJphe Delamaire -et Marie-Anne S.a•la.Ülh 
Ale:xoandre Ta.llee et Renée Ra1guénès .. 
Frrnncois-Henri Pennee et Reniée-Marie-Félicie Moal. 
Albè;t.René Voisin ·et Marie-Louise Hervé. 
.Jos1eprh-Marie Carrère et Ma·rgueri.te-.Teanne Dumas. 

DÉCÈS 
GuHlaume Péron, 51 ans. - F'l'ancoi's-Marie Comt,. 72 a1ns. 

Marie Bonjour, 34 ans. - Marie-.J~8!1111e A,bihervé, 54 ans. 
- Mathi1eu Le Moalic, 64 ans. 
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L'abbé Bergey, député 
à Brest - 6 ct 7 D~centbn~ 

Monsieur Ber.g~2y est peut-être le plus puissant orateur de 
France, ct un cntra,îneur d'hommes de premim· ordre. Pour 
s'·::n rendre. ecmplr~ il suffit d'cntCinrdrc ceux qui l'ont c.ounu 
pendant ln gnmcle tum·u1cntc de HH1 à 1918. 

Voi·ci lë·s magnifiques él.o.gcs qu'en fai,s.ait, la se1ga-ine der­
ni.èPc, d1~1.11S l'Echo de Paris, tout en évoquant les années de 
g•ucn•~2 ct·l~s chninps· de h::tai'ILe dre Champagne, M. Henri de 
Kérilliis, avk•t:ur ;:u 18• Corps dü.ntl\L l'Abbé Bcrgey était l'in-
trépide Aumônier. - . 

« C'<'•lair en· l!HG·. Dix nwis, dix lon!J's 1nois, lliOU·s nous y 
sommes· tr·ouvés côl··~ ù côte, vous, auniô'iücr, moi, aviateur, à 
uolr·c c.her 18" Cc•rps. · . . 

Les to:_np;s étai .. !nolicri·:blc~>. No.; p·.1.uvrcs fantasiSÜls ét·aient 
accr,cché.s ~H\'r .les pcnt·e•s de Cr'a'OI,l1lle, dans les ha1s:-fonds de .la 
Y'<~.Il:ée P.oulon, ct s~n· le haut. plateomt de P.atissy. 

V'ous, d1c vetre repa',re •souterrain, vous rayonn/Ï}ez p:alr­
tuu1t, deos a•va'nt-pcs',~.s oit V(JU:S disiez la mr~ss,e aux oantonne­
men;f,s - M·aizy, Glr,p,ncs, Serval, Bea.ufi.eux, - oit vous pré· 
chiez., VMre parc·lc qu'i chante ct gasüo.nne,. émotive, persua­
sive, cntwJînont:•, tnntôt arrachait des larmr:?s àux sold.a,ts, t·an­
lôt les n·paisaH ct l•<s cons·ola,:t, tqntôt donna.it des aiccents pa­
reils à d1es ·a.ppèls de dairon. 

Une immense renc.mméc Yous e11,tou,rait, vo'llls le s(<lvez 
hi"n, l'ahhê. Vous étiez ph1s hrave que tous. Les jours d'at­
tn.qllle, vous parti,ez devant les soldlats, la ci~oix d'une in.ain, le 
ft'ISiil de l'i.'itlf<t~e. « Slliivez-mo1i, les am.is, criiez-vous·. Le hon 
Dieu vous regarde et s·~1uvera l•a Ft'arnce ! » Le ·sioir, quand l·es 
soildaf,s 'exténùés s'ernidlonnaient dans leurs paiUVl'es trous, vous, 
vous a1lire.z encore rôder autotllr d•es .mourant•s pour les soigner 
r~t le~s bénir. Combien o111t rend'u l'âine dia1ns vros bras ? Cinq 
mille, dix mill'e ? .Je n1e sa1is pa•s. 

Une fois- le 27 .ianvÏ'e,r, - à vo1tœ toull', vous êtes tombé 
avec une hflflle dans l-e poumm1. Mais cruratre seJJ.nairnes 'après, 
pâle eomme un mo Pt, le visage déf.a'Ït, l1a harbe bksute, cria-· 
CJhant le sang, .vous étiez. dre r•et•o•ur en Ji.gne, acdamé par les 
« poilus », et vo'uis arvez continué jUisqu'au dernie11' jour votre 
mervreiHeuse histoire de prêtre-sold!at, pa1reille ;arux p1us heUes 
légendes ... 

--- ?.31 --

$)! 
!!!• 

Le •i:i, -- Journée de propagande Catholique. 

A 10 h.- Héunion' des .Jeunes Gens, à }a SaUe des Œuvœs. 
P1atoe Ornou. · 

A 15 h. -- RéunÎ(Jil1 des Hon1nws, a'u 1nême lo,c,aJ. 

A 20 h. - Héun;on 
Darmes seront a:dmis~s .. 

à l'église Saint-Louis. Les 

Le 7. - Congrès des· Prêtres Anciens Combattants. 

A_10~. --:- E,glirse_Snint-Louis, Mresse·so}ennelle pour .les 
Morts de la Guerre. AHcicution de lVI. l'Aihbé Bergey. Absoute. 

A 11 h. 15. -- Visite au m01numen1t. aux Morts. 

Ces Réunions seront présidées par s>011 E~c.. Mgr Dupall'C, 
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Retraite des Jet~tnes Gens 

·La· retraite annuelle des jeunes gens de la Paroisse aura 
lieu du jeudi :3 au düna·nch:o () dée::mbre. A cette retraite sont 
oonWNJUés les jeunes gen1s du P.atrona.ge, les éll'èves des. Collè­
ges d Lycée, ouvriers, C1mployés, bnrca:ucrates, ~etc .. 

c~ttc retraite pr(~chéc p~u· M. l'A!:>lJé Guivarc'h, vioairc à 
Bl'icc, tùu·a lieu clans la nollivelle chapelle du Patroml@e, P1wcc 
Ornou. 

Void l'hm'aire des instr/lrtions 

.lru:li B <Mcem.brc à 20 h. 30. 

Vendredi ma·lin 1 èécemhre ù G h. 30 ; s·o,ir : 20 h.\30. 
Samedli matin fi cléormhrr: à G h. 30 ; ~Cliir : 20 h. 15. 

'· 
Dimamchc () dt-.:·~emhre à R h. : Messe de Communion. 

N. B. - i. - L'instruction du s.amedi soir à 8 h. 15 aura 
lieu à l'Eglise pr1roissi.a1le et sera suivi,e ·des confes·sions. 

Il. - L::-s p:n,ents chrétiens qui ont vraiment le soud du 
·salut d•es i't.nH's d'"- k:U!rs jeU'nes gens n'hés·iteront pas à ·exhor­
ter fortement Jeurs enfants ù prendre part à cette courte re­
traite. Nous comptPns sur tous les jeunes gens chrétiens de la 
paroisse quelles que w'.:::nt leurs o01nditi:o.I'IS ct leurs occupa­
tions. 

LPs o~·recfelll'S du Patronaue 

A. LESPAGNOL, 

Ch. LE COH.RE. 

Onz-ième Liste 

de Souscription pour les Fauteuils 

de la Salle des Œuvres 
__ ..,__ __ ·-:;~__,___-

M. et Mme Le Tres te , .......................... · . · · · 
Mile B, rue Emile Zo!a .................. · · . · · · · · · · · · 
M. ct Mme L'e Gu:en, ITC Amiral Niclily ............... . 
J,ea:n Ber•nicot ...................... · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
M. I'Aibbé Le Grand, Aumônier ...... , .............. . 
Mme X ... , ru: du Chemi111 de fe-r ................. · .. · · 
M. Cadevillé, Quai de l'Ouest ....................... . 
MUe de Kéranflec'h, l.VHiizac ......................... . 

2 
1 
2 
1 
i 
2 
1 
1 

Total ........................... . 270 

Restent à souscrire ....................... , · · · · · · · · · · · · 280 
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Le llen1orqueur 

Aux Hommes de l'Action Catholique 

L2 sourire, c'est 1'aHira1nce, prélude du tr·iomphe. II ouvre 
les voies où pas•sera l'hotmme d!e ·hien. Et aussi les cœur;s où 
le sien fera pénétrer ct pa·rta,ger sa riCihesse, sa vi1e. 

Vous avez vu pa;rfois, S'a,ns doute, passer da:ns l'air ·d:es 
troupes d'oiseaux migr-atem's, en pa.rt-ieuiier d:e1s cigognes et 
des grues. Ils évoluent daons le eiel de façon hien typique. A 
un moment dbnné 1a ha111dc paraît fort confuse et incertaine 
sur sa ddl,ection. On .i1acasse, on discut•e, dans ce monde volmlt 
que l'ün entend fort hien d'en ha1s. Et puis vo-ilà que tout à 
c-oup l'un des oi'S{'Iaux se détaoehe, s'•en va vers un point de l'ho­
rizon, sans hésiter, c'~pendlant que derrière c.e ehef .de file, cette 
<< tête )), l:a nmtJMtudc s'o·.rdonne ·e1ù f(J'l'rne de V et d~:spm·,aît 
peu à peu à l'horizon. 

Qu'a fait le f.Wide R!lHfUcl olhéit tmü'O J,a hande ? ... Il a 
nffirmé sa wlleur. a JWl'SJ.Hl1dé ses cone~énèros ... e1t puis tout le 
monde est narti. Ce])'enda'nt crue rlu même ooU]) .l:a vie intense 
dont il C'IRt animé a orcl 1onnt~ ce uui éta!Ït confus. décidé ce 
qui éh1.it hésitant, orienté ce qui ne s-avait pq.s : tout a suivi 
av::>e des Cll'ÎS joyeux, rlŒ't"ière ce fort. 

Mais ])our s'.affirmer Chef. la nersu:asion ne suffit ])as ton­
jours. pt le sourir<' r0~te ineffir.ac:e : i.l f1aut emplover 21lors la 
m.Hnière énergicrue. Tirer à soi, d'autorité, ceux que l'on en­
tend Jihérer ct conduire. Aux(mels on veut être utile et corm­
mnnicnwr s-a vi1e. 

b Il v a d'es homm:<>s uni s•ont dr>s noids morts. De .lta matière 
lourde et ÎJwrfe. On 1w ll·eut cPnendant 1Hl'S Jes dire sans va.Jcur. 
Peut-être mêmi(' cert::~ins ri'enfl·e r>ux sont ciha:rgés de riclhes­
ses ·~ comme dC'R 1vines inexnloitée:s. 

Leur h'oupe ccnen:dant est Iamenta~Jle ! 
Si vous avez narfoi's pa1s·sé auprès d'm1 canal ou de ,cer­

t.nlins C!Uiais fkNlS d~s ])f"'·ts. vo{Is avez pu voir des néi1iches sans 
nomhre r.a:nl.çrées côte à côte, sans mouvement ct s1ans vie. Que 
font-e1le·s ? .. : Jncfll)aihlf',S de cihan1ger d'e plr·.ce. d'al'ler die l'avant,· 
elles aft.f'lHlent. Et c',"st l'ennui rie<J heures. La stéri~lHé, ·le SIC'l1-

tim:ent d:u vide. Ov~ f.a·it-on ? Rien. Que peut-on faire'? Rien 
encore, puisque l'.o,n n',a pas de motteur. 

. Et voilà que tout à coup mugit I1e remorqu.ell'l.'. L'on voit 
appa,raîtr:e un petit bateau de f:r, tTapu,, mai~ qui a:, de l'al'­
lnre, de la ligne, et aue l'on d:evme musele, pu~s:s,~nt, a la Ina­
nière dont il co:upe le fleuw:-, au-dessus dtHfllè~l Il emel'lge assez 
peu, 
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Il accroche une pénic;he, celle-ci une autre ... et ·l'on part. 
C'es·t un vr:ai chapelet qu'il traîne derrière lui. ToiUt à l'herure 
immobiles et tristes, voilà les péniches qui n~:montent l1e cou­
rant -conscients de n'êhr:c plus Ül!Utilcs, de « servir à quelque 
oho:se )), parce que ,leur pretit maître d'acier a mis sur elles le 
gi1appin, pour Leur communiquer sa ptüssm1ce. 

Cependant que le r·emorcrneur tend tous ·ses muscles, et, 
au ryt:hmc méthodique de son vaillant moteur, ,ga1gne de plus 
en pl:us d,u terraÜLo. sous les ye:ux émerveillés des curieux, étOin­
nés de vo•i'r qu'u.ne si petite ch01sc soit oa,pahlc de produire tant 
de mom·emcnt el de vie. 

C'est alors que e:eux lllli réfléchissent un peu comprennent, 
mieux que par t·ous les raisomwmcn ts, la puissance dœnina­
trioe de }'[une, <1JU cu_·•actèr.:, du Chef. La beauté de leur œuvre. 
Et sa nécessité. 

De qu.oi dépünd tout ce convoi '! ••. Uniquement de cette 
coque d'acier, si petite au regard cJie la masse qui la .suit, ct du 

. moteur minuscule qui hart (~ll elle co1Ii:me un cœur dans un 
c01rps. 

Image d1e la vokmté qui sc tend, -- qui vont- et qui p2ut, 
pa•rce qu'dlc est de honne trempe et ne risque pas d:e faiblk. 

La· f!aison d'être d'tl r:'nwrqucur, sa vk, c'est de guider. 
C'es tde tirer à soi et d'ohlitger à vivre. 

S(),n rôle, c'est de servir. D'être utik. C'est die créer du 
mouvement. De J,'3 transmettre avec intensité. Il •est taillé pourr 
être Chef. C'est lui qü'on appelle, R<lors qu.'il faut se mouvoir 
ct que l'on e.st une péniche sans moteur. 

Que de péniches parmi lçs hommes, ô mes amis ! ••• Et de 
quc1l1c joie s':cnric:hirait le monde ·si vous saviez, charcun pour 
votr:e part, en remorquer un tr;ain ! ••. 

Quel iwnlhctir serait aussi le vôtr~:;_, alors que, rretou.rnant 
la tête vous vel"riez derrière vous tous œux qui vous doivent 
d'al]m~, de se mouvoir, die viv're - et de mol1Jter, parce qu'Us 
sont cc tilrés n par vous ! •.• 

Etes-vous abonné au Celte ? 
Les abonnements partent du r Janvier de chaque année. 

') 

ON DIT : que les Comptoirs de la Vente de Monsieur le 
Curé :-:'ont 1·-enw; P~'r dr~; Da'''es et des 1e:mes Filles charmaH­
tos ... 

ON DIT : qu.e ce,s co,mptoi:rs sont abondamment pourvns 
d'artidcs !JUÏ fla.ttent tous les bons goûts... la vue. . . l'odo­
rat... l·e pal:aiis ... 

ON DIT : que cette a11111ée la Vente :oe:·u P'aa:ticuJièremcnt 
brillante ... qu.e certains comptoirs seront d'absolues nouveau­
tés ... Et que le Comptoir d'ohj ots anci'e'ns a r-eçu des lots im­
JH'es,sionnants de l'Expositio1n 00'10'l1i.ale ... 

ON DIT : qu'il y a un huffet artistique:monrt dressé, des 
k1~bles délioatemeut servies, dies eons·ommations de }Wenlirer 
choix et à des prix tout à fait raisonn:a1bles. 

ON DIT AUSSl : que M. le Cnré de la paroisse, 1\IM. les 
Viicaires et MM. les I•nstituteurs sont heua:eux elie retrouver, 
parmi les visi,t,eurs, les paroissiens et les amis ... 

ON DIT ENCORE : que les anges invisibl~es o111t des livres 
égalerrn:en1t il11VÏ·sih1es sur J,esquds ils ins.criivem:t ~leis JJilbél.ra1l·i­
tés des arche te urs riches et les oboles des .a'chetem~s pauvres ... 

ON DIT ENFIN... IY1ais comme v;ous viendrez à .la V ente, 
vuus oon:s·tateJ.·ez par vous même f[Ue Ira Kermesse .des Camnes 
est unique par son caradère familial, la cordlialité de son 
a1ccueil, la fraîcheur, 1a varriété ct le bon mwrcJhé de tous ses 
conllptoirs. 

Garganm aux \Ca.rntes 
Salie des OEuvres - Place ~rl)OL.l -- Samedi 19 Décembre 

à 21? h. 4-5 

C'ét•ait c1allls la nuit du 17 décembre 1809 ... il y a trente-et-un 
ans ... A queLques küomèircs d'Angou,lè~me le r·arpidc Paris-Bzi·­
deaux était ta1111ponné par un tntin express ... 

Le lendemain mat,in on trouvait projeté à 18 m. hors d.e 
la v;oie, couv;e.rt d'aHr,euses blessu11es, ine<rte, sans connaissan-­
ce, à demi enseveli dans la neige, un employé du wagon-poste, 
Gabriel Gargam ... 

- Après une sorte d'rago:nie de 20 mois, cre moribond, rédruit 
à l'était de squeLette (36 kil!Os !), le, 20 aoùt 1900, pe:nd~nt 1~ 
proo::-ssion du St-Sacrement sur l e~pbnla,de du .Rosaire a 
r .. ourdes, se ]ève instarntanénl<ent, nu-pieds, en chemise, comme 



un mort qui so.rtirait du tombeau env:e.Ioppé de son linceul ! 
Gabriel C:nargam é.ta1it i'ossusci té ... 

Ce ressuscité h!i·-même vi~ndra 11t0us faire l',histmique de 
« SA GUERISON n," le Salll1edi 19 DéoCimhre prochain, à 
20 h,. 45, à la Salle des (l~uvrcs, Pk•,cc Ornon. . 

Tous h~s fervents amis de N.-D. de Lourdes, toUL'i les cu­
rieux <':n quête de merve:iUeu~, même ceux qui ne croi.ent pas 
au miracle, surtout ccux-I.à, :;ont invitt~s :\ venir entendre ce 
re~ssuscrité rac.ont,er en détail son histoire ... 

P,rix des Place.s : Pr<·mi~\rc's : 4 fr. -·- ~)econdes : ;~ fr. 
Trorrsiè.mc : 2 fr. 

N. B. Il serail prudent de re!enir ses plares Wl jJlus tôt. 
Locwti:on : Chez Mlle IA'long, G, nœ Monge. 

Notes d'un Petit " CELTE " 

Au lieu de vous raconter .au joUir le jour et en détailt, les 
f,aits et gestes des Gr•a.ndis et Petils Celtes mes compagnons, 
leurs gwni,neri·e,s, leurs prouesses sport1v:es, ,1eur défilé à tr,a­
vers les rues de ia V-ille le 11 Novembre, les manifestations 
intempe1s.tives dont est capable cel üge ingr1at, ou encore les 
belles réun;ions .aJrtistique.s .dont notre magniiique s,alle des 
Œuvres a été le théàtre le nwi:s dernier, je préfère, pour tei·­
miner gravement mon reportage de l'tannée 11:)31, livrer à votre 
méditation et ·à celLe de tous les parents qui s'intéresse~lt à 
notre p,atrona;ge, oette petile anecüo te passée, pas loi1ll! de Brest, 
peut-être à Brest même, il n'y a guère longtemps. 

Voici ma petite histoiœ, garantie authentique sur fac­
tull'e ... , preuves en main ... Ne vous 'avisez surtout pa:s à me de­
mander les noms des héros ·de cette histQire piqrvante... Le 
secœt du Journaliste est pll''esqu'an!'IS'i absolu que celui qui dot 
les lèvres du confesseur, ce qui n~.est pas peut dire... · 

Pour ne pas vous faire lail1.gll'ilr da'\Cantage, voici mon his- · 

tQir~: 

Une ma mau· q:ni ne badine J1198~ 
Da,ns La rue du Mouton-Noir, 'en plein jour, deux gam!ins . 

die quinze ans ont cambriolé l'.a,ppm·tement d'une paU:vre 
vi1eille. Toti:t le quail'tier est en ébunJtion, depuis le t~.natin, les 
bonnes dames qui vont à la messe ou au marché échangent 
leurs i'mpres1sions en d"internlÏi111ahles colloqtws. 

Du plus loin qu'elles s',aperçorivent, elles s'interrogent : 
-Vous s·av.ez ? ... 
-Et vous? ... 

~Hélas 1 
- Quelle triste époque 1 ... 
- Ah ! si j '.éta1s con11miss•aiœ de police. 
- Si ce n'est pas honteux !... ' 

. - Oui, lYiadwne A:nmo~se, des gH!lllins ... Il n'y a, p~us d'en-
fatn:ts ... 

- Vous pouvez le di,re, Madmne Linaigrette 
- QUi',est-ce qui leur met dans 1a tête des id~es pareiHes? 
- <;a n'est pas élevé. . 
- Ni iSUil~v:eri.Ué. 
- AJh! ce n'est pas votre petit C~aude ... 
~ ~lon gm·çoil est de l'âge de œs mal•adrins, mais, Dieu 

merci, 11 ne lem: ressemble pas. 
- Il est si .gentil ... 
-Seulement, moJ, j1e 1e ~surve1lle, je ne lui passe rien. 
- Chez vous, il. n',a que de bons e:x,eanples. 
- EvidCilnment, et il v1a au patronage, j'y tiens. 
- VouiS avez r 1a>isoon. · 
- D'ailleurs, je me p.mpose de parler à M. l'abbé. 
- Hum 1 un peu jeune, l'abbé. 
- Et pas asse.z ferme, je lui recom•Ina,nderai 1a manière 

forte. 
- Bon succès, Madame Lina~<.gœtte. 

- Au pLaisir, Madame, Armoise. 
Le .soi.r, dans 1a cour du patronagee, l'abbé fait les C<'nt 

pas en attendant les gl'a·nds. 
Les petits ,galopent autour de lui et pouss·e111t des cris plus _ 

perçru111ts que les dameurs ide détresse d'un poulailler où. vient 
de sauter un chlen. 

ToUJt à cotUp, un appel lui a;rr!ive de 1a porte : 
- M'sieu l'aibbé ... M'sien l'.aibbé ... 
- Qu'y a-t-il ? 
Un ,go,sse essoufflé s'approche en deux bonds et lüi' crie : 
- ,M'sien l'abbé, y a une dat~.ne qui veut vous pade;r, 
~ U:n(e dame, ? 

· - Oui, lYI'si.eu, 1ayec des cJ1eveux c-oupés, des has à jour 
et un ma;nte·aJU. pépèrt[. 

- Veux-tu te tai1~e ? 
- Malis je ,1a connais pas ... 
-Ah 1 
- Charlot lui, il 1a connaît et il a dit connue ça que c',est 

Mme Linaigrette. 
-Bon, allez jouer. 

Chanlot ne .s'était pas trompé, lYime Lirnlfi,i.grett.e ,attendait 
l'abbé dan

1
s 1e salon du 'presbytère, Claude l':aecompagnait avec 

l'en.thous'i,asme du braconnier qui, menoHes a:ux poignets, suit 
les :gend!aTimes. 

Tout die suite, atwès les formules de politesse, on entra 
da1ns le vrif du siujet : 



-238-

- MolliSieur l'abbé, je viens pour mon petit CLaude ... 
-Ah ! Madame, vous arrivez à p1~opos, j'.aHais vous écrire. 
- Pomquoi ? 
- P~arce qu'il manque souvent depuis quelques mois. 
- 11u ente:llldrs, ClaiUde, œ que drit M. l'aibhé ... Est-ce vrai? 
- :oh ! pas si soruve:n.t que ça •.. 
- Rien que trois fois par semaine. 
- C1el ! ce n'est pas pos,sliible ! ••• 
- Je note les présen;œs. 
-Ah ! ••• Je me •mppel1e:, ~L étaH enrhumé. C'est pour cela, 

n'est-ce pas, mon chéri ? 
- Bien sûr, répondit l'e chériÏ en haiissant modestement les 

yeux. 
- Maintenanrt, i,l ne manquera plus. 
- Je l'es:père. 
- Il ne manquera plus, Monsieur l'abbé, je V'OIUIS le ~a-

rantis. J'ai pu néglirger un peu mes devoirs die mère, je ne suis 
pas parfài1te. Seul<ement, quand on v;oit ce que devielllt la1 jeu­
nesse a:uj om~dt)luli ••• 

- On 1réfléchit ... 
- Oh ! oui ... mais ... 
- Mai.s? 
- Monsieur l'ahbé, je n'oserai<s jama,is vous dire ... 
- Je vous en prie, Madame. 
- Eh hien ! on chuchote da:ns la paro1isse que vous êtes 

trop j eun1e· · · 
- Ça se pas,sel"a. 
- Et surtout que vous êtes t,1;op doux, trop coulant, trop 

arrangeant av;ec vos garçons. 
-Vous m'·étonnez ... 
- Dame, on le chuchote ... Et, je vous en supplie, ne suivez 

pas cette mèthoite avec mon garçon. 
- Oh ! Madame. 

A v1e•c Lui, une ma.in de f,er ; et j.e vous appuyerai tou-
jours. 

Je vous félicite, Ma danne. 
- Mettez, mettez du sérieux dans oette petite tête-·1à. 
____:_ .Tuste:ment, dlemarin sork mes jeunes gens entrent en r~-

traite. 
- Ah ! elle commence ? ... 
- Le merCJredi, oui. .Te compte sur G]aude, il suivra tous 

les e:x;ercices. 
- Comment donc ! s.'exclama 1a mère .. 
Et e.He ajouta timidement ·en s'adiressa.nt à son fils : 
- Tu veux bien, dis, moli. ·pefbit ? 
- Et comme le petit n'esqui•ssait qu'un geste de tète ex-

cessivement va,gue, elle se hàta ·d'interpréter l'équivoque rè-
pons·e : 

- Il viendra, Monsieur l'abbé, ou sinon ... · 
Sur ces terribles pa:roles, Hs se ·sépa:rèrent.. Les ·hauts ta~ 

- 239 ~ 

.. Jons de Mme Lin~ügrette sonnèrent sur le pEliVé du doîtr1e 
Claude reJ· oignit s<es can1·ara~cles t l' 1 b' t 1 ' 
billon du patronage. 

e ·a ) e ren ra c aniS le tour-

- Il viendra, ou sinnn ... 
. L'~brbé :av~it encoDe ~ans les m~eilles ~a pihra,se mena,çante 

de Mm:e L!lnmgrette et Ill :attendallt avec conifi,ance le p~f\it 
Claude. 
. ~~1as .1 le mercredi, le petit Claude ne parut pas ... le 
J etN:li, Ill n'·etarit point là. 

. ~e .I:endemain, inquiet de cette inexplicaible aibsence, le 
VICaiil'e ·derman<de à l'un de ses, jeunes gens : 

- Clau1de n''est ·pas malade ? 
- Oih ! non, Monsieur l'abbé. 
- Tu en es sùr ? · 
- Si j'en sui•s sùr ! nous sorrnmes du même ateJ.ier. 
- Bourquoi ne vJent-il pfrs à la reh·aHe ? 
-Ah! dame ... 
- Tu 1le sais ? 
- Non, mais j1e m'en .doute, et vous pourriez vous en dou-

ter vous-même. 
.-Mo[? 
--: Padalitement, Monsi,eur J',aibhé. Vous aiVez poi1.rtaüt vu 

les ~f[liohe,~ diu ciTqU:?, Ah ! c'éta>it rudement te:n\tan:t, et je vous 
ceTtif·Ie qu on a eu diu mé.rite à ne pa:s céder. 

- Ah ! oui, j'y •suis, la soirée de ga:la à Buffal1o-BiH. 
- Ep hien, C1aludte, mercred'i, y était enc01re plus ·-que 

Vions ... 
-Et jeudi ? 
- Jeudri, il étai<t au cànéma ... 
- Ainsi, pendant que sa mère .le cruit à la: 'retraite, niùn-

sieur courrt les cirques et. <les dnérmas, c'es,t ·d\u j10l:i ! Je vais 
avertir Mme Linan:grettie et, ma foi, tant pis pour lui ·1 · • 
~ Vous poul'riez peut-être lui la!V'er h1: tête vous-même 

arupwrav:a:nt. · 
- Tu as, raison, dis-lui de passer chez mo•i à 1 heure. 

Toc ... toc ... 
-Entrez. 

• •• 

La po:rte du bil!reau s'ouvrit et l',abbé · vit s'a;vanoer celui 
qu'il av:adt convié. 

- Ah ! te voilà enfin, mon ,gaillard. 
- Oui, Monsiieur l'abbé. 
- Tu d'evines ce que j '.a,i à te dire ? 
- P1as du tout. 
- Ta: conscience ne te relpm<ilie rien ·, ? 
- Absolwment rien. 
- Alors, c'est qu'elle est faJl11eusemelllt endormie, je v<ais 

la .révei]ler .. 
·~ Cori11ne' v6üs voud•rez .. 

,, 
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- Tu sà,is· ce que foilt tes caJmaratles actuelLement ? 
- Je ne m'occupe pais des 'autres. 
- Tu ne sais pas qu'i;Is font là retr.ait~ ? 
- Ah l' C'est la œtraite... . 

. . -...,.- è1aude, ne prends pas cet .. air innocent ... Aviec mod, ça 
nre mowd P'as. · 

- A~H,ole d'1hnni1eur, je l'avais oubliée. 
- Tu ·as 1a mémoire .courte. Matdd, moi-même je te l'ai 

rappelé . 
. - Possible; 
- Je te l'ai mppelé et tu m'a1s promis de veni~. 
- Je v:ilend:rai. · · 
~Tu ruurais diéjà dû v.enir • 

.. - Je n'ai pas. pu, Monsieur l' rubbé. 
- Ah 1 et quel!le ;étai't donc l'occupation si pressante qui 

t'a ·ellllpêché de venli.r ? 

- Où étais-tu mercr.:odli soiir? Où étais-tu jeudi soir ? 

·_ Tu ne réponds rien ... Eh bien, je vais te 1e dire, mer-
credi tu étais au cirque· et jeudi au cinéma ... Est-,ce vrai ? 

-Oui. · 
·~ Tu as e.nten.ctu tout ce qe m1a dit ta mère, mawdli ? 
- Oh .oiUi, MollJSieUir I'aibbé. 
L'aibtbé s'approc,ha du j1eune garçon e1t, les yeux dans les 

yeux, lud dédaJl1a : · . . . 
:- Pu'!sque tu Fas -eùtendü, tu sais e:e qui t'attend, car je 

n'adimets pars qu~un d'e mes ,ga,rçorns .aHle au cirque et au ciné­
ma rau lieu d'aller à 1a ret:r':;~.ite ... Je préviend:rai ta mè:ve et 
.elle SlaiU\l'a tout ... · 

. L~ petitt ·CLaude ·.eut pour l'ablbé un regrurdl où il y avait 
de la: fraonchiise, de Da pitié ret du défi. 

· - Oh 1 Monsieur l'1ahbé, .ce n!est pas· Ja peine. 
-Comment ? 
-: C'est maman qui m'y a .conduit .. ·. 
Et cette fois, Claudie ne mentrait pa,s. 
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